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PRIVILEGE, DF ROT. 


L OUIS par la grâce de Dieti Kbf 
de Fragcc , & de Navarre : A nos^ 
amez & féaux Gonfeillcrs les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maî- 
tres des Rcaucftes ordinaires de nôtre 
Hoflel , Baillifs , Senécliaux , Prevofts, 
leurs Licutcnans , & à tous autres nos 
JufHciers & Officiel s qu*il appartiendra^ 
S A LU- T ; Notre cher & bien amé le: 
éiiur Royïr dePrade, Nous a 
fiait remonftrcr e^uil a compfé f Hifioire 
d* Allemagne , avec beaucoup de foin 
de travail de frais , pour en recouu 
vrer les mémoires & enfeignemens , & 
les Auteurs contemporains qui en ont 
traitté , tant en general , qu’en parti- 
tulicr, defîreroit le. faire impri-» 

mer *, Nfeiis requérant à cette fin nos 
teteres fur ce nccelTaircs. A ces causes^, 
defirant gratifier , & favorablement trat 
ter ledit Expofanr en confideration de- 
l'utilité que le Public reccvra.defdits.43u- 


▼rages *, Nous lujr avons de ndtre gracC' 
Spéciale permis & permettons par ces 
prefentes , de faire imprimes , vendcc 
& débiter par tout nôtre Royaume , 
Païs , Terres , & Seigneuries de nôtre 
obcilTance , par tel Imprimeur & Li- 
braire qu’il voudra choilir , ladite Hi- 
ftwe d’Allemagne par luy compofée , 
& ce en un ou plufieurs plumes , & 
en telles marges & caradeSs , avec des 
figures , ou fans figures , & autant de 
fois que bon luy lemblera •, & ce du- 
rant le temps & efpace de dix années 
entières & accomplies ^ à compter du 
jour que ladite Hilloire fera achevée 
d’imprimer j Faifanc tres-exprefTes def- 
fenfes à tous Imprimeurs , Libraires & 
autres perfonnes , de quelque qualité 
& condition qu’ils foient , d’imprimer, 
ou faire imprimer , vendre, ny débiter 
en aucun lieu de nôtre obeïiïance ladite 
Hilloire, ny d’en changer le titre, l’aug- 
menter ou diminuer fous quelque pré- 
texté que ce Toit , fans le cc^entement 
de l'Expofant , ou de ceux^j|i auront 
droit de luy, à peine de trois mille livres 
d’amande , applicable un tiers à Nous., 
un tiers à l’Hôpital - General , & 
FiUtte tiers à l’Imprimeur, ou Ubraire,> 


dent TExpofant “(e voudra (ervîr \ 
confiiç^arion des exemplaires con- 
trefaits. , & de tous dépens , dommar 
ges & interefts *, À la charge quil fira 
mis un Exemplaire en blanc de ladite 
Hiftoire en la Bibliothèque de nôtre 
Cabinet J deux en la Bibliothèque pu- 
blique de nôtre Château du Louvre*, 
(ÿ* une autre en tcelle de notre tres-cher & 
féal le SieurT>A'LiQKB. , Chevalier jChan-^ 
celier de France, avant que de rexpofer 
en vente, à peine de nullité desprefentes; 
du contenu delquelles nous voulons que 
vous faflîez joiiir & ufer ledit Expofanc, 
& ceux qui auront droit de luy , fans 
permettre qu*il leur foit donné aucun 
trouble ny empêchement *, Voulons en 
outre qu en mettant au commencement 
defdits Livres lextrait des prefentes, 
elles foient tenues pour Signifiées , & 
qu’aux copies collationnées par Tun de 
Bos amez & féaux Confeillérs & Secré- 
taires , fby lôit ajodtée comme à TOri- 
ginal. Mandons en outre au prem icr 


ficationsjlaifîes , defienfes & autres aélcs 
requis & neceflaires , fans demander 
autre petmi|]|on 9 nonobllanc Cireur 



3 e Haro , Chartfe Normande , 8 c Let- 
tres à ce contraires. Car tel.eft nôtre 
ylaüîr. Donne' à Verfailles Tan de grâce 
mil lîx cens foixante-qninze , le dixiéme 
jour d’Odobre & de nôtre Régné le 
trente-trois i Par le Roy eh ifon Confeil, 
G VITO NN« AV. 

LeSicur de Prade a cédé Ton Privi- 
îege à Sebastien CramoisYji 
M archand Libraire & hriprimcurà ParisL 

Et ledit Sieur Cramoîfy a cédé fou 
droit «& mis ea Ton lienÔT placeAuousTiN 
3 £ s o I G N E, Marchand Libraire à Paris. 

fir le Livre de U Commu- 
îtMtté des LUfraires ^ Imprimeurs de 
JParü y le Novembre 1675, Si^nd. 

Thierry, Syndic. 

Achevé d'imprimer en deux petits va- 
iiunes avec figures, le i. de 
Juilicc i^8j. 
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HISTOIRE 

D'ALLEMAGNE. 


N Ce "propofe icy d*écrt>* 
re THiltoire d'Allemagne, 
comme Tune des plus im- 

f >ortantes que Ton puille 
ite. On y voit un feuî 
; Peuple s'égaler aux Maiflres du Mon- 
de *, affranchir & vanger toutes les au- 
tres Nations de la 'ty rânnie d’une Vil’- 
4e , détruire Rome & fa Monarchie > 
; . & fonder fur 4eurs ruines les Royau- 

iines d’ijaüe , d’Afrique , d’Efpagne Sc 
de France : l'Empire d’Occident trans- 
^ foré des Grecs aux François. , & des 
Fuançbis aux Allcmans ; les Papes & 
; r les Empereurs en difputer la Souveraiw 
4 leté i fe poiilïèr tour à tour dans le 

A 

# 







*1 HISTOIRE 
précipice , ou s y entraîner les uns 
les antres * &: par leur cheiue, 
chranlcr l’Europ(k engagée dans leurs 
(anglantes mierellcs : i’Alfemagne faite 
. Q§der .(îiccemvemcnt l’amour de là li- 
berté , au zcle de la Religion > & 
:1e zele de la Religion , à l’amour 
de la 'Liberté : La plufpart de Tes 
Eglifcs ouvertes à l’Erreur & fermées 
à la Vérité * Tes pertes & fes vidloi- 
res contre les Infidèles : lès Provinces 
opprimées par fes propres Rois > déli- 
vrées & prefqiie conqiiifes par un Mo- 
.narque étranger, qui fait en deiix ans, 
.ce que les Empereurs Romains nont 
pu faire en quatre Siècles Delbrle que 
cette Hiftoire n’ell: remplie que de 
.grands évenemens ; Et comme elle n’a 
prefqiie point de bornes , elle eft pld- 
lofl: generale que particulière. 

D’ailleurs , fi l’on y conlîdere la for- 
me du gouvernement : La dépendance 
.mutuelle qu’il y a entre le Chef Sc • 
les .jjiemb’ es de l’Empire : La puiflànce 
4es uns ^balancée par celle des autres: 
Le droit de commander fouverainemenc 
.qui leur eft donné : La necelïîté d’obeïr 
qui Jeiir eft impoféc : L’ordre de leurs 
‘Cercles & de leurs Dictes •, Leur 5 di- 


15* ALLEMAGN E. ^ 
'Vers Traités d'union : Le nœud qui 
joint tant de Principautcz &■ de Repu- 
Liiqiies , pour cti faire une Monarcye: 
Enfin , les Loix. foleraneMes de l’Se^ 
dlion Impériale : on y décotivrira les 
maximes les plus cachées de la Poli- 
tique V & les exemples les plus iKres 
d’une prudence confomniée. 

Cependant , il .n’y a pref^ue pc^t 
d’Auteurs , de qui l’on puille appren- 
dre cette Hifloire commodément. Les 
uns , comme Lheman , le .plus eftimé 
de tous , ayant cctft en Allemand, 
font des Etraiigers qupn n*ent nd guÇ. 
re en France • Les autres fe font inn- 
nrment étendus ou xelTcrrez •, & don;- 
nent beaucoup de peine ■& peu d’é- 
claircUremcnt. 

C’eft pourqnoy Ton a jugé qu'oa 
ïendroit un fervice utile au public , E 
on la reduifoit à une jufte médiocrité 'j 
E l’on y alTembloit avec ordre , ce 
qui eft cpars > ou dans les Hiftoriens 
qui en ont écrit, ou dans les Regiftres de 
•PEmpire , ou dans les Arcl^ves de tes 
"“Princes , & de fes Villes *, & E on U 
donnoit en Françoisjcomme l’on a fait icy* 
On la divifera en deux partiesi 
Dans la première , on traitera de PAL 

A ij 


K. S«r «• 

t , - i 

l , • , !+ HKT. D'ALLEWAG-NE. 

J ' ‘lemagnc Ancienne , Romaine , & Au- 

ftraficnne : Dans la iecondc, de TAllc- 
flWgne Moderne : Dans Tune & dans^ 

\ Tautre , de leurs diverfes foi: tes de gôu- 

t -vememens j de leurs Princes j de leurs 

' intcrefts i Ec de -leurs généalogies : Et 
poflr ne pdnt rebuter par Tabondance , 

<on reflerrera cette vafte .matière -dans 
.une étroite narration. 
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DB Vbmt.irb romain; 

de rAllemAgne Ancienne 
Romaine df* Au ftrnfienne» 
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CHAPITRE L X 

« 

4 

DE VS Mf IRE ROMAIN, ' 

li 54 foniAtioH , fon açcrûtffirment, II. 54 • 
divijîort, III, Sa decadence, IV. Sa 
rHÎnt, Ÿ* Sa tranjtatien des ^rees aun 
Ftançeii , des Françoit mx ASém 
mans^Vlt Sis bornes. 

I. T A Ville de Rome monta dè l*origi- Monar- 
JLinc là phs bàiTe , à lâ grandeur la 
pius élevée. Les Rois qui la ^ fonde- augmen- ^ 
jxnt 3 eurent toujours les armes à la rS rJÎ, 

Alij 


• (5 ,H I ST-O 1 R E ' 

»De U main pour en accroître la domihationiï 
iûmon- qiiarante-qiiarré ans , 

*c 3iÿ». ils luy aflTiijettirent la plus - pact de fes> 
Yoifins. ' 

la Rc- Euiuite etlè fêcoiia le Joug dé la 
îue » par loyauté , & fc foumit au Gouverfîe- 

iulïu Confiais., ou dès Dièta- 

D.ftï ** relirs -, qui en dfeùx feles & demy^ 
Kurs. conquirent ritaliei& en deux autres rEii, 
rope prefque entière , les plus riches . 
Provinces de PAEe & dé PAfrique. 
J’Empire ' jnles Cefar Te fît aflëz grand pour 
ufutpé alpirer a ce grand Empire , dont il n ë- 

Citoyen , & s*eri rendit Mat 
par’Au- tre abrolu s fous le nom de Di<5l;a- 
perpétuel. Ayant eflé alTafEné par 
» De la Brutus , -& pat Caifius , OdEave îbn 
rio"!? d’e Neveu & Ton Heritier , pour s'élever 
Rome, au meflne rang j opprima les Meut- 
triers de Ton Oncle, defatma la Ré- 
publique , dépoiiilla Lepidus j rediiiEt 
Antoine à fe tuer luy-merme ., & iifur- 
ia * 1 ^ domination , fous le nom. 

fMM'd'c Prince du Sénat ; d'autant plus ai- 
j.c. 41. sement que chacun cftdlt las. dès guer- 
res civiles. ' 

dHugu*. ^ > il fit largelTés aiï^c 

iftc |our foldats fournit au peuple des vivres, 
eo abondanpc \ cîevRaux e;nplois hû* 


i 


^ D’ A L X"E M A G N E. f . 
notables les Sénateurs les plus fournis -, . . 

modéra les tributs des Provinces v ré- " 
prima Pavarice de leurs Gouverneurs.y- ' ^ 
autorifa puilfamment les Princes de fa * 
Maifon •, en un mot il gagna tout le 
monde par la douceur du Gouverne- 
ment , & par les délices de la paix. 

Ce qui luy reülîît ,.de forte que ny la 
cruauté j ny l'orgiieil , ny la- tyrannie 
de fes fuccelfeurs 3 ny les fanglantes . 
divisons quil y eut entr'eux , ne pu- 
rent ébranler TEtat, ny contraindre les 
Romains à s'efforcer de recouvrer leur 
liberté- . 

Comme il eut le mefme foin pour 
accroître l'Empire > il y adjouta la Pan- u- 
nonie , la Dalmatie , l'Illyrie ^ la Rhe- 
tie , la Vindelicic , & partie de l'Allc- 3 onne d 
magne ; & le borna à l’Orient , Jg i Hmptre. 
l'Euphrate j au MiJy , des Catharaéles 
du Nil , des deferts de l’Afrique du 
Mbnt Athlas •, à l'Occident , de la Mer 
Oceane i & ait Septentrion-, du Danu- 
be & du Rhin. 

•Cét Empire , Ci l'olT en euft cru le cuudiu* 
Confeil de fa crainte , ou de fa jalou- 
Ee , que l'on trouva dans fon Tournai. 
apres la mort , ne le fut jamais cten- 
dii- plus • loin. -Neantmoins fous Çlau- < 

/' • A iiij 


8^ H r STOIR E 

s-accriit * encore de TAnglo; 
terre , fous Trajan * de 1* Arabie , der 
l'Armçïiiej de la Meropotamie & de la. 
Dace i Sc parvinCi alors au plus haut 
, point de fa grandeur. 

II. Cependant , -^uo/ que fa vaffe. 

* étendue pût allbuvir, Tambition , & 
lalfër la vigilance de pluficurs Monar- 
ques , il demeura fous . la. puillancc. 

^ d’un. fcul.jiifqu’ au. temps de Diocletiaa, 

^i%6, qui le partagea) avec. Maximian-, *& 
luy lailï'ant le coté de l’Occident , fe re- 
fer va çeluy de rOrient avec le mefrae 
droit de commander à Rome , leur. 
Siégé commun : deforte que cette di- 
vïfion de rErapkaifac glus apparente? 
que véritable. 

çonftiQ> Le grand Conftantin le divifs enco* 
celu/ d'Occidenc , & en celuy^ 
Je divife d’Orient. Il leur donna: pour Capita- 
coÜde^' les, Rome & la, Ville qu’il avoir fait» 
fcys. J i«. bâtir en Trace , 8c de foa; nom appCU 
lée Conûantinople. Il leur prefcrivic 
des limites ; & leur aïïlgna des ar-« 
mées & des Kfagiftrats , indépendaws 
les uns des autres. Il divifa encore ce- 

* luy d’Ocçident en deux parties , celle: 
des Gaules , & celle d’Italie » qu’il don-^ 
ndià ConilaQ;;in. l’aifné.» de. à. ConHaoTu. 


D’ALLEMAGNE, 9j 
Ife plüs jeune de fes fils : EtccKiy d’O- 
rient en deux autres j l’Illyrie , & fe 
Royaume d'Arménie *, qu’il lailTa ^ ' 

Conftance leur frere-, & à Delmatkis 
fon neveu j dont les trois premiers fil- 
ètent proclamez Empereurs , & le qua- » 
tricme Roy des Rois. Neanmoins ce' 
fut \ condition, que fi là pofterité de* 
fes fucccflèurs fe rediiifoit à une feule 
tefte, l’fonpire feroit reuny *, comme» 
il>le fut bien-tofi; après en la psrfonne 
de Confiance. 

Theodofe' renouvella la divifion que Tiieod«<< 
Gonfiantin en aVoit faite , en pand... 
d Orient 8c celuy d Occident , 8c l'aiiTa Lureiie 
1*019 à Arcadius , raifné,‘ & l'autre 
Honorius , le fécond de fes enfaris , Ænftan- 
Princes jeunes 8c fciblès , & qui neu-*“*^^^V 
tent rien de fa prudence , ny de fa 
valeur , fiir> tout Honorius > dont la 
ftupidité fut extrême. ' . 

III. Auffi l’Empire d’Occident com- Déclinée 
mença lors à décliner , 8c fut en proyc 
, la foreur d’aune infinité de Barbares. d«nt. 
"JR.adaguaife , Alaric , 8c Atholpbe , Rois 
des Gots coururent l’Italie , l’un après 
riutrc •, 8c les deux derniers prirent 
Rome mefme tandis que l’Emperèur 4*^- 
Honorius . ^ comme immobiie.> eiiok à 


re« 



4îi. 


45 & 


Ruine de 

rEmpirc 

é'*€lcd- 


10 HISTOIRE 
Ravennc , ou il tenoit ordinaircmcnr 
fa Cour. Les Alains & les Siieves, ru- 
ches des dcpoliilles des Gaules , paiTe- 
fent les Pyrcnces , & s'empaicreiic d'unc' 
partie de FEfpagne. Les Vandales , qui. 
avoient eu parc à cette conquede , eii^ 
rent feuls encore celle de l'Afrique. 
Les Vifîgots occupèrent le Languedoc i 
les François & les Bourguignons , preC 
que le refte de la Gaule *, les Pidtes , 
fes Ecolfois 3 les AngLois- & les Saxons-, 
la Grande-Bretagne ; , les- Allemans , la< 
Bavière & les valées des Criions ; 
les Gots , les Huns & les Lombards 
la Pamionie. Attila Roy des Huns avec 
Une armée de cinq cens mille, hom- 
mes , defola l'Allemagne , la Gaule & 
l'Italie , où il détruifit Aquilec , Milan: 
ôc Pavie ; & ne fe retira qu à la prient- 
re de Saint Leon Pape , fécondé , dh> 
on , de S,. Pierre & de Saint Paal'i 
qui , Pépée à la main , apparurent à ce 
*Barbarey & luy ietterent la terreur dans 
Pâme» Gcnferic Rby des Vandales , prit 
encore , & pilla Rome -, & emmena 
rimperatrice Eudoxe , & fes filles pri- 
fonnieres en Afrique; 

I y. Dè force que , par des attaques 
fi fcequciues. rudes, , l'Empire 
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«POccidejt eftant déjà fur le penchant dctw» 
de fa ruine , y fut. enfin entraîné par ^ 

1 . , r fcs c, 

un dernier allaiitj & perdit en moi^s fcs. 
de foixante-dix ans le prix du lang., 

& des travaux de raiittle grands hom- 
mes 5 qui avoienc combattu pour fon‘ 
cftabliflemeat pendant plus de treize 
fiecles*. Ce que l’on impute à l’imprii- 
dence de Conftantin , qui l’affoiblit eu 
le partageant , & le découvrit Mc quin- 
ze légions codé du Rhin & du 
Danube , ^r oïl les Barbares firent ^ 
leurs irruptions : Ou au bas âge , & .à. 
la foiblefle des cnfàns du grand Théo* 
dofe : Ou à la perfidie de Rufin & dé 
Stilicon leurs Minières , qui voulurent 
ufiirper la domination : Ou à Taveu- 
glement des derniers. Empereurs , qui iS-' 
fervirent moins de Romains que de 
Barbares dans leurs Coiifeils, dedans, 
leurs armées : Ou au mécontentement 
des Provinces , caiifé par Tavarice > & J||| 
par la cruauté des Gouverneurs : Ou ^fPP 
enfin à l’ordre immuable de là Provi- 
dence , qui donne aux Eflhts leurs fa-- 
talcs vicPïitudes , âc les élève , ou les^ . 
abbailTe comme illuy plaift. Qiioy qu’il 
en foit 5^a cheutc de l’Empire d’Occi- 
dent arav^ à l’entrée du. Rcgne de ;R,o* 
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mule' Momyllc, appellé Augiifte* 
Auguftule J comme fi la fortune eut: 
vcuilu que fa grandeur eût fin/ & com- 
mencé par deS Princes de mefme nom^ 
Car à peine avoit-il cfté proclamé Em-- 
pereur, qiiOloaere Roy des Herules ,’ 
& des Turcilingieiis , des ♦ Scyrriens , 
& des Rugiens » Peuples de l’Allema- , 
gne ', au delà du Danube , vint defcenw 
dre en Italie •, força Pavie & Raven- 
ne, O.V le pere-& le frere ^ Momylle- 
qu il fit mourir , eftoient ^formez -, Et 
ayant pris Rome & l’Empereur méf. 
me , fe contenta de le dépofer , & le- 
relégua au Chameau de LucuUus prés 
de Naples. 

odaaCTf,. ^Odoacre viétorieux montra par cette* 
Houles*, modération, qu’il eftoit digne de l’eftre •, 
fcRoîau ^ prendre le titre de Roy , il pof.. 
nwd’jtal foda paiîîblement le Royaume d'Italie i 
jufqu’à ce que iThcodbric , Roy des^ 

• Gots > fufcitç par Zenon Empereur d’O- 
nent, y vint porter la guerre avec une' 
armée d'autant d’hommes qu’il avoir 
i' de fujets. Après crois Batailles per- 
dues , de trois ans de fiege fodtenu dans> 
Ravenne , Oioacre^conientit à la Paix , 
à- condition que la moitié dp ^es con-' 
fueftesday demeureroit fiit aifanit 
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en un feftin , , ou le vaincjucur I*a^ 

^oit convié pour fol^mnilct cet ac- .q, 
cord. - " 


'Theodoric ctâblic ainfi la domina- T*’®®'*!®* 
tion des Gots fur le Royaume d'Italie. ïesGo«, 
•JLes Rois , qui luy •fuccederent , la def- 
^^dircnc dong-temps contre Beliiraîre acderi- 
& Narfes , Lieutenans de Juftinien Em- . 
pereurs de Conftantinople : Et la per- 
dirent enfin par. la perte de tant de ^ 
.combats , qu ils y tombèrent, prefque . 
tous. * * 

Leur défaite fut donc le reKibliflè.. 

•ment de l'Empire d'Occident , & fa de i-Em- 
-réunion à celuy de Conftantinople y & S^Scà.. 
mit ritalie en état de refpirer Jbus le' demi " 
gouyernemerit de Narfes fbn Libera- 
-rèur , pour fbûtenir les travaux d'une ' 
nouvelle fervitude. La facilité de Ju- 
ftin fuccefleur & neveu de Juftinien en ' '’*- t 
fût la première caufè. A la perftiafîon 
de rimperatrice fa femmç , fur quel- 
ques plaintes des Romains , il rappella 
Narfes ) & envoya en fa place le ï^a- 
rrice Longin , qui depuis tint (bn Siège 
àRavenne , & le premier qui s'en nom- • • 
-ma Exarque ou Gouverneur. Ce . mau- 
vais traitement accompagné d’une Lot- 
<trc injurieufe dé Tlmperacrice, porta’ > , 


r 
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‘i. , ^oup fur i'efprit dej^arfes. lien ^ 
V ' guta fa ruine -, & poiid'ë de fâ crainte 
‘ 6c de fa douleur chercha dans là fe- 


v volte , fa vangcancc & fa furèré. Pduf 
■ la foucenir , il jetta les yeux fur Ah 
: ; boin , Roy des Lombards /peuples de 
1 la* Pannonie , ainfi nommez de Icii^L 
. ' longues Barbes ; & Tappella à. la ceff' 

quelle & au partage de l’Italie. ‘ ■ 
itibom’ ■ Cét efpoir eue tant de piiilTaiii 
If* * mefrae après la mort de Narïès 
fc rend qui devoir l’artbfblir , qu Àlboin fuiv^ • 
îe^iuta- deux cens mille hommes , ne laid a 
lie. pas de pouriuivre fon entreprife ;&de 

s’emparer en moitis de trois ans , pref. 

que de toute l’Italie, dont il fiitTalué 
5^4* Roy à Milan , 8c mit le Siégé à Paviè. 
Duree du- 'Soii ttépas fiinefte , qui toft apres ia- 
mcïcî tcirompit ces heureux fuccés, neïlon- 
na point les Lombards. Ils nommerèht- 
de nouveaux Cliefs j Ils chaderent dès 
Villes les I^turels habitans , pour lès 
peupler de' leurs foldars i 8c y établi- 
rent d puldanlinenc leur domination 3 
i ' ’qUe fous divers Rois , elle s'y maintint 
plus de deux cens ans. " - - 

<^cl .Cependant les Lmperèurs de Con^ . 
ilantinoplc , gardèrent encore la Poüd.. . 
d le » la Calabre , rËxâirchac de Ravèn^^ 
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^ne , la Pcnrepole, la Venetie le 
Diidié de Rome ; &»demeurerent ainfi 
comme en poflcllion de TEmpire d^Oc- 
Üdent 5 puis qu’au moins ils en avoicnt 
la Capitale. Mais enfin Leon l’ilâu- 
xieri , donna commencement aux divi* 
fions qui les en privèrent, lors qit’il en- 
treprit d’y abolir le culte des Images, 
^ qui eftoit receu dans TEglife. 

■ Le Pape Grégoire IL l’ayant inter- 
dit , * les Peuples refafcrerit de . luy 
payer Tribut, & de- luy rendre obeiL 
iançe. Rome , qui ne voiilut plus le rci 
connotdre , s'engagea par • ferment à la 
deffeitfe de l’Eglife , fous l’authorité du 
Pape *, Et les Lombards , plus âmbi- 
X tieiix , que zelce , s’empariHent deux 
fois, en* vingt-lept ans, de l’Exareliat , 
& de la Pcnrepole. De là naquit une 
longue querelle -entre les Papes & les 
Rois de Lombardie; Geux-cy preten- 
doieht que TExardiàt &' la Pentepole 
leur dévoient appartenir , comme dé- 
poiiilles d’un Hérétique excommunié, 
ou comme Membres de rErapire , puis 
qu’ils ocGUpoicht le Siégé Apoftoiique 
& le Siège Impérial. Ceux-là, foutc- 
noient au contraire , que Rome eftoit 
des dépendances- de leurs conqueftes , 
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•*& qù*cn qualité d'Exarques , ils aVôient 
droit d’y*' commander : Et les uns & 

. les autres , par des entreprifes mutuel- 
les , elTajroient continuellement à 
débufquer. Mais comme l’avantage n é- 
xoit jamais du cofté des Papes^ ils fu- 
rent contraints de vrecourir à la Fran- 
ce i & de s’appuyer , félon le temps & 
le befoin , de Iba crédit » ou de les for- ^ 
ces. 

Rois Ainfi Charles Martel > par fa Icufc 
cç dtf-" Interceflîon fit * retirer Luirprand :, 
fendent qui tenoit Rome aflîegée 4 Pépin en. 

^*j,*"*' ferma Aftolphe dans Pavîe, & robligea 

• de ceder 1 ExarcEat & la Pemepolc 
^ qu’il’ donna à l’Eglifc : Et Charlema.. 

' ’ gne cnfinfj à la priere du Pape Adrien 
^ 755* s’eftant armé contre Didier > le der- 
774. nier des Rois Lombards > luy ofta le 
, Sceptre & la liberté \ après l’avoir reC 
ferré dans la Capitale de fon Edat , qui 
fe rendit à >fa difcretion. 

Les relies U ne dcmeurt^ donc aux Empereurs 
*^ire Grecs , que la Poüille , la Calabre & 
îocci- la Venotic- & le relie de ritalie , fous 
luuV' ' Royaume de Lombardie , fut 

» - ' IbCunis aux Loix de Charlemagne, qui f 
• en prit la Couronne de fer à Modecc 
5î"chL. Milan. Mas comme il elloit trop 

bon 
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bon' àmy des Papes , pour ne ’ leur pas 
£dre parc de fes conqueftes » il confirma aux fa. 
la donation que Pe^n fon'Pcre Içur P®** 
avoir faite , de l’Exarchat > & de la^ 
Pentcpolc , & y- ajodta encore les Du- 
chez de Peroufe , de la Tofeane Ulté- 
rieure , & de la Campanie , où eftoit. 
compris ceKiy de Rome j la Souve- 
raineté refervee , tant à luy qu à fes 
'Siiccellèurs.- 

Les Papes^ teciproquement pour tant ^ ^ 
de hienéits , luy rendirent tous lesconnoif- 
honneurs poffiblcs aux deux voyages on» 
qu’il fit à Rome pendant fou fejour en J*»' 
Italie j Adrien accompagné du Sénat & 
du Clergé ? alla une lieiiê au devant de 
luy , luy fit uns Entrée Royale > , ’ 

telle qu’on la faifoii mx Exarques. De . . ^ 
l’avis d’un Concile de cent cinquanct- 
quatie Evefques & dune infinité d’Ah- , ■ . " 

bez , il luy conféra la dignité^ de Pa-, ' -, 

trice J & le droit , félon quelques-uns, 
de confirmer & d’inveftir les Evefques , 

des Provinces fourtiifes au S. Siégé. 

V. De plus > Charlemagne eftaftf’re- châtie-^ 
tourné à Rome , pour y établir Leon 
^uccelTeur d*Adrien.i, que quelques fe- Empercai 
ditieux en avoient. chàllé j ce Pape , du aem.*’’ 
conlèntement de tous les Uemains , le 

- - - g. 
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nomma Ëmpercur d’Qccidént •, 8t liiy 
en donna le Manteau de Pourpre , & la- 
^ 8^1. Couronne , le jour de Noël ^ dans l’E- 
glife de Saint Pierre avec des Iblemni- 
j tei dignes de remarque. Car Gharlc* 

. magne- jura volontairement au Pape ,, 
au nom de J es u s:C h r i s t , f fi- 
ï roit ProlcÜmr & Deffenfinr de l'Eglifi- 
J^ômaine ddns tous fis' b e foins Et le^ 


Pape, félon la coutume , adora- Chat-'- 
Iem?.gn(f , Sa luy rendit la fodmifTion 
. . qifil ju)T dévoit : C’elt à dire quil flé- 

A'*" ' cliit Jes genoux devant le nouvel Em- 

pereur. & le reconnut pour fon Soit* 

. verain. Apres quoy le Peuple rav/ de 
}oye & d’admiration. , cria par trois . 

- feis , VU 0^ Vi^oire.à Charles yfugi*lhi 
eouronni d? Diéft > (fr clément 

Ejn^ereur des Romains, 

R^cabtif. * moyen l’Empire- fe releva 

fcmpnT de .trois ccns vingt-cinq ans apres fa chu.- 
a'o'cîr te, fans eRre' joint, comme autrefois à 
dent celuy d’Orient \ & toujours le mefme 
zvxfuL pourtant , félon quelques-uns , fut uny 
îvis. . à l’/talie , & continue en Charlemagne 
& Tes Succedëurs i dont' les premier^, 
qui furent de fa faipille ^ lé podedereii^ 
plus d’un fiecle , avec, les divers chanr 
gemens qu’on va voir. ^ ■ 
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Loiiy^ le Débonnaire , Fils & iinique^'Empîre 
^uccelleur de Ch^irlema^e , ayant 
lalilè trois. Fils > Lothaire , Louys le fcJé par 
Germanique , & Cl^ailes le Chauve -, |jcnd^s 
Da Couroijne deFEmpire , & celle de'tiechar- 
l-pm hardie , comme hereiitaire^ , en- 
trerent/^ dans le partige de 1-aîné-, & *842^ 

demeiiTerent à Loiys II. du nom, — ^ 

aufTi Faihé des enfans de Loch aire. Ce 
dernier Prince , qui-Furvécuc fes Freres, ^ 

& lès Fils, eftanc décédé , • elles farenf 
données par les Papes , qui s’attribue- 87<^» 
rcnt le droit d’en cfirpofer , à Charles 
le Chauve : Enfiiite à Louys lit Begue 
fon FHs , Roy de France *, & enfin à 
Charles -le Gros , dernier* Fils de Louys 
le Germanique Roy de toute’ l’Allema- 1^7^* < 
gne , & d’une p^tie de l’Italie , coih- Zj]). 
me Succeireiir de foii frère Caripmjl»^, 
cjiit. peu auparavant s’en efloit emparé. . 

. Maislorfoiie Qjarles le Gros eut efté ^ oo_ 
depofé 5 à caiii^de laFoiblelFe de ion 
e/prit , les Italiens ne voulurent plus par ks^ 
cilre commandez par des -Princes Ecran- 
gers , félon le Decret qu’en a voit 'fait 
le Pape Adrien troifiéme‘'du nom j & 
fe foui*ircnr à ceux* de leur Nation. 
Deforce qu’en foixante-quatorze ans, 
ils eurent, quatre Empereurs , .Guy- Duef ^ 

B ij 


V 


^ H tSTOiR 
* m, Spolette > * Lambert Ton fils , Louy^^ 
r ^ Béranger dç Vérone * -, 

^ * hx Rois , Beranger premier , Raoul de 
Bourgogne , Hugues & LotEaire de* 
Provrence , Beranger. & Adçlberc (fY^ 
^ ^49* *^-<|ui regnerent ou fiicceflîvementj^ 

ou concurremm^t les. acmés en. maiOi 
pour s encre-dctruirc. ' 

S Afie*.^ J ^ ^ P ^ filtre côté Arnoùl Ràftard 
'taans par de Carloman , Succefleiir de Ton Oncle • 
Charles le Gros., au Royaume d’Alle- 
magne , eut: honte d’abandonner àinfi-' 
les congueltes de fes.Ayeuls *, & fie. 

' deux vc^ages en Italie , pour, les re- 
couvrer. Au premier , il -emporta fur 
Guy Milan., .Pavie & Plaifance , avec_- 
le refte de: la LcMnbardie » & y réta*^ • 
blic le Roy Beranger I. q*i’il avoit re- 
ctfii dans fon alliance, pour la tenir de;- 
lûy comme Ibn valïaî. Au lecond > 
plus heureux encore comre Lambert , il / 
.prit Rome d’alTaut po iffdélivrer JC Pape - 
Formofe de la petlecution de^fes enn^ 
mis , & receut dcluy la.Couronne Im* 
periàlev <ju il tranlpofta en Allemagne 
ou une nialadîe caufée pari du poilbn > 
le contraignit de Te retirer. *C<j|)endans : 
L'ouys Ion fils , le dernier de la race de - 
Charlemagne. , Conrad, de Franconie..a^ 
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Sé Hètiry de. Saxe , >qiii rcgncrent 
après iuy > ne prirent quer.peu , on 
ppint de- part aux affeircy d’Jtalie; Mai^ ri eft 
Othon I. Succeflèur de. Henry nen oj^„PÎ'! 
fit pas dermefme. Il y porta ar- Craod.^ 
rae>' eu favejr d’Adelaïde veuve de ^ 

L'othaire , aflîegée par Béranger IL ' ’ 

dans le-.Chafteau dei^Canefla , qui l’ap* 

Î >elloit à fon fecours avec promeirc de 
fepoufer : Et s’eftant rendu prefqu*cn 
un melme' jour le.’ Libérateur & le* 
mary de cette Reine , il contraignit 
fon ennetny à Je ' reconnoitre pour Sou- 
verain. Dix ans apres eftant forcé d*y 
retourner ’* par la' révolte-, de Beran- 
g.er > il conquit aifément la Lombar- 
die- > dont il prit la- Couronne- à Pavie? 

& Tannée fuivante il fot receu à Ro* 
me ’ , & proclamé : Empereur par le » 

Pape Jean douzième du nomi ■ 

• Dès lors TEmpire- qui avoir vaqué cdment 
treaice'neuf ans , & le Royaume de 
Loipbardie., furent transferez entière* Royau- 
ment aux ||jbmans -, Et comme ils 
avoient eît^^is , parce que les Em- dieéteiêi 
pereurs les avoient polTedez enfembléi , 
par^ la mefme raifon ik le furent en- ^ 
c-uie à TAllemagne, fous le titre d' Empire 
Ejtmuin , qui parJon éclat offufqua . 

•B iy # 
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lu/ dte Royaumes. Neanmoins ces Roy snii ' 
mes unis ne firent pointlin Corps Monar- 
cliique foâpis à l’Empire *, & demeit^ 
rant independans & diftindts eiirr eux , 
furent gouvernez diverfement , félon 
•' - leurs diverfes Loix . 5 par un mefme 
Prince qu’ils reconnoillbient pour Sou- 
< verain , comme >Roy , non comme Em- 
pereur. 

Ladîgni- En ellet lafDignité Impériale n’ctoit 
rbÏÏ’cft qu’un titre revétudebeaucoup de ponipej- 
qu’un il- éc dénué de toute autorité.Elle ne donnoit 
point , comme autrefois , une véritable ” 
puilfance. Elle s’bonordtvde la Royauté 
qui luy fer voit d’appuy, & n’honoroit les 

■ Rois qii’-à proportion de ce qîf’ils étoienr. 
Àulîi elle- n’artribua à Eor-baire , ny la 
fuperiorité fur fes frétés , ny le choix 
de leurs partages qifil eut comme 
aîné. Elle ne fiippléa point au man- 

■ ■- que de pouvoir de Lou/s I I.-pour Té- * 

galet au Roy le moins grand de fes 
Oncles -, & mefme g^o r» aiijour- * 
^ * d’huy , elle n’augmendB|p rien les 

» ‘ prerogâtives des EmperOTre , qui. n'en 

jouilfent , félon quelques-’.ins , qn’à'caiife 
de l’étendue de l’Empire. De forte qu’é- 
tant fii jette au changement , félon les . 
Princes qui roecupoieiK , elle changeoit 
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eia mefrne temps les bornes de l'Empire, 

«qui s’etendoient , ou le relferroient d?.ns 
une Mionarçliie , ou plus grande , ou 
glus pelira 

V 1 1. Sous Charlemagne Sc fous Les bor- 
touys leJDebonnaiie.’, elles enfermèrent [.gmpîrc- 
là Bifcaye , la • Callille. en partie , la d’occi- 
Navarre , l'Arragon , la Catalogne, les 
llles Baléares- , la Lombardie , la Fran- reurs 
ce Occidentale., depuis l'Ocean B^tan- ^ 

nique. jiifqu au Rhin, & l’Allemagne & tcu- 
environnéc du Rliin , de là Villule 
Danube , du fieuve Eider , de là Mer 
Baltique , de Ùtalie & du Golphe Adria- ' 

tique. 

Sous Lothairc , la Lombardie , 8c cet- , - ' 
le partie delà France- qui ell entre l’Ef- 
caut , la Meule", l'Arar , le Rôüie & le . ^ 

Rhin* ^ 

Sous Lotiys î Ida Lombardie feule ment. 

J. Sous Charles le Chauve y-lr^ombar- 
die&laFrancepcçidentale..- 
So.is Louys le Tlègiîe 5 * la feule France- 
Occidentale. 

Sous Charles le Gros . , les mefmes 
pais à p’U.prés qu'a voient pofl'edé Ibn 
Ayeul êc fon Bifayeiil. • ^ . 

Sous Arnold , fans parler de la Sauve- ‘ . 

rainqté dé la. Lombardie , l'Allemagne . 
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dbjpuis le Rhin jiifqu'aux extremitei' <fo ' 
nflyric , & des deux Pannonies divi«* 
fées du 'Dannemarc pac le Heuve Eider 
& la mer Baltique , jufqu*à • Tembou- 
chlire de la Viftule. 

Et enfîn fous Othon le Grand , làr 
Lombardie plus foûmife qu*elle n*avoit 
jamais efté avec 1* Allemagne , prefque 
dans' le tneime état ouAmoul Ta voie 
kiflee. 
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CHAPITRE Ii: 


DE L'ALLEMAGNE ANCIENNES 

• . 

LScs Umitts, II. Sa defcrifthn» \lh Sef 
divers Peuples. IV. Leur Origine, 
V . Leurs mœurs » leur^ vetemens 3 Uui^ 
armes VI. Leur Gouvernement politim 
que & militaire. VU. Leur Religioni> 
VJII. Leurs guerres depuis leurspremiert 
tommencemehs , jufquà Jules Ce far. 

N reprefentera Térat de rAUeiuagnc 
fous fa domination de fes propres 
lois , des Romains 3 des Mcrovingiéns 
des Carlovingiens *, &' Ton paifera 
iniî du temps de Ta Barbarie , & de fa 
jjetion 3 à celiiy de la gloire & de fa 
ratideur. 

I, Selon Quelques-uns, fes plus ancien- 
es bornes eftoient à l’Occidént , le Rhin 
: rOcean Germanique : au Nort , 1 * 0 - 
;an Septentrional -, à fOrient , le Sein 
crmanique & Finnique , le détroit de 
jnd , la Viftule3 & une ligne tirée de 
Iburce de c 9 fleuve , au travers des 
[onts Carpatiens jufquà Vacia 3 Ville 
I. P 4 T I E.. C 













Ses limât 
tes, 
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la Hongrie , aflîfe Tut ïe Danube » iSc 
au.Midy le Danube même. 

Selcm d’autres elle avoir pour bornes à 
rOcCident , le Rbin*, au Midy, les Al- 
pes *, à l'Orient , la Viftulc *, & au Nort, 
la Baltique , ou l’Océan Sçptencrio- 
«al. Ainfi elle cftoic enfcrmce du Rhin > 
du Danube, de l'Ocean , de la Viftirfe 
& des Monts Carpatiens. Sa longueur 
eftoit de cent.q«actetviiigt-fept lieues, 
’ & fa largeur de deux cens quatre-vingt- 

wne lieue , à compter deux mille pas 
Géométriques par lieue. 

s* dtf- II. Elle eftoit couverte de bois , char- 
iiriptî5* ^ Montagnes , coupée de Rivières , 
noyée de Marais, alfez fertile en bleds, 
flerile en fruits , abondante en beftiaux , 
indigente d’or & d'argent par la haine 
ou l'amoiu: du Ciel , lujette à la pluye 
.& au vent , qui l’attaquoicnt fans celle, 
iTune à l'Occident , l'autre à l'Orient, 

>• Entre fes Fleuves les plus conliderables, 
bn comptoir le Rhin , ^Ems^ le Vezer, 
Miza a Gizera, le Trave , l'Oder, la Vi- 
ftule à ,ou le Weixcl qui tombent tous 
crois dans la mer Baltique j & le Danube, 
qui furpalfe en grandeur toua ceux de 
l'Europe. « 

, Le Rhin naift au pied du Mont S. 

. t 
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t?odatd , de mefme que le Rofne > 8c le * 
Teûn’, traverfc le Lac de Boden , ou.de 
Confiance en Suiirc^j perd fon nom lors- 
qu'il fe divifc en deux bras , Tlfel & 
le Vahàl où fe mefle la Meufe *, le re. 
prend en fe reünifTant ; & tombe dans 
l'Ôcean Holandois ^prés avoir rcccu le 
Necher , le Meyn & la Lippe , dans fou 
cours. - 

Le Wefer traverfc la Wcftplialie , 8é 
reçoit Olla , Aire & Sefte. 

L^Elbe , ayant grofli fes eaux de cel- 
les de la Molta & du Sal , les mefle à 
celles de rOccan. 

Le Danube prend fon nom Sc fafour- 
cc du Mont Abnobe dans le Duché de 
Virteraberg ^ s'appelle Iftcr , pafl’ant à 
Gâlacz en Bulgarie , ou à Bellcgrade en 
Hongrie , lorfqu'il y reçoit le Save avec 
tant de bruit.*, foit ‘place en fon lit au 
Lcch , au Nab , à l'Ifel, l*lnn,au Vienn, 
d*où la Ville de Vienne prend fon nom^ 
au Rab , au Drave 9 à Tifla , au dellus 
du Save , au Vag , & à la Soehe , 8c par 
(îx canaux , emulateurs des mers , fe perd 
dans le Pont Euxin. 

Au nombre de fes Forefts eftoient à 
rerifarquer celles d’Hircinie , de Hartz 
dans le Duché de Brunfvic , de Gabrettc> 
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'OU Dorîngervvpld , de Cc/îc fur Ist Lip- 
pe & de Vezalia. 

De rHircinie , qui s^étendoic autrefois 
prefque fur toute l’Allemagne , il s’en, 
eft fait plüfîeurs autres moindres : Celle 
de la Bpheme oû elle retient Ibn pre- 
mier nom ; celle dt l’Empereur Othon 
le Grand , qui s*y plaifoit à la chalfe j : 
celle de Turinge -, & celle de Marcia 
aujourd’huy la Foreft noire. 

Ses plus liantes Montagnes eftoient: 
Siiditia ou Hercinie qui environné la 
Boheme -, Abnobe j Taunus ou Derhay- 
rich j Bonne ou Das Sicbengedirge*, Me- . 
lioboequc ou BlocKclbarch 9 dans le Du- 
ché de Brunfvic i Ce/îe ou Calenberg. 

Ses Lacs les plus grands ell^pient Chiem 
dans la Bavière} Traun dans rAutriche} 
Balaton dans la Hongrie ; Plauver 9 Cal- 
pin 9 Muritz dans le Duché dcMecKele- 
Dourg Spirding dans la PrufTe Ducale;, 
& Lubanfxer dans la Livonie. 

III. Elle eftoit divifée en cinq parties, 
qui prenoient les noms de leurs habitans, 
les Iftevons , les Hermions , les Vindilles 
ou Vandales, les Ingevo:is& les Puçins. 
'ou les Baftarnes : dont nous remarquerons 
les divers Peuples avec les lieux qi#ils: 
occupoient félon la Géographie moderne*; 
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La prethiere contenoit les Frifons , les JJ*®; 
Dulgibiniens , les Angrivariens , les Mar- 
Faciens , les Challliaires , les CliamavienSa 
les Marces , les Sicambres , les Mattia- 
i]iies J les Seiiifiens. . ■ - 

Les Friions habitoient une partie (Jp la 
Hollande Overyirel& la Frile Occiden- 
tale : Les Dulgibiniens une grande paitic ^ 
de l’Evêché de Munfter , Oldemboiirg , 

Liengen > Hoye & Myndcn : »Lcs Angri- 
variens partie d’Overyllel , Benthêin , & • 

partie de l’Evefché de Paderborn : Les 
Marcaciens pai;tie d'WtreK & de Guel- 
dres : Les Challuaircs partie de l’Evêché 
de Munfter d’Ofnabriig , Ravenfperg ^ • 
& Lamgou : Les Chamaviens partie des 
Evefchez de Munfter *& de Paderborn> 

& quelques Comtez entre ces deux Eve- 
chez : Les Marces partie du Duché de 
Vveftphalie & de TEvefehé de Pader- 
bom : Les Sicambres > formez des Ulî- 
pertes > des Tendleriens & des Briicfte- 
riens , depuis nommez Francs > le pays < . 

qui s’étend de la mer jufquau Meyn: . 7: 

Les Mattiaques , une grande partie div, •. 
Veterav , de fii Heftc , d’Iflembourg & 
du Buchau ; Les Sedufiens partie des , ^ 
terres de Mayance > de Wrtbourg > de: 
Verthaim", de Hocnlo» 

C iij 
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La fécondé , contenoit les dicriifqucv 
* les Cartes- , les Hermondurcs , les Aileî- . 
mans , les Armalaulîens , les Marcomans> 
les Qiudes, les Gociniens , les Oziens* 
les Marfingiens , les Buriens^ les Ligiens» 
l^s Chcrufques , habicoient une partie 
de Laiivembourg, de Danneberg, de la 
f vieille- Marche' , de i*Archevefché de 

Magdebourg , de Bninfvic , Halberftar , 
Hal & quelques Coincez de Turinge: Les 
, Cattes J ' le Comté de Chauvenbourg., 

' (partie de Brunfvie , Hifdeshain , la plu£- 
part de la Turinge , Mansfèld., V aides, 
partie derHelfe , Lemgou, Paderborn-, 

: Fulde,&c. Les Herraondures, partie du 

l ^ Palatinat de Bavière , le Voitgîand » la 
Miihie , & partie *de la Turinge : Les Aile- 
^ mans , le Brifgoeu ^ Baden, Wirtemberg, 

& une partie des valées de Suaube Les 
Amialaufiens , partie du Palatinat de Ba* 
viere & de la bafle Auftriclic Les Mar-. 

^ * eomans , .la Boheme : Lés Qi^des la Mo* 

ravie : Les Goctiniens, les Oziens.& les 
: Marfingiens, la Sîlefie; Les Buriens, partie 

- . . de la grande Pologne : Les Ligiens par-, 

ôe de la grande & de la petite Pologne, 
les vî- La troifiéme , contenoit les Angliensi, 
les Variniens , les Cavions , les Durin^ 

, , 'giens , les Eudofiens., les Rugiens ,, le^*» 

l. ■ ■ ' ' 
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Herules les Gatîniens o les Godions , lé^ 
SeJiiüens *, les Lombarcîs , les Bourgui- 
gnons & les Semnons. . 

Les Peuples Be cette fécondé & trou 
fiéme partie, hormis les Cheru^ués,J^ 

. Cartes & les Allemans > eHoient d un 
nom général , appeliez Sucves , dont les 
Semnons , qui habitoient cent Bourgs, 

s'èftimoîent les Chefs. 

Les Angliens habitoient partie de Va- 
grie & du Duché de MeKclbourç : les 
Variniens partie du raefme Duché : Les 
Gavions partie du Lavembourg , & de 
Danneberg Les Diiringiens , le Comte 
de Prignis en Brandebourg : Les Eudo- 
fîens : partie du Duché de Bart en P^- 
rneraiiie : Les Rugiens , partie du Duché 
de Stetin , & de la V andalie r Les Heru- 
les , la ChalTubie : Les Cariniens , partie 
de laVandalie & de la grande Pologne: 
Les Gottons , partie da la Prulfe Royaler 
Les Sediniens , partie de la nouvelle 
Marche & de la grande Pologne Les 
Lombards , partie de la nouvelle & de la 
vieille Marche de Brandebourg : Les 
Bourguignons , partie de la grande Po^ 
Ibgne : Les Semnons , la Lufacc , 3c 
quelque peu de la Silefie. 

La quatrième , contcnôit les Caulles , 
. C iiij 
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les Saxons , que Tacite appelle Fofiens.^ 
les Cymbres > les Teutons > lès Suyons » 
les Sitons. 

Les CaulTcs , fameux par leur valeur 
& par leur équité » miTcrables par leur 
puoicé & par leurs habitations , feituées 
T entre les bancs & les éceüils de l’Océan, 
comme à la mercy de naufragés certains, 
& continuels , habitoient entre l’Em lem 
& l'Elbe , & l\me & l’autre rive du 
Vifiirge , jufqu à Minde qui les joigiioic , 
aux Cattes : Les Saxons , l’Holface juf. 
qu’à la Zutlande , Sc toute la Code de 
rembouchure de l’Elbe jufqu’à celle du. 

. , Rhin : Les Cymbres , la Penin/ule 
nommée Çymbrique de hur nom , oir 
lutlande : Les Teutons , les ïfles de Dan,, 
nemarc : Les Suy ons la Suede : Les Sitons*, 

, la Norvège. 

Les fia. La cinquième , contenoit les Serres v, 
les Hirrien^ , compris fous le nom d’E- 
ftiens**, les Troglodites , les Gelons , les, 

' Neüriens , fous celuy des Venediensi & 
les Sydons , ks Amoniens , les Pucins, les 
Celtes Sc les Carpianiens , fous celuy de 
Baftarnes. 

Les Serres >' habitoient la PriilTe : Les 
. Hirriens , la Livonie & laSamogitie : Les 
Troglpdites , partie de la Lithuanie Les. 
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Gelons , partie delà Mofavic, de laLi- 
tlîuanie , & la Podalie : Les Neuriens, 
partie de la Lithuanie , & le Duché de 
SmolènsKO : Les Sidons j les parties Bo- 
réales de la Ruflîe noire j & de la petite 
Pologne : Les Amoniens , la hiute Vol- 
•liiniê , : Les Puçins , la^odàlie , & la 
BelTacaïde ; Les Getes , le territoire 
d’OezaKou , au deçà du Nieper : Les • 
Carpiens j les parties Méridionales de la 
petite Pologne , & de la Ruflîe noire. /, . . 

IV. Comme les grandes Nattons avoient n? de.ee» 
ordihairerrient la vanité de confacrer 
leur origine , Tacite remarque que cel- 
les- cy fapportoient la leur au Dieu Tui- 
fton 5 né de la Terre , Pere de Man , 
dont* les trois fils Ingevon a Hermion J & 
litevon commandèrent aux Peuples qui 
‘ portèrent leurs noms. 

Si Ton en croit les Autheurs Allemâns, 

3 ui ont grôflî cette Fable de beaucoup dumon. 
'autres 5 laphet fils de Noë , ayant eu 
en partage PEurope & TAfie.j envoya 
fon fils Gomer au Septentrion , oi\ les 
Cymbres naquirent de luy \ & puis 
Affenas ou Afeanius > l'un des ehfans de 
Gomer , qui déjà avoir commàncé à 
peupler l'Afîe de Tes DeTcendans, appel- 
iez Âfeaniens ^ Fondateurs do Troye; • 
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Celiiy-cy , qui prit le nom de TiiiftofrJ 
lySo. régna fur les AUemans , inftitua leur Re- 
ligion & léur Police , par Pavis de Sabac 
Preftre Arménien i Et pour perpétuer la 
gloire Sc la félicité de Ton Gouvernement, 
eut pour Suc^lPeiir Ton fîl's Maliniis, qui 
enfeigna la- Pnilolophie à Ingevon , la- 
Juriiprudenceà Iftevon , A-Patt militaire} 

• \ H rmion Tes en fans. Ges Princes, par- 
taj^ere :t PAllemàgne en trois parties , 
qui 1 e j'nrent leurs noms i 8 c communi- 
quant mutuellement leurs connoiflances 

«■■!■ à leurs fubjetS , les rendirent- floriirans 
la paix , & redoutables dans laguer-i 
re.- Le dernier fur tout fut reebmman- . 
dable ^ 8 c lorfqu il quitta la T erre , il alla 
prendre^ place au Ciel à cofté de POlirfe, 
pour éclairer comme un A ftre^ nouveau 

* la conduite de fes Succelïèurs , qui rQ- 
gnérent de ficelé en fiecle long - temps 
apres, luy. Corhmé il feroit ennuyeux dfc 
rapporter cette: longue fuite de Rois , 
on remarquera feulement ceux-cy. : Mar^ 

— . fus , le Mars des Allemans , qui par le 

2188^ conleil d*Ifis & d*Oziris leur apprit à 
bierre : Theutanes ou Mercure:. 
Allemand ou Hercule , qui efioit toi$- 
jours fuivy d*un Lion enchaîné : Ses quar 
► tre fils Noricus , Hunnus > Helvetius- &. 
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3oiüs , Princes des Noriciens>.des Huns, ■ 
des i-ielvetiéns , & des Boyens i pliir® ; ^75^ 
HogKar; nommé Hedorj & fon fils Fran- ly^o. 
eus a Tun. des anceftres de Pharamond 
R.oi de France. 

FAais ü ces efiofes Tom fuppofées, il eft 
tres-vray: qüe ces Peuples ettoienc tous 
originaires du pays., fans, aucun mélange 
d’Etrangers , fi ce n'eft des Gaulois t 
Qt^y que Ton dife qu Hercule entra en ^ 
Allemagne , & quLlille y ayant efté 
porte par la tempefte , à îbn retour de 
Troye , y bâtit une Ville fur le Rhin, 
qu*iL nomma Afcfielbourg -, Puis qu'au 
contraire, les Grecs n eurent aucune con- . 
^noUfance dfe TAlIemagne , que par les 
^^omains du temps de Jufes Cefar. 

Ils furent premièrement nommez Teu. 
tons , à caufe de leur Roi Tuifton , puis 
Germains & Tongres par les Gaulois, 

’ -comme L’on. dira-, Et enfin fou^Gonftan^ 
lin le Grand , AUemans j ou de leur Roy j. • 
l'Hercule Allemand ou plûtoft du mot 
Athiamjnobles & libres ; ou de ces autres 
Al,& Man , ajfemblez^ de diverfes Nations^ 
parce qu alors , plufieurs d'entr'eiix le joi- •. 
gnitentd’un comtnijfc: accord pour deffem. ^ ' 
dre leur liberté contre les Romains. 

Ils |y.oicm prcfque tous > les yeux: . 
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foma?’ Weu 5 , le regard farouche, le teint blattcr> 
la chevelure blonde pendante , hors^. 
mis les Sueves qui la tenoisnt noiiée & 
retroairée par derrière/ Ils portoient la 
barbe raze. Ils enduroient aisément le 
froid & la faim •, malaisément le chaud 
& la foi f. Ils eftoient plus qu hommes 
dans un premier effort •, moins que fem>i 
mes dans un long travail *, Adroits à ma-» 
jPI nier les armes > Légers à la coiirfe v & fî 
grands fauteurs , que fauter eftant f exer- 
. cice ordinaire des jeunes gens , ils fe lan- 
çoient avec alfurance entre des pointes 
d’épée & de javelots. 

Leurs vt Les hommes & les femmes alloient vé- 
loneiu, ^ ^ pafToit pas le^ 

nombril > avec cette difforence , que l^V 
femmes avoient par defibus une chemif^ 
de lin *, iMrodéé de foye eramoifye , qui- 
* . ne cachoit pas les bras & le fein. Ley 

' jeunes efîoient tout nuds , mefme^ 
hy ver : & les riches fe couvroient d’ha» 
bits de fourrure fî jufles fur le cor^ 

' qu ils laiffoient voir la figure de tous le 
membres. 

Ils portoient Ieu« armes par tout ,' 
comme leurs vétcnfcs , au lit , à la ta- 
ble , à l’Autel, & dans les confcils.Aprés> 
TEmpire de Trajan , ilscommeffeercot 
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fk /crvir de la cuiridHlè & du câfqiie, 
u'auparavant ils croy oient n'appartenir 
u'aux lâches , pour fe déguifer en loi- 
ats *, & ils mirent; fur celuy-cy des cor- 
es de bœuf, ou des bois de Cerf, pour 
n eftre plus effroyables. Leurs boucliers 
[loient larges & peints de di ver les cou- 
:urs , & leur J épées longues & tran- 
hantes. Leurs demy-picqiies , leurs lan- ■ 
es ? dont fe fervoit la cavalerie > & leurs 
ivelots a avoient la pointe armée d'un 
;r étroit & petit. 

La plulpart prenoient leur ^epos & i-fw* 
iiirs repas fur la terre-, & vivoientordi- 
urçment de fruits làuvagcs j de lait , de logemes. 
oraage , ou de venaifon , qu'ils paitrif. ► 
tient des mains & des pieds , .^lu lieu 

1 la foire cuire. Quelques-uns > habi- 
tent des maifons couvertes , ou de feiiil- 
s ou de chaulme , fcituées prés des • 
intaines » des rivières & des forefts, 
oignées lés unes des autres-, même^dins- 
urs Bourgs & dans leurs Villages. D'au- 
es, palfoient l’Efté au milieu des champs 

: l'Hyver ils ^ retiroient dans des ca- 
lmes qu'ils foifoient exprès. Ils culti- • 
?ient tantôt une contrée , & tantôt une 
itre -, & partageoicnt les Terres d'année 

2 année , fuivant la condition ôt le bc- - 
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foin de chacun: pour rendre Tagri- 

euhure moins utile , & moins capable 
' ainfi , de ralendHeur ardeur guerrière : 

Soir pour empefeher que les uns n'amaf. 

« falfenc d’alfez grands biens , pour s’éle- 

ver au ddfus des autres > & a’afpirafl’ent 
* à leur commander. 

(tçur ge- La generoiîté & la probité leur eftant 
’uicM me deferoient pas moins 

; fwbité. auxbonncs moturs qu’aux bonnes Loix> 
& craignoient autant d’eftre coupables 
, que d’eftre punis. Ccux-cy , pour avoir 

my la mve dans le combat» fç la doii^ 
noient de leurs propres mains •, Et ceux- 
; - ' là , pour avoir quitté leurs boucliers > 
comme eftant infanies » fe privoient de 
^ tout commerce humain & divin , & n*o- 

Ibienc pi is aflîfter aux facrifices , ny ^a- 
l'oîcre dans les Alfemblées. Ils avoient du 
mi pris pour l’argent , & davantage 
• ' core pour l’or, à caufe qu’il eftoit plus 

moî Trafiq loient par échange , feiile-' 
ment pour le belbin , & ne coniîoillbient 
ny ufiircny intereft. Ils traitoient humai, 

: • ■ nemenr tous les Etranger^ •, & lors qu’ils 

’ n’a voient plus rien pour les feftiner , ils 

les conduilbient chez leurs Voifins » qui 
• ' cftoient obligez de les recevoir. 

' • Ils croyoient que les femmes avoièht 


V ' 


©•ALLEMAGNE. jÿ . 
lelque rayon de Divinité *, Leur por- Leur 
»icnt un refpeéWtout particulier : Se ccxj- 
intoient d"une feule : s’uniflbienc à elle iité pôïiê 
.ilîî ccroitcment ^ue l’ame fait avec le{®*[^®*'*' 

* 1 I II 

3rps J & comme par le lien conjugal , le 
lary & la femme navoicnt plus qu une 
léme vie , ils fuivoient cnfemble les àr- 
iées*pour n'avoir qu'une meme mort. 

).e forte que d’ordinaire leurs cnfans naifi 
aient dans leurs camps , & relpiroient 
n raelme temps le jour & la guerre. 

^ s^il s’en trouvoit quelqu'une con- 
vaincue d’adultere , le mary l’ayant râïëe 
k dépouillée en prefence de fes parens » 
a dialfoit de fa mailbn à coups de bâton, 
k: la promenoir de la forte par le Village: 
ün que ce cHtiment fdt une leçon pu- 
>lique delà continence, dont ils feifoienc 
me profeflîon n exadte , qu'ils rejetroient 
c concubinage i memes en quelques Pro- 
'iiices , les fécondés Nopces. Ils n'a<. 

'oient d'exercices que la guerre & la 
halTe : hors de-Ià , leurs plus braves 
;ens ne failbient que boire & manger , 
lormir ou joiier f & fouvent avec une 
lafïïon fi forte , qu'âpres avoir tout per- 
[u , ils hazardoient encore leur liberté, roientiq 
Ils lailToient le loin de leurs maifons fllSÏâ, 

iUx femmes, aux enfans 8c aux afiranchis, 

“ a“«» . 
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/ & ccluy du labourage & du bétail æux 

c/claves s qui > comme Fetmiers , leur en 

♦ pay oient tous les ans certaine quantité 
de bled , d*étoffe , &c. Croyant que les 
tcnebres avoienc précédé la Imniere , ils 
contoient par nuits, & non point par jours; 
& dans les ordres qu*ils donnoient ,|net- 
roient une telle nuit , & non pas un tel 

’ï jour. Pour trouver la gloire , ils cbcr- 
choient la guerre ju/qucs chez les E-, 
traugcrs : Ils y alloicnt rangés , chacun 
li^s/étendgrd de fa famille , & paî: Fc- 
xémple & le fecours qiFils le dcnnoienr 
IP inntuellement , ils s’expofojent aux dan- 
gcrs avec plüs de hardielTe , Ôc s en re- 
V tiroient avec plus de facilité. Ils mar- 
choient au combat^ en chantant *, empor- 
toientleurs blelîez &leurs morts, aU plus 
Ibrt de la mélée -, & les livroient aux 

* ' femmes , < 5 ui penfoient ceux-cy , & la- 

voient les corps de ceux-là , pour élire en 
fiiitte brillez lans aucune ceremonie. 

vernf ^ qu’entfcux il y eût autant de 

ment Ci- dominations differente? <ju'il y avoit de 
Nations , le Gouverçement moitié pcN. 
pulaire , & moitié. Monarchique , tel. . 
que celuy des Lacedemoniens , en elloit 
'I * prerqiie femblable en tous lieux. Sans . 
; parler des affranchis & des efclaves, donc; 

ils 
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ils feifoicnt peu de- conte > iWefloient du 
ftinguez en deux ordres j Tun des No- 
bles & Tautre du Peuple, ou des libres- 
d"extraâ:ionV& n"a voient que dc ujc go n- 
(èils , Pun de Police Sc Taiitre jjH 
Celuy-cy particulier- , & celu)r-S|JRft- 
ral Au premier , fe trouvoient les prin- 
cipaux des Nobles , pour décider les - 
moindres af&ires Au lècond , les No- 
bles Sc le Peuple conjointement , pour 
ordonner des plus importantes , concer- 
nant la Paix & la Guerre, Là ils élifoient 
leurs Rois , leurs Capitaines , leurs Ju- 
ges , nommez Gravions ou Burgraves , 
feurs Bardes ou Preftres , <^i tous ctoænt 
de la plus haute NoblelTe j Sc leurs Æm* 
tes ou leurs Efchevins quils prenoient 
entre ceux du Peuple , qui par leur me-; 
rite , par leurs exploits eftoienc les* 
plus confiderez. 

Le Roi edoir choilî dans, la émillè 
la pliis ancienne Sc la plus illüftre j Çc 
proclamé tel d’ùne voix commune , il 
prenoit polTelîîon de fa Dignité , lors 
qu'eftant élevé lur un Boucher , on lé 
portoit au tour de rAllemblée. Il n j^voit 
gifune pùilTance limitée, & pouvoir eftre 
Jépofé , fi par fa conduite, il le mon- 
FToit indice de fon rang. Àulîî il tendit 
E P a rt D . 
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à hoiite de n^eftre pas le^ plus vaillant v 
comme le plus grand v ^ ÿ^expofoit 1er 
premier aux dangers les plus af&eux 
Sens faifoient vœu* de le fuivre 
lourir même pour fa deffenle.* 
e Wïife que le Prince combattoit poup 
la gloire , & les fujets combàroienc: 
pour le Prince. Lors qu’il leur failbit 
quelque* propofitîon , ils avoient moins 
d’égard à fon autotité qu’à fes raifons *, & 
pour exprimcrlcur refus ou leur confentci. 
ment, ils muemuroient ou faifoient bruire: 
leurs armes. Il marchoit toujours ac^ 
compagne d’üne grande fuitte , tenôit' 
ta^ ouverte & pour ayder à l’entre^ 
tenir J il avoit part aux Amendes. 

Les Capitaines reçe voient les ordres 
dès Rois , & les fai /bien t execut'er aux. 
loldats. Ils rangeoient. leurs armées par. 
bataillons & par efeadrons *, Et comme 
rinfanterie qui eftoit la meilleure , 
avoit ■ beaucoup de viteiîè , ils la mé-i 
j^oient ordinairement avec la , Cavalerie^ 
La guerre finie , ils eftoient dépofez -, & 
xetoiirnoient comme perfonnes privées, 
dans leurs* Bourgs , oii lelon leurs aélions. 
ils eftoient toujours relpeélez & confidcr- 
rçz entre les plus Nobles. 

^cuis Juges > qui quelquefois avoienj^:. 
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cftc leurs’ Capitaines , rendôieht la ju- 
ftice dans les Bourgs &; dans les Villa-% 
ges -, & fe foifoient accompagner de cenc 
perlbnnes de condition libre. Ils 
ibient jufijii’aux moindres fautes.'; & 
comme ils avoicnt peu de Loix > & tjti© 
les Peuples eiloient ennemisr de procès j 
ils prononçoient fur*le champ» & fans 
beaucoup de fbrmalitez. Ils ne pouvoient 
condamner qu’à une amende de bétail 
& de chevaux , non pas mefme poiin 
homicide -, &. fc trouvoienc aux Allem^ 
blées de famille , où de leur confente-^ 
ment les peres » ou les plus proches pa- 
rens mettoient les armes eh main aujè 
jeunes gens » Ibrfqu ils cftoiént capables 
de les porter. L’on ignore s’ü y avôic 
appel de leurs ^jugémens au Confeil’ ge^i 
neral : Mais h l’on confidere la liberté ‘ 
du pays , [’on naura pas de peine à le- 
croire. ' If 

- Leiirs Bardes eftoient encore leurs Jir- 
ges , & feuls a voient droit de vie & de« 
mort* ils puniÙbient diverièment , lelott’ 
la diverifîté du crime. On pcndoit à un- 
arbre les traîtres & les deferteurs i r On 
ctouffoit les lâches &, les infâmes dans- 
ûn bourbier ; puis on les couvroit de* 
clayes , comme pour etifeyelir leuri 

D ij 
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chetez 8c Irurs in^mies dans un fîlence^ 
ctcrnel. Et les peines quils ordonnoient 
eftoicnt prires , non pour des marques 
de rigueur & d*autorité ^ mais pour dcf 
efïèts du commandement des Dieux» 
qu*iIscroyoient prellder aux Batailles ; ne^ 
voulant peut-eftre recevoir qiie les Dieux 
pour arbitres fouyeMiins de leurs vies. 

Les Elcbevins n avoieht d*eux mêmeS' 
Qùcune «Jtoricé , & ne pouvoient que* 
conlêilier les Gravions i Mais les Gra^* 
vions aiiHi ne pouvoient connohic d'au- 
cune caille fans les Efclievlns. 

^ . VIL Outre leur Dieu Tuifton , les^ 
Allemans adoroient Mars, le Soleil, 1* 
Lune , 8c Mercure , qu ils appelloient 
Theurates > dans les bois , St non dans 
les Temples V & dëdaignoknt d'en avoir 
des Images 8c des Statues -, comme s*iL 
n*edr app ^rtenu qu'à refprit dé les figurer. 
Ils mettoicnr Mercure au deflus dès au- 
) très ; & Liy facrifioient mefmes des'hom*. 
mes en de certaines ceremonies. Pour 
connoître l’aVenir , ils conliikoicnt le 
' bennidèmenc dés* chevaux blancs , atte- 
lez au char de leurs Dieux i le toub 
noydment des eaux dans les rivières *, lé- 
murmure desiuiltèaux *, le vol 8c le cHant 
des O/feaux v-Les. fiiuxPi:acles des Prev 
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ftr€s & des fcm«ies qu*ils croyoicnt ia. 
ftmites des fecrcfs du Ciel. On faifoit 
feattre un des leurs , contre un captif 
du parfy c<xitraire , de melmes que (i 
rilfuc de leur combat eût dû preîâger 
celle de leurs affaires domefliques & pu- 
bliques. Ils a voient une infîgne vénéra* 
tion pour leurs Bardes , qui le difçienc 
i(Tus de Druya , Mage ^meur i & n*o* 
fbient leur defobeyr , de peur d*e/lre in- 
;erdirs du feu Sc de Teau» 

.VIII. Au refte , comme ils eflpient Letirs 
véritablement vaillants , il eft à croire IJ""** 
ju'ils empbyerent feuvent leurs armes, 

>1] comte eux-mêmes , ou contre les E- 
rangrfs. En effet leurs Hiûoriens par- jufqu*i 
’n: de leur Mars fur nommé le Viélo- 
ieux : de leurs Amazones qui firent cinq, 
xpeditions en Afie , fous diverfes Rei- 
es , Tune def^uellés laifia fon nom à la; 

1 er Egée , ou elle fe noya : De Gual. 

TUS qui força Laomedon Roi des Phry- 
iens à partager avec luy les Terres de 
n Eftat -, & d'Adolphe * ou Thelephe 
ois des Gots , qui au coinraire alla au- 
cours des Troyens aïïîegez , &.com- 
itit contr-e les Grecs. Mais à dire le 
ay , leurs premiers exploits nous font • 
:onnus i & le peu que voicy des guer- 

D iij 


I 


4^ ^ .HISTOIRE 

res qu*ils eurent pourife deflfenckè , ou 
pour s'agrandir juiqu’à l'entrée de Cefar 
en Gaule , ne le feroit pas moins , fi les 
Latins leurs plus grands ennemis n'eu 
avoient inftruit la pofteritc. 
leurs Les Gaulois , efiant autrefois pflis beU 
fomrT que les Allemâns , furent les - 

les Gxu- premiers qui les attaquèrent, fous la com 
Dc*’ia ^ifts de Sigovefe , lun des Rois de la 
aeation Gaulc Celtique , Neveu ou Beaufrere 

* <l*Ambigat Roi dés Berru/ers* Car ce 

^ndiîiô ’ 9iysint quitté fon- Royaume, trop 

dcRome petit pour Contenir fes fujets , dont il 
Avant armes tous ceux qui eftoient 

i*an de CD âge dc les porter, pafla le Rhin au def* 
*«ce f ^5 Suifics V & s'empara de ‘la Ba* 
vipe , de la Boherae & de la Carinthie* 
oii habitoient les Armalaufiens & les 
Marcomans , qu’il deflit en plufieurs ba-i 
tailles.- 

Enfiiîtte les Tcélolagcs , Peuples du 
Languedoc-, eurent le mefme fuccez dans 
la mefine entreprile , & occupèrent ley 
lieux les plus fertiles , lé long de la Foreflr 
Hercinie : d’oii leurs colonies inondeirenr 
depuis , la Hongrie , rAuftriche , l’Efî 
clavonie , la Rulîîè noire , la Pologne a. 

• la Macedoine & laGrcce. 

Mais lorfque les Gaulois eurent beau*^ 
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coup pnrdu de leur premieie valeur dans: 
les vçuupcez , & dans Topulence que leur 
apporta le cqpimerce de la Mer , les Al- 
lenians eurent leur revanche > & ne 


gagnèrent pas moins qu’ils avoient perdu. 

gii 
da 

viélorieux des naturels HaBitans , fe i*ai- Femajne, 


Plusieurs de leurs Peuples., à diver/es guerres^ 
fois, entrèrent dans la Gaule Belgique^^dr 


Crent des Terres qui font entre le Rhin 
& rEfoaur , que l’on nomme encore au- 
ioiird’huy la petite Allemagne ,.oulcs - 
dk-fept Provinces du Pays-bas. Ceux 
qui montrèrent le chemin aux autres-, 

furent les Eburons , les Cœrefièns , les* 

Peraaniens , les Condtûûens & les Seg^ 
niens. Les trois premiers conquirent le 
Liegüis , les Duchez de Brabant , de- • ^ ^ 
Lambourg , & de Luxembourg ; Les. 
Condrufîens , le Colonnois : les Segniensy 
le Pays de Juliers Et tous enfomble 
furent appeliez Germains •*, e’eft à dire , 
hommes militaires \ Et puis , longres du 
mot Tuifeon , corrompu parles Gaulois,, 
q^ui tranfporterent ces noms \ tous les 
Allemans. 

A' ceux cy foccederent les CymBres Guerre*' 
& les Teutons , dont la valeur fit tant br« aT* 
dé bruit , quelle étonna toute l’Europe, 
incertaine des lieux qu us attaqueroient. 
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fonda* J6 quitté leurs Terres inondéê^ 

de^Rome de TOccan , ils errerent plus dune an- 
Avalu ^Allemagne ad^noinbre de trois 

gnceu Pommes , fous la conduite de 

Le 7a"* ^*515 TBeutodomus & Boiorix : PiU 

fojidatiô lerent rillyric , où ils deffirent les Con- 
Cccilius & Pàpirius j & attirèrent 
darts leur alliance les Tigurins & les Am- 
^ brons , SuilTec des Cantons de Zuric & 
d*Ambrun. S'efiant divifez en deux Corps^ 
d armée , ils Ce jetterent en meme temps 
dans la Gaule Narbonnoile ibumilê aQx' 
RomaihS) Et pour les en cKafler, les com- 
ba tirent en quatre batailles avec un bon- 
^43- P eur toùjoiirs égal Les Allemans gagne, 
6^6. «“t I» première montré Jrulius Sil|miis- 
dans la Savoy e -, Les Suirtès > læiècônde 
contre Gaflliis Longinus dans le Dauphi- 
né , Les Allemans encore , la troificmé 
contre Aureli .is Scaurus y Et la quatrième* 
contre Manlius & Cornélius Ccpio, daris^ 
le Languedoc , où ils forcèrent leurs 
Camps , ^ leur tuèrent quatre-vingt 
mille Romains , & quarante mille de* 
leurs Alliez. 

' Énfoitce ils coururent fans refiftance 
des Alpes jiifqu'aux Pyrénées , palTcrcnt 
chez 1^ Celtiberiens > qui les xepoulTe.; 
rcht *, Et rentrant dans là Gaule , tour- 

nereac 
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^erent enfin leurs armes C'ontre ritâlie, 
à delFein de la conquérir. Déjà pour 
cét effet ils raarchoicnt fèparemeat, '' 
lorfque Marius & Gatulus Confuls , les 
arreflerent en chemin & les defîîreat 
en trois batailles ,, qui ralfurerent Rome 
étonnée, & relevèrent fa gloire abbatu’^ 
Marius «eut feul l’honneur des deux prel 
mieres , qu’il donna au mois «de Juillet 
contrg les Theutons & les :/^ibrons » ' 
auprès d’Aix en Provence *, & partagea 
celuy de la troifiéme avec £bn collègue, 
dans la plaine de Verceil , en Piemond , 
où leurs armées fe joignirent contre les» 
Gyrabres ^ dont les femmes moururenc 
comme de vaillans hommes à la deffen-.' 
fc de leurs camps. Après cela le refte 
des Cymbres fe retira en Allemagne, où 
ils fondèrent Roteiiil *, Et les Tigurins 
qui décendoient des Alpes pour fe join- 
dre atix Allematis, fo fauverent par une 
prompte fuite. Ainfi la Gaule fut dé- ’ 
livrée de ces Barbares , qui l’a voient ra- 
vagée pendant dix ans 1 &: mefmes elle 
en fut pleinement vangee. Car les Ro- 
mains en tuerent trois cens quarante 
mille , avec Boiorix Roi des Cymbres î 
& ils en prirent cent cinquante mille , au , 
nombre defquels fe - trouva Theiito- 
X Pjk.i;Tr£. E 
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dôiiius Roi des Teutons. ' ^ 

Quarante quatre ans après , ArioviUé, 
l’un des Rois des Sueves, fut ^ appellé 
dans la Bourgogne , par les Auvergnats 
qui difputoient la Principauté des Gaules 
contre ceux d’Autiin •, & avec une armée 
de quinze mille hommes j ayant deffaic 
les Autunois & leurs Alliez en deux ba^ 
tailles , ^ faifit d’une partie de la Fran-i 
ehe-ConSé , & fe mit en devoir 4*ufur-» 
per Taiitre , au préjudice mefme des Au., 
vergnats. Ce quil entreprenoit d’autanr 
plus hardiment que cent mille Arudiens> 
Marcomans, Tfibociens & Vangionsat- 
rirez par le bruit de fa viéVoire , & par 
la bonté du pays , Pcftoiént venu trou- 
ver i & que les cent Cantons des Sueves 
ibiis la conduite de deux freres , Nafiu 
& Cimber , s’eftoient encore campez fuc 
le bord du Rhin , tous prefts à le palier 
pour fs joindre à luy. 

césar: V' 

Maïs comme Tes Romain^: qu'il eft 
temps d'introduire icy j avoient déjà en-* 
Voyé Jules Cefar avec dix Légions dans 
les Gaules , à delTein de les conquérir ^ 
ce Capitaine crut qn il elloic dé 

•s 
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àiKreft de la Republkjiie d’en délogée 
les Allemans , 4e peur qu’il ne leur prit 
«nvie de paflèr un jour , des Gaules ca 
Italie & embralla contre eux la defTeneC 
du Peuple d’Aucun , allié de ceiuy de 
Rome. Il leur déclara donc la guerres 
Et lors qu’il eut prévenu Arjovifte , 'qui 
vouloir S'emparer de Befançon , ^ïaU'uré 
fori armee étonnée de la réputation des 
«nnemis , il le Hiivit à grandes journées 
du cofté de l’Allàce v & l’ayant joint & 
forcé au combat , à cinq quarts de lieiie 
du RBin , il luy tua-'qiiatre-vingt mille 
îiommes , & le contraignit de fe fauvec 
à la fuite , au dc-là de ce fleuve , avec 
peu de gens qui l’accompagnerent. De 
îdrte que le vidorieux fit un grand nom- 
bre deprilbnniers Allemans , & demeura 
maiftre de leur bagage , & de leur camp^ 
où des deux filles d’Ariovifte , l’une per- 
dit la liberté , & l’autre la vie, avec fa 
snere , fœur de Vocion Roi de Bavière. 

Cette deflaite donna tant d’effiroy aux 
'troiippes de Nafiia Sc de Cimber , qu’" 
viles abandonnèrent le Rhin ; & fut fui- 
vie de celle des üfipettes& des Tende- 
ciens. Ceu*-cy ayant cfté chaflèz de leurs 
Terres par les Sueves, pallerent ce fleuve 
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fl«prés de fou erabaiicliure , au nombre 
fie quatre cens mille hommes & fe loi- 
gèrent dans les Eftats de Cleves & de 
Gueldres. Alors Cefar » les ayant atta- 
quez dans leur Camp inopinément , les 
mit en fuite fans beaucoup d*eflbrx', & 
leur donna la chafle julque fiu: le bord du 
^hin 3 à fendroit de fa jondion avec la 
Meufes où les uns furent taillez en pièces, 
& les autres fè noyèrent dans xe rapide 
Fleuve, qu’ils ne pûrent traverfer. 

Cefar pour tirer un dernier avan- 
tage de la réputation que ces vidoi- 
res luy avoient acquife , pafTa deux ' 
fois le Rhin fur des Ponts de bois , 
qu’il fit faire en peu de jours ; & en- 
tra dans l’Allemangne jpour l’étonner , 
& pour l’empelcher d’envoyer encore 
des armées dans la Gaule. La première 
fois 3 il tourna fes armes contre les, 
Sicamhres pour avoir donné retraite à 
ceux des Ufipettes , qui luy eftoient 
échappez v& la fécondé' contre les 
Sueves , pour avoir fècouru les Habi- 
tans de Trevps , qu’il venoit de vain- 
cre. Mais dans l’iine & dans rautre de 
<ces éntreprifes , les. ennemis , qui fe 
«tirèrent disins Ijss bois .& dans les ma. 



voulut pas 4 engager plus a 
leurs Provinces y & content de les avoir 
ravagées , & d^’avoir. renouvellé ralliars^ 
ce avec les Ubiens j il retourna dans 
les Gaules dont la conquefte qiul 
jaclieva depuis j, luy flit un degré poui? 
jeoater à PEmpire dil Monde. . 
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CHAPI TRE* LU. 

* DE L* ALLEMAGNE ROMAINE^. 

• Les conquefies qHy firent prtt/Usi Tihf*‘ 
n * Germanicus , C^c. It. Sa redutiion- 
tn Provinces. III. Sa divifion en Gou^ 
vernemens &' fon adminifiration fina- 
les Romains. 

Aiigofte I. A UGUSTE fon Sueceireiir , powf 
qùcr*"*' honorer, jfa mémoire , voulut afl 

TaIIc- fujettir.ee pays qu’il avoir découvert;. 
p/Æ ^ envoya en '^ivers^ 

lîfutc- temps Drufiis & Tibere , fils de l’Jmpe- 
“*'** ratrice Livie , Qmntrlius Varus , & Ger-^ 

• manicus fils de Drufiis, , avec de puilfian-, 
tes armées. 

Cftniae- DR US US fodmit lés Vindeliques- 
f«s He Ç dont la feropité parut en- celle de leurs-, 
cn^Aiic- femmes , qui faute de traits lancèrent, 
«mgiic. leurs enfans contre les Romains i) j & 

pour loger les garnifbns qu’il leur don- 
na , fonda Aufbourg j qui premièrement- 
porta fon norn 5 puis celuy d*Augiifle. 

^ Avec la mefmc valeur il conquit dans 

la petite Allemagne, , ce qui n’efioit pas> 
• encore de l’Empire. Et pour la co|nmo- 
djté des' Habirans & des Romains j il.fit 
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fisiire en Hollande une digue contre les 
inondations du Rliin , qui a fa pente * 
iiatureile du cofté des Gaules , & un 
Canal de deux lieues de Icxig , depuis 
Arnem fur le bras fupericur du Rhin , 
jïifqu'à la fource du Sal j aujourd'huy' 
îlfell ou Ifellordt , qui tombe dans le 
iein de Zuiderzée entre la Hollande 8^ 
la Fri le , pour joindre cnlèmble ces 
ileiix fleuves. 

Il tranlporta la guerre , de la petite — — - 
Allemagne dans la grande , fur deux 740, 
Ponts qiiil fit faire fur le Rhin j Tun à 
Bonne & l’autre à Mayance", deffendus 
par un grand nombre de Forts & de ^ 
Vaüfeaux j Sc il dompta les Cattes , les 
TJfipettes , les Tendleriens 5 les.Marco- 
mans , les CliCTufces , les Sueves& les 
Sicambres u En un mot , tous les Peuples 
qui clloient entre le Rhin , l’Elbe & la 
Mer Baltique , dont il fit palier dans la 3 
Gaul'c quatre cens mille, prifonniers > 
qu’il logea le long des bords de ce pre- 
mier fleuve. Il eut contre eux du def- 
avantage en une rencontre , ou ils pri- ^ 
rent & brûlèrent vingt de fes Centeniers: 

Mais il les deflît en tant d’autres , que 
leur eftant infinimenr redoutable , ils 
donnèrent fon nom à la pelle. Pour les 
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«ontenir , ayant fait conftriiire desTcr^ 
fur kurs plus grandes rivières *, & entre 
autres plus de cinquante Air le bord dat 
Rhin , qiiûfiîrent les commencemens 
des Villes que Ton y voit aujoutd’hiiyô 
Il mit en chacun des Gamifons & des 
Gouverneurs , dont le principal refidoit 
à Mayance , le Poftele plus commode- 
pour apprendre, & pour reprimer prompi- 
tement les émotions de Tune Sc de faii- 
tre Allemagne j Sc par ce moyen il les. 
conrraignit à goufter le calme d’ime Parx 
profonde. Mars» eftant mort d’ime cheute 
de cheval , dont il fc ealFa la cuilVe > 
âgé de trente ans , aimé Sc regretté . de 
tout PEmpire , les Allemaas. firent voir.- 
qu’ils avoient efte vaincus , Sc non pas 
domptez; -, Sc coururent, aux armes pour 
rompre le joug , dont ils ne pouvoieniL. 
fouffrir la pefanteur. 


j Conque^ TIBERE qui avoit déjà conquis 
' T^bcK Rhetie Sc la Pannonie , marcha neuf" 
\ en aUc. fois contrc eux avec douze Légions i Sc 
I wagiie. vainquit, plufieurs. de ces Peuples Bar- 
I bares Entr’ autres les- Lombards qui 


eftoient lès plus fcroces,, Sc les Sieam- 
bres 5 dont il logea- quarante- mille 
Baraves. Il réprima encore les 
:s- de.. Merpbaudiis,. Roi, defc 
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Mætomans , Prince de grand cœur. , 
plus Barbare par fa naill'ance , que par 
ion efprit , & fi puiirant qu^^l s’cgaloit.,, 
fe faifoir craijidre à TEmpereur mê- 
me; De-forte que Tibere porta les aigles; 
triomphantes jufqu’au bord de l’Elbe,, 
fans qu’aucune perte interrompit foia 
bonheur -, & fçeiit aflujettir fi puiflarm- 
inent ces pays fauvages , qu’ils furent 
réduits en forme de Province. Mais s’il ’ 
en vint h bout , ce fiK moins par la va- . 
leur 3 que par k prudence qui eftoic la 
plus eminente de fes qualitezjc & celle 
aufli dont il fe fervoit le plus,. 

. QUINTILIUS VARUS ex- 
cellenr Juge , & mauvais Capitaine , de Rome 
quiconfidera que ces Peuples nkvoient 
de l’homme que la figure, & fe perfua- naiflànce 
da qu’une Police- exade les pourroit ci^ 
vililer , le contenta de les citer devant 
fbn Tribunal y comme s’il eut efté au 
milieu deR-ome j Sc leur, faifant rellentir 
que les Loix de-cette fiiperbc V ille éroient 
plus rudes, que ces armes , les contraig- 
nit à le revolten Ainfi s’êftans unis fe- 
cretement fous Pautoritc d’Arminius 
Roi des Cherufc.es, ils le furprirent de- 
nuit dans fon Camp, au milieu des bois». 

& des marais 3 qpi environnent Teutes. 
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Doiirg , au pays des Briideriens , & fîrei^ 
Un Horrible carnage des trois Légions > 
l’an de yméc Cltoit COmpoféc. Alors- 

grâce M, ils firent toute forte d’outrages aii corps 
, de ce General , qui plus magnanime pour 
mourir , «juc pour combattre , s’efioit 
tué luy-meme •, Et Tayant mis en pièces, 
à demy brûlé , en envoyèrent la refie à’’ 
Merobaudus , qui la renvoya à- Aiigullc- 
pour eftre Honorée de la fepultiire. Ils 
traînèrent les aigles par derifion *, immo^ 
lerent à leurs Dieux les principaux' des^ 
Genturic«is & des Tribuns ,*• pendirent 
les Soldats aux arbres , & s’acharnèrent 
particulièrement contre les Orateurs^ 
Car aux uns ils creverent les, yeux, aux 
autres, ils coupperent les mains , & cou^ 
firent la bouche d’un autre , après luy 
avoir arraché la langue : difoienc- 

' Hs , ^ue cette vipere eejfat âe fiffler. Cette" 
vidoirc dérobée leur redonna la liberté, 
& fit que l’Aigle de l’Empire qui avoic. 

- franchy les rivages de l’Ocean , s’arrefta-' 
fur le bord- du Rhin. 

GERMANICUS , qui fut choilî 
Germa- comme le feul capable de rc parer cette 

meus en t S- . ,*■ r • 

A«cnja- perte , apres avoir appaile les Légions - 
L-I* àe par la mort d'Augufte, arrivée 

grâce J 4. avaiit qu’il Commençât la guerie , la fit: 
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aux Allemans pendant les trois premiè- 
res années de l’Empire de Tibere avec 
une prudence égale à fa valeur *, & leur 
montra que Ton Pere Drufus revivoit en 
luy , plus grand qu’il n’eftoit en luy- 
mefme; Il rompit plufieurs fois les ar- 
mées 3 ôc ravagea les Terre^s des Marces, 
des Cattes , des Angrivariens & des Brii- 
éteriens , chez lefqiiels il dreiïa iin tom- 
beau aiix Légions de Varus -, Remporta 
deux victoires fignalées fur Arminius , à. 
la telle des Clierufces ,, 8 ç des autres Na- 
tions du Rbin jufqu’à PElbe ; Eleva de- 
fuperbes trophées de leurs dépouilles; 
Et contraignit plufieurs de ces Peuples , 
mefmes des plus éloignez , à luy de- 
mander la Paix. Car. ayant confideré que 
PEfté, fi court deluy-mcme en ces cli- 
mats 5 fe confommoit prefqiie entier , 
chercher- Pènnemy au travers des bois & 
des marais d’une vafte étenduë,oii lesBar- 
bares avoient l’avantage fur les Romains, 
que les Romains avoient fur les Barbares- 
àla campagne , & que l’Hyvcr toujours, 
rude & longjrendbit le retour dangereux 
& précipite ; Il avoir refolu, pour paficr 
en ce pays , de prendre la route de l’O- 
cean , fans s’éloigner de la Colle , & de,* 
g^ner le&- fleuves par leurs embouchu-? 
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rcs > qui l’aur oient conduit fans peine' 
promptement jiifqu’aii fond des Provin- 
ces qu’il eut attaquées. 

II. Mais comme if fe preparoità une 
s’ajtran- nouvelie campagne 3 qui eut fans doiit&- 
dïm?ni* terminé la guerre , il fut rappelle pat 

tioa des 
Romains 
après U 
mèrt de 
Cenna- 

lUCUS. 





Tibere , jaloux de fa glbire *, Et après 
avoir triomphé à Rome , palTa dans l’O- 
rient pour en appaifcr les troubles. AujTi- 
tôt réloignem'ent du vainqueur fit oublier 
à la pluipajrt des Allematis, qu’ils avoient 
efté vaincus*, & leur rehaiilVant le coii— 
rage y les foule va contre Tibere 3 qui de 
fon cofté eur plus de foin de les contenir, 
que de les àlïervir. De forte , qu’au de- 
là du Rhin il ny eut que les Frifons 
Orientaux 3 les Ùfipettes 3 les Tenétô- 
riens 3 les Juhoniens 3 les Mattiaques , 
& les Allemans leurs voifins , qui le re- 
connurent, & qui furent encore une fois 
réduits en forme de Province; Mais ils 
demeurèrent peu de temps en cét eftar *, 
'^^*‘^0*^11011 contens de s’eftre ajteanchis^ils 
fiirent Combattirent fans celFe pour s’agrandir, 
comme-l’on verra dans la Aiitte de cette* 

faicchaf. . 

fez de Hiltoire; 

mVgnêen aiitrcs Peuplès de la grande' 

iJàn de Allemagne , contre qui les Romains ne 
*^*‘“^^* &jcnt plus aucune .mtrepf ifs , s’eftaocr 
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[éclîircz long-temps- en des guerres civi- 
es , ils tournèrent leurs armes contre 
eur commune ennemie ; & plus heu-i 
eux à i'attaquer qu'ils n’avoient. eftc à 
'en defïèndrc , la firent enfin fuocom- 
>er. Car s'il cft permis de le repetér , 
dufieurs de çes Nations Barbares , non 
eulement prirent & pillèrent Rome plus 
l’iine fois •, Mais encore elles démem- 
nerent le Corps de J'Empire , & s'en 
ipproprierent les diverles pièces. 

; .1 1 1. Mais pour revenir à l'Allemagne 
îe l’obeiirance Romaine , elle futdivifée magac*^ 
în cinq Provinces 3 l’une Prefidiale , & 
les autres Confulaires : Celle des Sequa- mcRSk 
aiens appellée la granie: Les deux Ger- 
maniques , fuperieure & inferieure *, Et 
les deux Belgiqiies , première & leconde> 
qui pour Capitales avoient Bezançon , 
Mayance , Cologne > Treves & Rbeims. 

En chacune il y avoir un Gouverneur, Cotnnj^ 
gne armée , un Edile , un Qucfteiir , & gïum-^ 
plufieurs autres OÆckrs de moindre p“ 

* ~ . les R01 

conlequcnce. aujus^ 

Les Gouverneurs , dont le principal 
refidoit à Mayance , tenoient leurs Si^ 
ges dans leurs Capitales , dont fous le 
Règne du grand Conftanrin, ils commen- ^ 
cerent à prendre le aom de Ducs, 6 c leurs 
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®-ieutenans celuy de Comtes •, 8c lîs oi% 
donnoient foiiverainemeiit des affaires 
•de Paix & dè guerre. 

L'armée eftôit en partie de Légion.* 
:naires Romains , & en partie des Alliez, 
■qui le plus fouvent fer voient dans la Ca- 
valerie i 8c logeoient dans les Bourgs & 
4ans les Villages. 

L'Edile & le Qt^fteur , ou Trefôrier, 
iavoient Ibkî , l’un des ouvrages , dès 
Lâtimens , des diemins , 8c l’autre des- 
deniers publics , & des vivres , pour la 
fubfiftancc de l’armée. 

La plufpart de ces Peuples eftoient 
Provinciaux , 8c les autres en petit nom- 
bre > eftoient ou Coioniens ou Munici- 
paux. 

Les Provinciaux eftoient forcez d’api 
prendre la langue latine > de payer des 
Tributs immenfos d’argent j de bled , 
d’armes 8c de chevaux j De fournir de 
temps en temps des Gens de guerre » 
choifîs entre leur jeunefle la plus fleu- 
riflante , de loger les Magiftrats & les 
Soldats y 8c de recevoir chaque année 
ces Magiftrats envoyez de Rome , avec 
les haches 8c les faiffeaux de Verges » 
oui fans aucun égard à lents Loix > ÉÛ’* 

toient garder le droit Romainr 
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L-es Coioniens eftoient , ou Légion- 
naires, vétérans des aimées Romaines, 
envoyés dans les Villes pour les peupler, 
ou naturels Habitans , qui avoient ac- 
quis le droit de Colonie. Ils n elloieût' 
obligez qu’à fournir quelques Troupes^ 
de Cavalerie ou d’infanterie -, ils luû 
voient le droit Romain , & pouvoient, 
prétendre aux Charges de l’Empire. 
Ils eftoient divifez en deux brdres , les 
Dédirions & le Peuple -, qui comme 
Images du Sénat & du Peuple Romain, 
fôrmoieiit aufli leur Gouvernement fur 
Qeluy de la Republique. Car le Peuple 
chaque année élifoir , entre les Deeii- 
rions , deux Magiftrats Souverains , un 
Intendant , & un Trelbrier qui avo:enc 
mefme fonéljoo que les Confuls , les 
Ediles , & les Quefteucs. 

L^ Municipaux eftoient ceux qui 
quoy qu Etrangers , par de grancL & 
de longs fcrvices ■ , avoient aequis le 
Titre & les droits de Citoyens Ro- 
mains. Ilÿ eftoient exempts de toutes 
Charges ; Sc vivoient félon leurs an- 
ciennes Coutumes. 

Mais comme ces choies font allez 

connues » on ne s’y arreftera pas dayau^ 
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tage *, & Ton paflera Idbrmaîs aii£ 
Rois de France .de la ^remiece & de 
la fécondé race , qui étendirent leurs 
con quelles en Allemagne *, après quon 
aura touché legeremenc l’origine de leur 
Monarchie, qui fait partie de ce fujeCij 
& fe prefeatc icy d’elle-mcmç. • 
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CHAPITRE IV.' 

de t’ AC LEM a GN B-’ 

AUSTRASIENNE. 

, « 

6 De l'origine des Fvànpis. II. Suitti- 
des Rois MeYovingiens dep^nis Chil^ 
deric , & le grand Clovis ^ juj^ju an' 
dérnhr de leur Sang. III. Celle des^ 
Carlovingiens ^ , devais Ripin le Crûs 
jufqu’à Louis cpia.triéme. W. Celle der 
Mm^ereurs Teuthoniques » depuis CofU 
rad I. jtéfquà Frédéric IL 

F» ÇOirs rÉmpiré de^ Valerien 

wJ^AllcmanS', enfermez-du Rhin>dv FrançoUj 
Meyn J du Sa^& de TElbe , ayant rC'^ 
Elouvellé la- ligue , que quarante ans au- 
paravant ils a voient faite- contre les Ro- 
tnains, en marquèrent- le defiein par uii 
changement do nom aflez ordinaire’ 
Eiltr'etiX- j & prirent en general celujr 
de Francs , ou de François , tirc do cà 
mots de leur langue Fret en & AnfeH:>^ 
qui fignifienf on Vemy^ dieux /#- 
Wes. Mais trois de leurs Peuples , appel- 
iez quelquefois Sicambres , en:*general; . ^ 

àrrcaiife qu'ils habitoienc les -Terres d«'’ i 
Parti 1^- E- 
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eerre Nation ancienne , tranfportée eiis 
Hollande \ les- Anfivariens qui le prirenc: 

' lès premiers *, les Saliens, & les Ripiiai- 
rés J OU: Ribarols , ainlî nommez' dir 
fleuve Sal , aujourd’hui' rifell:, & des- 
rives du Rhin , de la Meule & de la 
Mozelle 5 qu’ils occupèrent depuis , Ibd* 
tinrent, la gloire de ce nom avec tant 
d’ardeur , qu’ils fe le rendirent propre 
& particulier. Ceux-cy commencèrent' 
à fc faire connoître lous l’Empire de* 
Galien *, & pendant deux cens trente- 
cinq ans J continuèrent à fe fignaler en» 
divers endroits de l’Europe *, fur tout; 
dans la Gaule , ou pour la conquérir 
ils firent toujours la guerre avec autant: 
de courage , que de malheur. Car pref- 
qu’aufïï Ibuvent qu’ils combattirent les- 
années des Empereurs, Probus,,Maxi- 
mien ,.Gonftantius , Conftantin-j Julien,, 
Valentinien., &c. iis furent battus Sc' 
fepoulEez i & quelquefois inefniss-il^ 
perdirent leius Rois , & fe virent pour- 
foi vis jufques dans le fond: de leurs Prp- 
, vinces. 

Mais enfin fous îa cotiduite dè CLO- 
DION fils de Pharamond , le premier 
^ de leurs- Rois ( folon Aymoïnus , ) ils. 

- 4'f4‘ paflerent ^ le Rhin , tanis que les Rt>=* 


hiains eftoicnt occupez contre les Cots *, 

& le rendirent Maiftres de tous les pays, 
qui font entre ce fleuve & la rivîere de 
^omme. . 

Sous MEROVE^E Succefleur de.CIo- 
dion ils y ajoutèrent le territoire de 45^* 
M«/ance, la Picardie, la Normandie, 45^. 
& l’ifle de France , après la deffaitç 
dAttila , ou leur valeur contribua le 
plusi Ils partagèrent ainfi la polTefli on- 
des Gaules , avec les Romains qui en 
tenoient encore quelques Provinces , Sc 
avec les Viflgots , les Bourguignons & 
les Bretc«is , qui déjà s'y eftoknt éta-. 
blis. 

Dèputs , ils le5 en cîiairerent , les uns 
après les autres j & par une fuite con- 
tinuel le de batailles & de viéloires, ils. 
^tendirent lés bornes de ce Royaume , 
appellé Br an et de leur nom , qui fleurir 
encore ’aiijourd'huy , & fans doute n’au- 
ra ‘point de fin , que celle du Monde.' 

IL Mais pour s'attacher feulement à roSsmc- 
ce qui concerne cette Hiûoire , CHIL _ rovin- 
DERIC fils de Merovée , rejetté. par 
lés François , à caufe de fon inconti- 45 S. 
uence, relégué chez Bafin Roi de Tu- d„ic.'*T 
ringe , pays des Cartes , ^ rappelle par. 

[es Ibins ^ Giiyem^ fon fàvory , ayant 

F i> 


48j. 

a. Clovis 
dit le 
.Grand. 

491. 

'49^. 
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appris de fon nUalheiir , que la gîoir«t* 
eiè la véritable Maiftrdle des Rois , 
chercha toujours an milieu des périls^ 
Et après avoir pris Treves, dit-on, mou- 
rut ^11 retour^ d'iine guerre contre Ics^.' 
Allemans.. 

CLOVIS Ion fils rendit le Royaume* 
de Turinge tributaire , & remporta une 
vi( 5 toire eftimce miraeiileufe' , prés de* 
Xolbiae , aujourd'huy Zulg; , contre.; 
Alaric-, & Adelgerion Rois des Siicves 
&■ dés Alkmans' J qut eftoient * entrez . 
fiiT' les Terres dé Sigibert,. Roi de 
Cologne 5 & des François Ribarols j àt . 
delïein de palTer en France. EiiFuite il’ 
conquit leurs- paj« depuis lé Mcyrr, jiiC,. 
q^aiix Alpes *, & en ayant exterminé 
la plulpart des Habitans contraignit le 
refte à fc' réfugier chez les.;Grifons fous . 
la.prote«flion *de Theodoric Roi d'halie^^ 
Beaufrere du Vidlorieux, qui fît leimpaix^ 

& moyenna leur retour en leurt Pays.^; 
Mais ce fut à condition qu’ils payeroient- 
tribut i & qu’ils feroient- gouvernez pai>. 
des Comtes François , & par des Ducs^ 
de leur Nation-;, qui feroient tenus de; 
faire hommage aux Rois de France-, & - 
ne pounoient porter le titre de Rois«., 
Clotvjs , de magnanime . de ve nu perEde;.* 


fil. 
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Si cruél: , continua encore- à s*agrandu: 

<dn coHé de rAllemagne , au pré judice • 
de fon honneur., de trois Princes., o^<- 
petits Rois des.. François fes||farcns , qui' 
reievoient de luy. Il incita Cloderic hls 
de Sigiberr Roi de Cologne., à tuer Ton* 

Pere j & Ibus pretexte de punir un par- 
ricide il le fit auffi-toft maflacrer. tuy^ 
aiéme , par des Officiers qu’il wvoya 
fur les lieux pour s’alTurer de Tes trefors. 

Id’fit alFaffinet Cararic.Roi ., peut-eftre , 
le Treyes , & fon fils avec luy; -, quoy 
jue pour, évitée, fa fiureur , ils eulTent 
3ris les ordres facrez , & fe fulïent re.,- 
kigiez dans un Cloiftre. II. fendit la tefto 
L coups de hache à Regnacaire.Roi de 
rarnbray. & d’Arras , & à Richaite l’im 
le fes freres-î qui.luy furent livrez, par 
eurs propres fujets , dont il avoit cot'.. 
om pu la fidelité.,. &: trompé l’avarice : . 
;vec de.s bracelets, dè cuivre doré j Et 
»ar ces moyens 5 fi peu dignes de luy >. 

[ s’empara, des Eftats.dc ces Princes inu. 
brtunez.- : . ^ 

THIERRY. r.aîné de. les enfens eut 
n partage le Royaume, de la France 
Orientale , nommé Q/lenricK , & par ___ 
orruption Auftrie & AuTiràfiè , qui çôm- 
Tcnoit au. delà, du P.hia l’ancienne Fian». 

' “ F ia ■ 
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oe-', L* Allemagne proprement dite *, taf 
Bavière , l’Aurtriche & la Turinge : Au 
deçà tous les pays jufqu'àla Meiife, & 
de plus R 1 ® ms, CKalons, Cambray & 
LaOn , fes Villes Limitropb^ du cofté 
de la France Occidentale , appeliée- 
VeftenricH , Veflxie ou Neuftrie , con- 
tenant le refte dù Royaume François >, 
entre la Loÿe& la -Seine jufquà i*C)v- 
ceam 

Ce Prince demeuroit ordinairement à- 
Mets , 011 pldtot à Rbeims , dont il fic - 
la Capitale de fon Eftat *, & pour Fafliii 
rer & le policer y il alloit Ibuvent de' 
Ville en Ville , & rendoit la juftice 
fes fujets. Il oppofa la valenrde fon fils, 
& celle d*Odilon Comte cj^nvers ( Fon- 
dateur, difent quelques-uns , de là Mat- 
ion des Comtés Palatins du R Fin , Sc 
des Ducs de Bavière ) à la fureur des^^- 
Saxons inferieurs , qui cftoient décendùs' 
én Flandres *, & par cés Princes, il con- 
traignit les Barbares à quitter le butin 
qu’ils y a voient fait , ,&,à remonter en 
mligence fur leurs Vailfeàu^. Marchant 
^ en per/bniie , il joignit fes forces celle' 
d’ir^rmehftoy R oi d’une partie de la 
Turinge , qui déjà i^glanr dû meurtre' 
de Bcrthicr, TUft de fes freres, appeK 
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[bit les François pour détruire l’autre , 
iont il promettoic de partager l’Eftat 
avec eux *, Et fans beaucoup d’eflbrt il 
vainquit, & tiiaBadericraîaé de ce par- 
ricide. Mais lors ^ qu’il vit Hermeii- ^ 
froy s’approprier le prix^commun de 
leur vidoire , de fon Allié il devint fon- 
ennemy s ^ apres 1 avoir* deffait , & 
mis en fuite à Rennebourg en une ba* 
taille qui diira trois jours , il. l’attira à' 
Zulg , & le fit précipiter des rempars? 
en bas , pour fe mieux aflurer la polfeC 
fion de fon Royaume qu’il avoir conquis, ^ 
& qu’il pretendoit Iny appartenir du chef' 
de Bazine fon ayeule. Comme il en avoir . 
exterminé la plufpart dès Habitans , iR 
y logea les Saxons qi,ii Tavoient accom- 
pagné -, & raêrne y fit pafler des Fran- 
çois , qui* retournèrent ainfî à-l’un-dcs , 
premiers lieux de leur origine. • 

TBEODEBERT Ibn fils fournit le 
pays ies Grifons , & une partie de cehiy 
des Saxons *, & fit alliance avec les AI-, 
lèmans & les Gepides , pour aller porter 
là guerre jiilqu’à GonRantinople , ati 
travers de la Pannonie , & dé la My fié > 
à caufe que l’Empereur Juftinian prenoit 
le tirre de vainetueuT des Frasjfois : Ce 
^l’il eut exccut^ f» U 
ycnifc 


w- 

44 Tlvco- 
(îcbMlde, 
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THEODEBALDE ou TIBAUCD'iSftt 
fils, incapable 'de rien entreprendre dé' 
lti)r-même i veilla foiBlciFe de foiîcorpsi 
Sc de fwî elprit , permit feulement à Lib- 
raire & à Biicelin > Seigneurs Allemans ", 
fuivis d\me armée de foixante- quinze 
mille hommes , dé pafler 5 au fecôurs 
dés Got'S 5 en Italie , où la pefte &• la va- 
leur de Nàrces les fit tous périr. Ce Roi 
mourut paralitique la fepriéme année db-' 
Ibn Régné. 

C L O T A I R E prenïier du nom ’J 
Roi dé Saiflbns , fôn Oncle paterncLj 
Itiy ayant fuccedé au Royaume d’Air- 
ftrafie , défïît prés du Vezer les Saxons,, 
qui s*eftoieiit révoltez j perdit contre eufe 
-.une bataille importante , que Ton armée' 
‘donna malgré luy •, & par plufieurs autu- 
très quil gagna les années fuivantes , iê 
tt raifoq de cét af&onr; 

SI GE SERT , l’un dé 'fcshls -Roh^ 
d'Auftrafie^ vainquit furiarive de l’Elbe 
lés Huns ou Avarois j qui dé léur payÿ, 
fdcué au delà du Dânube , avoient pé- 
nétré' jufque dans lai Turinger Enfiiite 
il demeura' leur prifonnîer* en une ba* - 
taillcj que les enchanremens de la Magrç 
décidèrent contre luy , dit Grégoire db 
^üoiirs j & racheta-A-liberté , tant par lés» 

p^romeircs.» 
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Ipl'ôîiiertcs qu’il fit , que pai* ràfgent 
qu’il donna à leur Roi , ^honorant de 
Ion alliance. 

• CHlLDfiBERTfon fils, 

(îliafia de 1^ Bavière Garibalde, qui s’cn' 
eltoic fait Roi *, 8c y rétablit Talfilîon , 
que l’autre en avoir dcpôfi'edé poitr 
la gouverner en qualité de Duc. U d?- 
cruifit encore le petit Royaume desVar- 
ries , qui avoiént quitté le Diiclié di? 
RlcKlebourg , pour s’iiabituër en Hol- 
lande j & fit tuer jufquau dernier de 
cette Nation. 

■CLOTAIRE n. fumomtné le Grand, 
Roi de France , qui dépoiiilla les Baftards 
de Cjhildebert du Royaume d’Auftrafie , 
Sc en inveftit fon fils Dagobert , marcha 
contre les Saxons rebelles ,^ar lefquels 
ce jeune Prince avoir efié Vaincu 8c bleflci 
& après avoir mé de fa main Berthould 
feur Duc , il m fit iTn fi grand carnage 
prés du Vezer , qu’il n’en demeura auv 
Clin , dont la haureitt excedàt celle de 
fon épée. Il divifa l’Auftr afie en plufieur$ 
Comtez où il établit Radhon Cotnte Pai 
latin fuperieiif, & donna l’adminifiration 
de May ancejdeVormejde Sp're,de la We*. 
ftrie,& de la Fraconieà Clodomir,Duc de 
FranconiC:^ui felô Lhem â fonda Frac fort» - 
1. Partie G 
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^Dago- DAGOBERT fouffirit que les ElHa^ 
*(^31. a voient battu Ton armée prés^ 

du Charte au de Wagartbourg jravageafl 
lent la Turinge impunemegf, & que le 
' Duc de la Mylnie leur fournît cette Pro- 
vince qui relevoit de liiy j à laquelle ces 
,r.. Barbares, ncftnmez depuis Venediens,, 
ajoutèrent les pays feituez entre le Sal & 
la Viftule , la Mer Baltique & le Uolrtein. 
Comme les Bulgares avoient erté chafiez 
I de leurs Terres par les Avarois , il logea 
ueuf mille de ces malheureux dans la 
* Bavière 5 & de rhumanité partant à la, 
barbarie , il les fit égorger aulîî-tort en 
•une feule nuit. L'Eglîfe Cathédrale de, 
^ Spire le reconnoît pour fon Fondateur 5, 
^ parce quil en rétablit FEvefché , qui, 
fi 4 P* avoir long-tejiips vaqué avant fon Régné. 

• SIGEBERT fon fils , que I on met au' 
^ : nombre des Saints, n’ertant pas encore, 

majeur , voulut reprjmer l’audace de, 
Raoul , Duc de Turinge ,, qui s’erigeoic 
en Souverain *, & par la divifion de les, 
r Capitaines perdit ime armée contre ce 
Rebelle. Ce Monarque donna aux Evef. 
flues de Spire les Pecjmcs. de leur Egli- 
se, qui luy appartçuoient. Enfuice les 
Rois fainéants ayant renôncé à la ,gloire 
4e Jr'^îgaer pour en éviter la.peine, les 
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Maires du Palais gouvernerenc pour euxr, 
êc prirent en main la deffenfe du Royau> 

-me ÿAiiftrafie. viDgicns 

, P^IN LE GROS fit donc plufieurs [• 
fois la guerre tant à Ratbod Duc de la» 

Frife Occidentale ,quà Ville-Haire Duc 
des Allemans , & des Sueves quis’eftoient ° 97 - 
ïevoltez -, & toujours avec avantage. ^ 

CHARLES MARTEL fon fils fut vq;. 
prés vingt any aux prifes avec les -710. 
rrifons 0 .cçident£\ux , les Bavarois ^ les y 12, 
Saxons. , qui avoient airujetty les Bru- 1* charj 
âeriens , les Attuariens & les Thurin- 
gicns *, Et par de frequentes victoires il * oepufs 
atterra leurs principales forces , & non 
pas Pobftination avec laquelle ils afpL 
rpient à Pindependance. Neanmoins il 
reduifit à Pextremité Hubert Duc de 
Bavière, d'où il amena Bilitrude & Si- 
nichildc , qu'il époufa depuis 5 l’une fem^ 
me, & l'aiKre fille du Duc Odilon*, & 
tua le Siiccçfl'eür de Ratbod , nomme 
Papou Duc des Frifons , dont il ravagea 
le pays d’un bout à l’autre ave» le fer 

& le fou. ' r i J 

CARLOMAN fon fils contraignit m>n. 
Odilon fon Beaufrere , qui prenoit la 74.3. 
•i^ualité de Roi de Bavière , de fe conten- 
ter de celle de Duc j & Tbeodoric Duc 

G ij 
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y de Saxe j de liiy prefler ferment de &• 
’ .delic.é. 

'Xv Pépin PEPIN LE BREF fon firerc , Pijnee, 
' puis Roi des François , le jpremier de 1» 
* -race des Carloyingiens , fit la guerre trois 
^ fois en dix ans contre les Saxons ; & leur 
impofann tribut de trois cens chevaux^ 
<quils dévoient luÿ prefenterà FAifenw 
>' • biée generale au mois de Mars , outre le 
teibut de cinq'ccns vadies c|u ils paypien^' 
déjaf II entra aullî dans.la Bavière , dont 
^ Griffon fon Hrere avoir depolFedé le Duc 
Odilon-, & Fayant rangé dans le devoir, 
y rétablit ce dernier *, qii enfuite il eut 
! ■ J — beaucoup de peine à contenir *, veii Tin- 
749* teiligence que le Bavarois entretenoit 
, avec les Xonibards ennemis de ^ 
Rance. 
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CHARLES 

I-E GROS. 


loursf 

ti germanise _ 

HA'RLEMAGNE fils 
& fucceireiir- de Pépin , 



contraignit TaffUon , fils 
d*Odilon j qui s’eftoit ligué 
avec Didier Roy de Lorti- 
>ardie l'on Beaupere , à fe retneftre entto 
es mains -, & Payant renfermé dans le 
^onaftere d’Olton , cai de Loresheim, 
>iiis en çeltiy de Jumiege , avec (bn fils 
feudon , divifa. foft DucKé en plufieurs 
►arties pour eftre gouvernées par des 
[Comtés. 

En une feule campagne il ' mit foifs 
bn obeïlTance les Velatabes , dft Willces 
Ifclavons , au de-là de TElbe , ancieiis 
■nnemis de la France Auftrafiertne j Sc 
eceut à Dragunte ou Dragavit , Vuilt- 
aii le principal dé leurs Chefs , qili 
ny donna des otages , & luy prefta fet- 
r.ent de fidelité. 

En huit années il fie trois voyages côtt- 

G iij 
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Icmagns^- 

7 .ü 8 w 







79 *. 

77i. 


78 HISTOIRE » 
tre les Huns habituez dans la Pannonie^ 
alliez de Talïïlon pendant fa révolté , 
.^iii avoient ravage fes Terres *, Emporta- 
fur eux plufieiirs victoires -, Leur oda 
les rrefors immenfes quîls avoient a- 
maflez du pillage des autres Nations 5 . 
& les ayant prelqu^xtcrrainez , mit, en. 
leur place des C^iiies de François \ 
Sc de Venediens , qiii repeuplèrent ce 
pays nommé Auftrie , c’eft à dire. Orient- 
taie , &^dcpuis Auftriche. 

Il fit aulîî , en trente-trois ans , neuÉ 
diverfes guerres contre les Saxons ; Les 
vainquit en huit grandes batailles , 8c 
dans une infinité de rencontres & de 
combats : Defola leur pays vt*enverfa 
leurs Temples & leurs Idoles *, Difperfa 
la plurpart des Habitaws en France , en 
Flandre , en Suifiê , en Italie *, fit tran- 
cher la telle en un mefme jour à Ferdt 
Fur le fleuve Alaré , à quatre mille cinq- 
cens dc^leurs prifonniers , pour avoir 
furpris 8c mallacré Gillon 8c Adalgificx 
deux de fes Generaux , quatre Comtes, 
& quelques troupes quils comman- 
doient : Puis quittant la rigueur , il par- 
donna, à une quantité innombrable de 
. ces Barbares , qui , dcFarmez , fortirent 
des bois , & fe vinrent jetter à Fes pieds 
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^oiir implorer fa clemence : leur accor- 
da les Privilegos & la liberté dont jouïf. 
ïbienc les François : receut en fon ami- 
tié VuidiKind , l’un de leurs principaux 
X)lics 5 & lu/ donna le Duché d’Angric: 
Et par ces moyens differents acheva de 
foûmcttre cette Nation jufcjii’alors in- 
domptable, & tant de fois domptée. 

Enhn ce grand Monarque rendit tri- 
Eutaires les deux Pannonies , la ^Q|||||ï 
i’1 11/rie, la Liburnie, & la Dalrm^PI 
avec toutes les Nations qui font entre 
le Rhin & la Viftule , l’Océan ôc le 
Danube. 


L O U I S LE DEBONNAIRE , fon 
fils , perdit le pays des Vencdiens , qui 
neanmoins n’avoit pour lu/ qu’une obeïl- 
fance de civilité. 


LOUIS LE GERMANIQUE , fon 
fils , premier Roi d'Allemagne , ou par 
lu/-raefine , ou par fes Lieutcnans vain- 
cjiiit les Abodritcs , les Sorabes , les Ef- 
clavons , les Dalmates , les Bohèmes & 
les Suilfes •, Et ufurpa le Ro/aume de 
Lorraine fur fes Neveux , LoiiisII. Rot 
d’Italie , & Loiiis le Begue Roi de France 
tous deux Empereurs. 

CHARLES LE GROS , fon fils, Roi 
du Rhin , & encore de l’Elbe & du Da- 
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manique 
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riub^e par la n^ort de. Loiiis , & dÜ?* 

SSo tes , ^*eft à dire. , dt 

tpiite 1 Allemagne , puis . Empereur & 

Roi de France •, comme fùible de corps 
& d cFprit régna fbiblement , tant ^ 

1 egard dç fcs fujers , que de. fes enncr 
mis. Ainlî il endura que les Hongres j 
Peuples fortis.d^Ia Sc/tbie, fe logeaCr 
lent dans les Pannonies j dont ils chaF. 
C^t les Huns .', & pour fe délivrer dç 
ijPIIPfro/ > & de Sigefrojr, , Rois des 
Kormans , qui depiiis la .Suède 3c le 
Pannem.arc , lieux de leur origine , ar 
voient ravagé rAllcmagne jurqu aMer^ 
iI-.donna,.à riin Gillaft fille naturelle de - 

Lotbaire II. avec le Duché de Frife*, 

8 S 4 . ^ à.l’aucre dçiix.mille quatrerVingts li- 
vres d or, 
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ARNÔUL. 


LOUIS IV. 
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CONRAD I. 


HENRY 

D E S A X E; L 



R N O U L , ion Ne^eu> 
Baftard de Carloman , Em- nouî^* 
pereiir , eut peiife à fc def- ggg^ 
fendre de- Ziierideboch . * 

Roi des Efckvons- » au- 
quel il avoit dqpné fan amitié & le 
X)uché de Boheme- j & p^ur oppofA à 
ce Rebelle les forces des Hongres s ü 
accorda à ces Barbares les Terres de- 
1 Empire qu’ils avoient envahies.En Loti - « 
raine iur le bord dp la Meufe , il deffir 
& tailla en pièces une armée de qiiatre-i gpr^ 
vingts dix milk Normans qui vouloienc 
s’établir en o^oyatimc j & en invcftk 
^uendebaudfonBaftard. Il vitnaiftre lc^ 
iaébions des Grands & des Prélats , qui ’* 
déchirèrent l’Allemagne par de fanglam 
tes Guerres', & ne fit rien pour» les é, 
toufièr.*, foit par interef^lbit par nom 

cM^ce. î , egr . om remarqiic qu’ay arK* 
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cfté élevé à tant de grandeurs côn'tpé 
fon attente , il fe contentoii de jouir du 
prefent , & negligeoit l’avenir. 

LOUIS IV. fon fils 5 le dernier des- 
10. Carlovingicns , qui luy fucceda à fâgc 
oiisiv tiç ans, & nen régna que douze, 
ofta le Roy'aume de Lorraine àZuendà- 
baudjfon frcre naturel, autant odieu;c- à 
fes fujecs -qu’il eftoit viticiix ÿ & ne put 
le deffendro contre Charles le Simple 
Roi de France , qui aiiflî-tofi: roccupa' 
tout entier , à la referve de quelques 
places , où fe maintint le Duc Gifalberr.^ 
luîfuite prés d’Aujfbourg ( où Léopold 
Duc de Bavière ,raï^des anceftres, des 
Eleâicurs de ce nom , commandoit fon- 
armée ) il perdit une grande bataille 
contre les Hongres , qui par ce moyen 
^ 5 * ravagèrent fans refiftance la Bavière , U' 
Suaiibe , laFranconie & la Saxe -, & fe 
rendit leur tributaire pour avoir la paiy 
avec eux. Mais n ayant uù l’obtenir de 
fes propres ValTaiix , qui meprifoient da 
jeunelfe , il eut toujours fur les bras 
Arnoul fils de Léopold , dont les Bava- 
rois avoient fait leur Roi , Adelbert 
Marquis de Bamberg , les Ducs de Suau- 
be & de Fratl^onie , & celuy de Saxe, 
k plus puilfant de tous , qui fe revoL 
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tcrènt contre luy. Car ces Prinçes , & 

Jcs autres Grands i à leur exemple, 
mcttoient leur principal intereft à dé- 
truire Tautorité Ibuveragie , pour éle- 
ver la leur, & s'approprier les Terres 
de leurs Gouvememens. De fc^rte qu’ils- 
jregardoient l^<oi comme leur enne- 
my commun^ & mefme , plutôt que 
de le fecoiirir , foudroient Tinva/îon des 
Etrangers : Soit pour ménager leurs " ^ 

forces , ôr ne point lailîèr leurs Pro» ^ 
viiicts dégarnies -, foit pour attendre 
Poccalion de profiter de la ruine de leurs • ‘ 
voifins. 

CONRAD , Duc de Franconie , smpèj 
de Helfe , du Veterau , & de Fridlar, Teuton 
fut le premier des Monarques Teuto- 
niques , qui fuccederent aux Carlovin- pd i, 
giens , & regnerent pendant trois 
cens foixantc ans. Après la mort de 
Xoüis I V' tous les Grands d’Alle- 
magne tournèrent les yeux fur Othcwi 
-Duc de Saxe , comme le plus, illuftre 
-par fa NoblelTe , par fa prudence & 
gar fa vertu *, Sc le proclamèrent Em- 
pereur : Mais ce Prince leur reprefen- 
-ta , qu’il eflioit trop foible en fon ex- 
treme vieillefie , & dans ce change* 

.ment de Souverains pour foûtenir 1» 
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poids de U Couronne : Q^ils âvoîent- 
befoin d'un Roi , qui par Ion épé® 
Konoràt fon. Sceptre & qui leur eni 
feignât à vaincre autant par Ton exerry. 
plé , que parTon. Conleil : Qiie Cont. 
rad navoit point d’égal , tant en pui/û 
fance , qu’en- force ^Ipric & de 
corps ,*. Et qu’il, etloit lopins digne de 
leur commander. La magnanimité de 
cét avis 5 le fit recevoir comme une 
Lo/. De. forte que Conrad fut élevé^* 
pli» fur le Trône Impérial , & contraint en » 
mefme temps pour, s’y maintenir , de 
prendre les armes contre Eberard Comte 
de Franconie fon Frere , Arnoul le 
Mauvais.' Dkie de Bavière , Bouchard 
Te vaillant Duc de Siiaube , Gilalbert 
. Duc de Lorraine , Beranger & Ber- 
• thoul fes freres , qui voiiloient qifoa 
obejc à Charles le. Simple Roi de 
France , de la race de Charlemagne. 
Conrad dépouilla Arnoul de fes Eftatstj 
.fit trancher la telle aux Freres de GL 
lâlbert , prifonniers de guerre j par- 
. donna à quelaues-uns des faélieiix’ *, en 
poroferivit quelques autres &-fit un^fi. 
grand carnage de ceux qui s’obftine* 
rent dans la Rébellion , qu'on crut'', 
^ - l’Hüloire. j qu’ils rcnaillbienc pouc . 
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t It comijarre. Il ftit moins heureux con- 
î ue Henry de Saxe , fils d’Orhon ^ qui 
,♦ Jtiy deffit plufieiirs armées y & contre 
I. les Hongres , qui pillèrent * & râva^ 

I gerent avec le fer & le fcîi , •la Saxe* ^ 

laTuringe , le Biichaii , laFrahconie, 
le Territoire & la Ville de Bafle, l’AL 
lace & la Lorraine. Gar eilant affoibly 
par Ces maladies continuelfes ? il les 
combattit avec peu de fuccez *, & pour 
' les obliger à fe retirer , il leur donna 
1 beaucoitp d'argent , & promit chaque 
année de leur payer une très - grande 
penfion. Il le ’propofoit d*en exterminer 
la Nation. Mais le redoublement de lès 
j maux , luy faifant préjuger fon dernier 
t moment , il mania lès Princes j les 
. exhorta à la concorde ; leur conleilla 
I de nommer Henry de Saxe poiu: Ibn 
. Siicceireur *, luy envoya ies ornemens 
I Impériaux , pour rendre au Fils ce qu*il 
ç devoir au Pere j Et mourut ^ peu de 
. jours aprefs. cembre 

. ; HENRY DE SAXE rurnommc.f*^ 

, L' O Y S E L E U R J parce qu’il xeceut ry i. 

\ les marques de TErapire , eftant à la 
chalFe de royfeau , fut éleu * par > 

^ Grands , & par les armées , alPem-’ 


l?- ^ 
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. blèz à Fridlar *, Et s’excufant de recC^ 
voir le titre d’Empereiir que le Pape 
luy offrit , fe contenta de ceUiy de 
Roi. Quelques-uns des Princes refufe-i 
rent de le rcconnoiftre. Mais il flécliic 
pio. ^ Arnotil le Mauvais , q.Ui s’efloit ré^ 
tably dans Ton Duché , en une cori- 
ferance qu’il eut avec luy , fiix le point 
de le combattre, prés de Ratifbonej Et 
luy donna la Bavière , & le droit de 
'Hommer les Eyefques^e cette Pxovin-. 
ce. Il pardonna à Bouchard Duc de 
'Suaube ,qiiiei1:ant trop foible.pour liTy 
t'cfîfter , le vainquit par fa Toumiflion *, 

Et tout preft d’envahir la Lorraine , il 
y maintint le Duc Gifalbert , repen^ 
tant Sc fournis *, & mefmes luy donna 
fa fille Gerberge en mariage. Jl fur- 
^ monta les Heneriens , les Sorabes j les. 

55^* Danois , les Dalmates & les * Bohè- 
mes ; fît faire le dénombrement de fcs. 
Peuples : En deftina la neufviémé par- 
tie à la deffenfe des Provinces , & les 
îniit autres à la culture des Terres c 
Rétablit le comtnerce : fît fortifier les 
Villes , où il établit des Gouverneurs 
& des Magiftrats •, & receut dans Tes.j 
armées une infinité de Gentilshommes 4 ,^ 
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Sç de Soldats , dirperfez par troupes 
dans la campagne , qui pour ne pas 
mourir de faim , cherchoient à vivre du 
malheur d'autriiy. Il refufa de payer ’ 
aux Hongres > le tribut qu’on leur 
avoit promis : Les combatic dans la 
Saxe , qu’ils attaquèrent : Prit leui; 

Roi prifonnier *, & ne le délivra que 
par un Traitté de Paix , de neuf an- 
nées , qui fut juré folemncllement. Ce 
temf^ ellant expiré j Henry , quoy que 
malade , marcha centre ces Barbares,, 
qui eftoienr entrez dans la Turinge : 
leur donna bataille prés de Mefpurg , 
dans la Mifnie : En tua ^ quatre-vingts - 
mille V & pour perpemer le fouvenir 
de fa vié^pire il la fit peindre, dans 
le Pakis de cette Ville. Il agrandit 
les lirmtes de l’Empire du cofté de la 
France. Car «fi l’on .en croit Lheman , 
Charles le Simple , qu'il fecourut d’une 
iirmée contre les François rebelles , 
s’ellanc abouché avec luy à CoWens 
fur le Rhin , luy céda le Royaume • 

de Lorrame , & toutes les Provinces 
Belgiques. Henry mourut âgé de 
foixante ans d’une apoplexie impar- 
faite , ,qui fe tourna en paralyfie ,1c 
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deuxième Juilîcc neuf cens tremeiïe^t 
& fut enterré à Quedliiiboiirg. 

■1 





.OTHdN I. 



« 




OTHONI 


OXHONIII 


D*A*LLEMAG Ke: 8p 

' OTHON'I. OTHON.II. 

O T HO N IlL HENRY II. 



le- G-R A N D , fat élu 
Empereur par - la plulpart 
— tjes Princes Allemans , & 
couronné à Aix la Chappelle par Hilde^ 
bert Arche vefque de Mayance. Sa Gran- 
deur nailTante liiy £t naiftre trois grands.^ 
rivaux 5 qui fans le témoigner , ne Tet • 
iloient pas moins -f un de PautrejHenrj^ 
de Saxe /on frere , Eberard Duc de 
franconie5& Gifalbert Duc de Lorraine. 
Henry pretendoit à l’Empire , comme 
jfils d’un Empereur , qui n’cftant que Duc 
avoir efté Pere d'Ochon j Et les deux 
autres, comme ifTus du Sang des Princes 
François i & de celuy.de Charlemagne 
du codé des femmes. • Ils fè déclarèrent 
contre le Souvet ain ; mais la viéloire fc 
déclara contre eux ^ & particulièrement 
à la bataille d’Andemac , qui termina 
ces dillentions. Eberard mourut encom- 
battant vaillamment ; Gifalbert> fé voi^ 
JL-P.arti «/ ' ' H 
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lant fauver , périt dans le REin *, Eç 
Henry , qui les pieds nuds , fe profterna 
à ceux de fon Frere , luy fit oublier Ibn 
crime' par Ton repentir. De forte qu’O- 
thon luy donna depuis le Duché de Ba- 
vière 5 vacant par le trépas de'Berthold- 
Enfuite rEmpereur marcha contre Loiiis 
• d*Outremer Roi de France leur Allié r 
Sc fit fortir les François de rAlface » 
dont ils s'eftoient rendus Maiftres. Ayant 
fait la Paix avec ce Roi fon Beaufrereia 
puis qu il avoir épousé Gerberge de Saxe, 
veufve de Gifalbert , il entra en France- 
. ^pour le fecourir contre Tes Sujets Re- 
belles : joignit Tes forces aux fiennes z 
prit quelques Places en Picardie : alïïe- 
gea Rouen inutilement -, 8c fe retira fans 
rien foire de confiderable , quelque- 
grande que fut foQ armée. Il attaqua 
Bolefias , qui par un parricide sfeftoit 
rendu Succefieùr de Verrceflas Duc dé 
Boheme fon Frere , avec toute la haine 
qu on- doit avoir pour de grands coupa- 
bles 5 Et comme lalfé du fiiccez inégal 
de tant de* combats j inereceiit quinze 
ans après dans fon amitié. Avec moins 
de psinc , 8c moins de temps , il vain- 
q-uic les Danois , & les obligea de 
faire Chreftiens. 
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Ertant veuf de fa première femme., 
Frincelïe Angloife , il conceut de nou- 
veaux defirs pour Adélaïde fille de Ro- 
dolphe Roi de Bourgogne , & veufve 
de Lothaire Roi de Lombardie, que Be- 
rangèr d'Yvrée , deuxième du nom, 
suffi Roi de Lombardie tenoic affiegée ^ 
dan's le Chaflcau de Canefla -, Et dsf- 
cendic * en Italie pour la fccoiuïr. Il 
prit Pavie , délivra la Piïncelle , Tépoufa 
Iblemftellement *, & content de cette / 
double conquelle , retourna en Alle- 
magne •, où Berangei?»& Ton fils Adal- 
bert le fuivirent pour implorer fa grâce. 

Il fe lailTa fléchir * à leurs fourni ffions ^ P5**. 
danfPAlîèmblée d’Aufboiug -, & les re- 
^cevant à luy faire ferment de fidelité , 
les rétablit dans leurs Eftats. Luitpol , 
fon fils du premier lit , qui n approii- 
voit pas ce fécond mariage , s*eftant 
révolté , Othon f affiegea dans Mayance, • 
de. puis dans Ratifbonne , le contraignit 
de fe rendre *, liiy ordonna de Te trou- 
ver aux Eftats de Friflar , pour eftre jugé -, 

Et neanmoins , comme il eftoit à la 
chafle , il pardonna à ce Fils criminel , 

^ui les larmes aux- yeux ,* & les pieds 
laiids 5 .accompagné dé quelques Prélats, 
éc prefenta inopinément devant luy^ j'- 

Hij 
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& le pria , de fç. foiivenir qu’il cftoic Tori' 
Eere. ; 

Othon s'oppofa enfiiite à la fureur 
des Hongres , q^ii croyant qjic Tes forces 
eftoient épiiifées , couvrirent le Duché 
de Bavière d’Unc in/înicé.de, foldac», & 

, le. ravagèrent' de lun. là Taiure -bout. U 
les combattit ^ pendant trois jours prés 
d’Auijbourg, Je long du XecK > en fit im 
carnage prefqiie aulîî grand que leuç 
nombre^ & pjit trois de leurs Generaux, 
OLi Rois , qui furent pendus. Il y perdit 
Cflitr’aurres Princes j Conradje Sage Diiq 
de Frairconîe fon Gendre , Rifgard Duc 
derSuaube *, Et.s’y acquit des noms dcï 
Grand , de Perc du Pays , & d'Augufte, 
que les viélorieux luy donnèrent Air le 
champ de bataille. 

Il repalîa * en Italie- à 4a priere du 
Pape Jean XII. opprime par Beranger» 
conquit aifément la Lpinoardie *, alla ^ 
Rome J o;i le Pape le proclama E.m.^ 
pereur« *, prit. Berauger . avec Wille 
femme , dans le Mont Lyonen-Umbrie> 
dt les relégua ptifbnniers à Bembergr 
Mais le Pape , qui reconnut que lesi 
Allemans v comme plus puifians eftoiem;, 
plus à craindre que les Lombards , s’e^ 
^ant fpreifié dans Ronie^ ayecde/eçoiir^ 
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Ô’AdalJbert , qu i| y receut aufli-toft ^uo 
les Impériaux en. furent fortis Othon y 
ccunu: en diligence ; contraignit les Ha- 
bitans ^ alîîegez. de /e. rendre -, convo^ 
qua une Ailemblce de Prélats Romains;.. 
y fît depofer le Pape fugitif, qui rcfufîu 
^y paroiflre , lorfqu il y. fut appelle 
pour fe juftifier dès crimes, dont il c^oit 
aceufé» luyfît nommer Leon pour Sucv 
celfeur ; punit l’audace du Peuple, qui» 
le fbufleva., & l’attaqua dans fon Palais; 
prit cent oftages des Principaux de lai 
Ville , qui luy promirent, fidelité ; & 
leur fit jurer .quoi! n’éliroit jamais au^, 
cun Pape, que du confentcmentdes Em-ç 
pereurs. 

Cependant lors qu’Othon le fut red 
tiré avec fon. armée , pour aller érigée 
les Duchez de Spolette & de Camerin: 
pn Principautez, & combattre -Adalbert, 

* les Romains chaflerent Leon*, & rap+^ 
pellcrent Jean; qui malrraitta lesEveC 
ques & les Cardinaux du Party con^ 
teaire au fien,*fut tué , dit-on., en aduL 
tere ; & fit ainfî .place àBenoift V. qifoo' . 
élut précipitamment. .Ochon, en-eftant 
averty , alla mettre le, fiege devant 
Rome ; méprifa les Excommunications 
que le nouveau Pape lanç^ c.Qutrc 
\ ' H üj . 
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du haut des murailles *, s*ouvrit les poéS 

» to. de y 

luüict fit entrer -, y rétablit Leon , & la dbmi- 
nation Impériale f reprit * enfuite le 
^ «chemin de T Allemagne: Et y mena Be- 
noifl: 5 qui nvxiriit exilé auprès de l'Ar» 
chevefqiie de Hambourg. 

Mais dtfncni veaux Ifroiibles qiiis'éleé* 

^ ^66. ^^rent à Rome , le rapellerent * encore 
en Ital'e. Car Leon citant mort j ]eân 
XIII. fut éleu avec l’agrément des Am- 
bairadeurs Impériaux , puis empdfonne 
& relégué dans la Campanie par les fa- 
• ■ étieux •, & prefque en mefme temps , 
rétably par eux-mcfmes. L’Empereur > 
à Ton arrivée , fit pendre treize des miL. 
tins les plus coupables -, demeura long-* 
temps à Rome pour l’accoiitumer plus 
atfément à l’obeïirance •, ymandaOthon 
fon fils , qu’il avoir déjà aifocié à l’Em- ^ 

Nüïï ^ couronner * en fa pre--. 
Icnce. 

' Alors ayant receu des Ambalfadcurs 
de Nicephore Phocas , Empereur de 
^ >g Conftantinople , il luy envoya ^ les fiens 
^ * qui furent tuez , ou emprifonnez par les 
Grecs j & dans le refîentiment qinl en 
eut, il fit ravager laPoifille & la Cala* 

• bre , Provinces de l’Empire d’Onent > 6c 
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€ônpper le nez à tous les Grecs qu*on y 
Ij £t prifoniiiers. Toutefois il contradla 
ni alliance avec Jean Zimifcés , Succell'euc 
k .& meurtrier de Nicephorê*, & pour là 
^ itindre plus étroite j il conclud le Maria-' 
if- . ge d’Ochon le jeune fiSn Filsj avec Théo- 
phanie, Niéce'du Monarque Grec , qui 
fc fut * célébré a Rome par le Pape^if 
Jean XIII. 

:)£ Après Ton retour ^ en .Allemagne , * 

D> rEmpereur eftaiit à Vefpres dansl’Eglife 
iK de Merfto'.irg , la fèHe * de l’Alcenfion, »EnMa;jf 

& fut fiirpris d’une prompte & violente ^7 4 » 

15 ) maladie , peut-ellre d’une Apoplexie 
I) & mourut ta nuit fliivante , de ron Rc- 
H gnc le 57. de Ton Empire le 13. Ses 
^ * entrailles furent inhumées à Munleben 
U5 en Turinge , & fon corps dans l’EglîMc de 
30 S. Maurice à Magdebourg. Il juroit par 
n- fa Barbe , qu’il lailïbit croiftre jufqu à 
t- là ceinture , leion la mode de fon fîecle _ * 
en Allemagne -, & fàifoit porter une ha- 
is che devant luy j comme les Confuls . 
je Romains faifoient autrefois- U confide- 
j5 roit la Couronne , comme un dépoli fa» 
y cr 4 qti^il avoir receu du Ciel •, & fe pre- 

jj. paroit à là porter dans les Afl'emblées 

J. folemnelles , ^at de ferventes prières j & 

^ jar des jeunes rigoureux, lî cfonna aux 
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Evefques une infinité de Villes Se 
Marquifats ^ dç Comtéz & de Duchcz^ 
Et pour égaler leur piiiflance. à celle des 
■ Princes feciiliers , il afibiblit celle de 

- L’Enipire* Vn. jour de ,Pafqiies , ayant 

prononcé’ un jugeaient de mort contre 
un Gentilhomme , qui par hazard en 
^ ^voit tué un autre i &rqui'dderperé que 
rËmpercur Teut condamné preique lans 
Tentendre , avoit ofé fe jetrer fur liiy ^ lé 
renverf.r.à lès pieds , le frapper , Sc lo 
. prendre à la barbe , il fit appeller ce 
*JiaIheureiix qÿon menoit au liipplice^ 
^rècouta favorablement ^ le déclara in- 
noccnt% & luy ordonna , ppur toute 
. punition, de fou attentat fur la Majellé 
Impériale, dés’abftenir durant quelque 
tempi deparoiftre en fa Prèfence, Pen-^ 
dant Ton Régné , une pierre^ d’une gran-i 
*- 5)51. déiir immenfe, tomba * du Ciel avec le 
^ ç ^^oi^nerre , prés d’Aulbourg-, & des Cftiix 
parurent d'èllès-raermes fur les habité 
de plufieurs , qui palTant pour Lepreux, 
f. fuirent leparez de la Ibcieré civile 

O T H O de Saxe , deuxième dii 
nom , appelle h Sa? 7 guitMÏre , ou U 
SÀjlc-Mort des Sarrafijfs , fils* d^Ôthoti • 
fs Grand & d’ Adélaïde de Boiirgongiie> 
P75- ,eüé élevé.^ à . r£r#pire . par une 

nouvèllé- 
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«ourdie Elc(5Uoii , réprima l’ambition 
de Henry de Bavière , fon Confin ger- f; 

main , qui scftoic fait proclamer Em- 
pereur dans Ratiibon-ne -, Conquit U 
Lorraine , que les païens de Gilalbert ^ 
ie vouloieiit ^proprier ; Et en donna * ^77*. 

le Duché à Charles Frere de Lothaire 
Roi de France, qui comme Fds aînédc 
la Reine Gerbelge , $*en promettoir la 
meilleure partie. Othon par ce moien, 
s’attira Tindignation de ce - Roi , . qui 
l’ayant furpris à Aix la Chappelle , 
faillit à rariellcr prifonnier , & l’obli- 
gea de fe fauver à la fuite. Pour fe 
vanger de cét affront il entra en France, 
avec foixame mille hommes , & Ex le 
degaft jiifqu’à Paris. Mais l’approche do ' 

THy ver & de l’ennemy l’ayant forcé de 
fe retirer , il Eit fuivy 8c defiait *, par * ^yS. 
Lothaire, au palTage de la ri viered’Aifne, ' * 
qui eftoit débordée y 8c il y lailla fon 
bagage & fon Arricrc-garde. Ayant fait 
la paix avec les Français , il fit la gucr- . > 
re en Italie , contre les Grecs & 
les Sfirrafins , pour les chafler de la 
Fouille 8c de la Calabre , qu’on Iiiy 
avoir promifes pour la Dot de fa fem- 
me , l’impcratrice T heophahie -, 8c leur 
donna bataille prés de Beuevent , * où ^ 

I. Parti JE. I 
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' al flic dcfTait & .vaincu pau la laclietc 
«des Italiens qui prirent la fuite. Il le 
ifauva prefqiie ‘feul vers le Galphc de 
•. Tarente -, & ne pouvant entrer du côtç 
de la rerre dans Rollano ,.oi^Iloit Theo- 
' jhanie avec rEverqiie de Mets , & le 
fcagage', parce que les Sarralîns luy cii 
fer /noient le pail'agc , il fe lança dans 
la Mer , pour y pallèif à la nage. Mais 
ayant efté arrellé & emmené en Sicile, 
parades Pirates Grecs , qui crurent qu’il 
,elloit de leur Nation , à caufe qii’il ea 
parloit la langue parfaitement , il fut 
conduit fur le rivage d’Italie prés de 
Rolfano , par Tentremife d’un Marchand 
Efclavon qui le réconiiiit , fans le faire 
iconnoirtre»-) Et tandis que les Pirates 
elloient attentifs à conter l’argent de ia 
c rançon qu on leur fit porter , il monta 
fur un cheval quoi! luy tenoir en main 
exprdlèmcnt , & fe jetta dans la Ville. 
Auiîî.toll qu’il eut aflèmblé de nou- 
^ velles forces , il ^iîîcgea , força & brûla 
Benevent i ' Et pourfuivant vivement les 
ennemis h la campagne , les bâtit en phi- 
lîeiirs rencontres. A fou rejoiif à Rome, 
il fit tuer en Cm feftin les principaux 
«LcE.de Autheurs de la fuite des Italiens -, & ^ 
mourut quelque temps apres f ou du 
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'^éplaifir qu’il eut toujours de Ton de- 
faftre ^,ou d’un coup de fléché cm poi- 
fbnné qu'il avoir i^ceu dans la Cala^ 
bre ) la lo. année de fon Régné, & fat 
enterré fous le Portique de l’Eglife de 
S. Pierre , dans un tombeau dé Por- 
pliire. 

OTHON de Saxe, troifieme du nom, dit 
l'Enfant , ou le Renx , ou le Miracle dtt. 
inonde , fils d’Othon IL & de Théopha- 
nie , n’avoit que douze ans loiTque (on 
Peremourut à Rome. Ainfi Crefcentius 
Nomentanus, Conrul.& Gouverneur de 
la Ville', & Henrjr de Saxe Duc de Ba- 
vière , ofcrent fe. faire proclamer Empe^ 
reurs *, celuy-cy par les Romains , qui 
^Ipiroient à reprendre la Dignité Im- 

Î ieriale , 8c celuy-là par les Princes AL 
emans , qui la voiiloient retenir *, Sc 
^mme les Ufurpaceurs paflént aifé- 
ment de crime en crime , jufqu’au 
plus grand , l’un relégua le Pape jean,, 
qui refufa de -confinner fon Eleélion , 
8c l'autre fe rendit Maiftre de la per- 
-> fonnè , de la liberté d’Othon , fous 
prétexté de le protéger , comme ion 
tuteur. Mais les amis niefmcs de ce 
Duc , condamnans cette violence , ils 
joignirent contre liiy avec les autres 

I ij . 
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Grands d’Aliemagne -, le contraignirent 
à leur rendre Othon j éleurent ce jeu- 
ne Prince à Vcronne *, & le Jour de^ 
Nocl , ^ le firent couronner à Aix la 
Ghappelle. 

• On luy donna pour Précepteur le fe- 
meux Gerbert , Religieux Bencdidin , 
qui trouvant en luy beaucoup de Genie 
& d* Amour pour les lettres a orna (on 
efprifc de ce quelles avoient de plus 
beau i & pour Miniftres & pour Tu- 
teurs , les Arche velqiies de Mayence 
& de Cologne , dont le Goiivcmrmcnt 
toujours modéré > & conforme à leur 
Profeffion , & aux interefts d’un Roi 
mineur , établit puifTamment fon au- 
torité. De forte que Lothaire Roi de 
France , qui pretendoit à l'Empire, com- 
me eftant de la race de Charlemagne 3 
&-s’cftoit avancé pour y entreif aveî 
une armée , ne jugea pas à propos de 
l’attaquer ; Et revint en France , après 
avoir pris Verdun en Lorraine , & Geo- 
froy qui en eftoit le Comte 8 c le Dsf- 
fenfeur. Hugues Capet , qui fut éleii 
Roi de France , lorfqiie Loiiis le Fai- 
néant 5 fils de Lothaftre eut cède de 
regner & de vivre , eut aiifîî quelques 
prétentions fur h Dignité Impériale , 
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comme run des Defccndans de Childe- 
brattd , fils de Pépin Heriftcl & de Pie-, 
dtrude , & Frere de Charles Martel, & 
par conlequent Prince du Sang de Char- 
lemagne, & fon légitimé Succeireur en 
tous Tes droits *, félon fa véritable origi- 
ne 5 nouvellement trouvée , & prouvée 
incontellablement par Mcfîîre Gaftonde 
Gouft , Duc d’Efpernon , Marquis de 
Ro-iillac. Toutefois Hugues n entreprit 
rien contre Othon^ & ne pouvant alors 
qu'avec imprudence , luy dilputer la 
Couronne d'Allemagne , fe contenta 
d'alFurer celle de France dans fa Fa- 
* mille. 

Cependant , comme Pltalie gemiltok 
fous le pouvoir tyrannique de Crefeen- 
tius 5 Othon y defeendic avec une gran- 
de armée pour la délivrer : Entra dans 
Rome , & s'y Ef couronner par Bruno 
Duc de Saxe fon proche pârent, appellé 
Grégoire V. qui fut éleu * Pape trente- 
■fix jours après la mort de Jean XV. Par- 
donna à Crefeentius , qui s’humilia dé, 
vant luy ; appaifa les troubles de Be- 
nevent & Sc Capoüc à la priere des 
Romains Et retourna enfuite en Alle- 
. magne; Mais aufîî-toft les Romains , 
palfant de la crainte à l'audace, chafTe- 

ï üi 


l 


•Vf: 


V. 


mt H I S T OIR & • 

rent * Grégoire V. dont la feveriré leur, 
edoit odieufe ; Eleiirentî Pape rEvefque 
de- Plaifaiice -, Galabrois , natif deRol- 
façe 5 homme dode & riche a nomm^ 
Jean XVl.'Et confirmèrent le Confulac 
^ Crelcentius , qui pour le defitndre 
£t. fortifier en diligence, le Mole d'A- 

' V drien , aujourd'hiiy le Chafteaii S.Angeà 
' • ^ l'epacer les mufailles de Rome. 

Alors TEmpereur , niellant pas moins, 
irrité de leur Rébellion qu excité par 
les prières du Pape , qui fe réfugia dansr 

* fa Cour , retourna * en Italie , afïïegea 
Rome étroitement. -, & comme la lâim! 

; ‘ y devint plus redoutable que facolere, 

V il prit la Ville à diferetion , & força, le. 

* Fort aisément. Sa rigueur s’acrut par le; 
ibuvenir de fon indulgence palfée- CAii- 
tipape & le Conful , Etirent les premiers, 
oojets de fa vcnge'ance. . jean qu'otv. 

V trouva dans le Challeaii , en fut prér 

■ cipité , après qifon liiy eut coiippé les. 
. oreilles , le .nez & les mains , éc crevé 
lès' yeux. Crcfcentiiis , qu*on arrefta., 
dèguifé & bleflé, à quelques milles de^ 
1^'me , doù il s'eftoit fauye , y fut pro- 
mené fur un aine , le vifage tourné 
vers la queue de ccc Animal. EnfuitC’ 
Qii l.uy couppa .les membres lentemenÇa 
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Sc - aptes rauttf *• on, Iç jet|;a 
des murailles du Fort dans la .yille , 
( dit Ôtîion ) que les Romf,ms né jk 
pas quon leur eut dérobe Lent 
£mfiereur On traîna Jbn Cadavre le/ 
long des rues j/Se. .enfin oq le pendit-, 
au faifte d'pn gwiid arbre devant la: 
porte du Palais planté air milieij dç" 
plufieurs autres , ou les corps de fies- 
complices -furent aufli élevez. Son fups- 
plice. n eut rien d-af&eux gu il igjeut dcÿ 
prevpn:. Car pendant le Sjiege , TEmpe;- 
- reur , gui Vit ce Rebelle proftepné à - lèp 
pieds luy demander pardon , le fît 
' conduire dans la ForterelFe d’oùfil cftoÿ: 
^ forty pour cét’affet -, afin de le prendre’ 
4^ foree ,• & d’ordonner- de fa vie avec 
plus de jullice & de fevetité. Ain$ 
Gthoii’ fit Ricçoder l'ordre à la con- 
fiifid’n i & rétablit ceu^ de Ton par ty *, 
•Et Eir tout Grégoire V. quil aimoit,, 
& dont il éfloit parfaitement aimé. 

En ce * temps, félon quelques Hifto-, 
jdens , ce Pape , ou feul ou avec Qchonf 
ordonna quC' FEinperei;r ne ppiirroit 
eftre élcu qu à Francfort , qifentre les 
Princes Allemans-, & par euxj Et pour 
Eledeurs il nomma trois Ecdefianiique?. 
& quatre Scculier-s > les Arçhevefquesi 
• - ' - ■ I' iiij. 
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Mayancç , de Cologne 8 c de Treyeé 
)c Dac de Sa-xe , le Marquis de Bran- 
«l^bourg 5 le Comte Palatin du RKîn., 
^ ^2 Roi de Bohcme. Mais félon d’au- 
tres 3 cette conftkution ne fe trouve 
point ; Il ny a point d’Authevars con- 
temporains 5 qui parlent de ces fept Ele- 
•fteurs. L’epiraphe de Grégoire V. qui 
cfl: dans l’Egrife de S. Pierre à Rome , 
; n’en dit rien , quoy qu’elle contienne 
fes aéHons les plus mémorables : Les 
SuccelTeiirs d’Othon III, jufqu’à RodoL- 
, phe I. furent éleus par tous les Princes 
de l’Empire : Les Ducs d’Auilriclie ^ & 
de Bavière , & les Lanrgraves de 
• ringe eRoient de ce tioiftbre -, Et ce qifon 
dit de cette Loy , doit cftre rejetté corn- 
. me une Fable. On ad joute encore que 
les François & les Italiens , perdant 
ainfi refperâiice de recouvrer jamais 
. la Dignité Impériale , en furent infnk 
ment offencez ; Et qu Othon qui crai- 
gnit parriculterement les mécontentc- 
mens de ces derniers , fe retira en All©- 
magne , * pour en éviter les effets. 

Qi^y qu’il en fcMt , ayant quitté Ff- 
talie 5 oii il fe voyoic méprile pour s’érre 
relafché de fbn premier deffein , d’obiû 
g^e_r les. EccleCaftiqucs à fc refornaer , it 
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y retourna peu #e tems après , pour ^ 
étouflcr quelques femences de difcorde, 
qui commencoient à germer dans la 
llombardie •, & Tayant calmée par fa 
prefence , il vifita le Monaftere du 
Mont Gafïïn, poufi's^acquiter d’un vœu 
qu’il avoir fait. 

Ce fut * alors que Marie d’Arragon ^ 
fa femme, ayant adjoùté la calomnie à 
la proftiriuion , périt par une mort aufli 
Lonteufe que fa vie. Car THilloire 
alTur^ qu’elle ne donnolt point de bor- 
nes à les voluptez -, & qu’elle preve- - ^ 
noit les defirs de tous ceux qui l’appro». 
choient : Quelle coucboit- ordinaire*- 
tnent avec un garçon qui la fuivôit par 
tout déguifé en fille : Q^en prefence 
de pKifieurs Princes , elle en fut con- 
vaincuë par l’Empereur , qui fur de juftes 
foup^ons , ayant vérifié le fexe & le 
%crime de cét infolent , le fit brûler tout 
vif-, Et que' ncanrmoins elle continua à. 
luy faire injure avec d’aurant plus d’ait- 
dace, que l’ayant fiechy par fes larmes 
dans cetic- rencontre , elle ne douta plus, 
de l’cxcés de Ton indulgence. Eftant 
dans la Ville d’Amola- , prés de Modene 
elle follicita un Comte Italien , tres- 
jenHc,& trcs-beaii , d’alfouvir £bn ardsax 
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impuiiqiie -, & n ay#it pû vaincre fosè 
refpeâ: pour fc«i Souverain , & fa. fîdel 
Hcé poi!r la ComtelTe fa -femme , Elle- 
refblut de le perdre , & faceufa d’âvoir 
voulu la feduire.' Otlion fut bien aile, 
de croire qu elle avoir efté capable dnâ 
refus î & lans examiner ce Seigneur Uiy:^ 
fit trancher la telle publiquement.. La 
ComtelTe veufve , qui parut d^s une’ 
audiance folemnelle , cette telle encore 
fanglante à la main, denrarida julHcq -à 
l’Empereur corftre luy-melme , 4e Tii^- 
jiille condamnation de Ton mary j & la- 
ht connoillre par la preuve du feu , qui 
liiy fat'perm.ife. Othon promit de fou- 
mettre .fa vie à la rigueur des Loix -, & 
pour l'excciition > il demanda feulçi 
ment un jour de delay. Mais lesPrinpes 
terminèrent cette Tragédie avec plus- 
d'équité. Llmperatrice fut brûlée toute 
vive Et la veufve fe tint fatisfaite d.g 
cette vengeance , &• de, trois Chafteaux 
qu O thon luy donna. 

Cependant l’Empereur^ confentit ^ 
l’Eleélion par » poilu lation de Gerberr 
■fon Rrecepteur Archevcfqiie de Raven- 
ne , qif après la mort de Gregoire * V. 
le Cierge Romain éleva dans la Chaire , 
dû S,^ Pierre *, retpurna enfiiice en. 
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Aîlemagne.- Eftanr ?.lJé en Pologne pour 
voir Is Corps de S« Adalbert , il donna 
4 e titre de Roi au Duc qui la gouver- ^ 
noie f & de-là > il fe rendit à Rome , * 
où il porta les mains de ce glorieux 
.Martyr •, ,& les depofa dans une Eglifej 
que pour ect efïèt il fit bâtir dans rifle 
du Tibre. > 

L*année fui vante * il f«t e^ danger ^ 
de périr dans une fedition , qui naquit 
d*une querelle particiiliere. Les Romains 
prenant la deftenfe de pliifîeurs de leurs 
Citoyens 5 attaquez par l^s AlIemans W 
tlont quelques-uns avoiént efté tuez pont 
leur infolence , fc foiileverent fous la- 
conduite d’un nommé Grégoire, hom- 
me riche & puiflânt j & aflieg^rent O- 
rhon & SyiVeftre dans le Palais* Impe* 
rial. Comme cét édifice efloit à toute 
heure vivement attaqué , qu’il efloit fbî- 
ble de luy-mefiTie , & depourvcii de 
vivres & de Gens de guerre , il eut eflé 
pris infailliblement , fi Hugues Marquis 
deTofeane, Duc R orner,' & Henry 

Duc de Bavière , également aimez de 
L^mpereur Romains , n’euflènt 

arrefle la fureur des Aflaillans. Le Mar- 
quis leur propofant de s’accorder , leur 
promit.de faire ce qu’il jugeroit de plus. 
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utile pour la Ville , & pour l'Empereur; 
Et lors- qu’il fut entré dans le Palais , 
il en tira les AlTiegez veftus des habit» 
dfe fes gens , qu’il y lailîa , & les mit 
hors de Rome en reurcté. Puis pour 
appaifet les feditieux , qui fçeurent ce 
qui s’elloit palTé , il leur dit qu’il n'a^ 

■ voit point trouvé de meilleur confeil 
que celuy-là,> tant pour Othon > que 
pour l^Rom ains •, veu que leur viéloire 
• entière > eût efté leur perte certaine, 
Avec une mdderation réciproque ,, il 
^defarma la colere d’Othon , qui auŒi*. 
loil all'enibla fe> forces , pour lé vanger 
de l’affront qu’il avoit receu v Et luy 
faifaut rendre l’obeïlïance qui luy eftofr 
deuë , l’obligea de lé contenter de la 
punition de quelques-uns* des plus cri*- 
mindls. 

i8 . Sur ces entrefaites l’Empereur mourut 

J»n- à Paterne , a*gé de iS. ans , ou environ!, 
4* de la petite verolle accompagnée de 
pourpre •, ou du poifon que les Romaints 
lu)^ firent donner j ou plutôt de celuy 
que: Jeanne , veufve de Crefcentius , la* 
pus rare beauté de toute l’Italie , luy 
envoya en une paire de gants parfumez; 
ou d’un autre venin , dont elle le frotta* 
Modis qu’il dormoifc Car cette femme 


D’ALLEMAGNE. 109 
^qu’il avoir époufce,ou pofledée fur des 
promeires de Mariage , le fit ainfi périr, 
pour le punir de Ton infidélité apparan» 
te, ou véritable •, ou pour vanger ia 
mort de Crcfcentius *, Le premier mo- 
tif , dit-on , qif elle avoir eu dans ce liou-. 
vel engagement. Quoy qu il en loir le 
corps de l’Empereur > pourfuiv/ & at- 
taqué parles Italiens qui prirent les ar- 
mes , & vaillamment défendu par les 
Allemans , fut porté & enterré à Aix la - 
Ch appelle , où depuis Frideriç 111. Ele- 
éteuu de Saxe , luy fit eriger un Tom- 
beau de marbre •, Et de-là , on conduifit 
fes entrailles à Aufbourg , ou elles furent * 
mhumées. Il eftoit fçavant, & liberal, - 

où plutôt prodigue-, dt fur tout envers 
les Evefques , à l’exemple de Ibn Pere , 

& de fon Ayeul. De forte que ces trois . ' 

Princes , donnèrent aux Ecclefiaftiques 
les deux tiers de l’Allemagne. 

HENRY de Saxe , deuxième du 
nom , Duc de Bavière , Comte de Bam- ' * 
berg , dit le Saint , l' A^ojire des Hon~ 
greSi le pepe des Religieux, & le Boiteux^ 
fils de Henry Heceion ou le Bref & de 
Gifle de Bourgongne^, & petit-fils de 
Henry le qwcrclleux , frere d’Othonle v- 
Grand & d’ Adélaïde , fille d^Amoul le 
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Mauvais Due de Bavière ^ ne fut éfear 
Empereur que quelque temps * apres la 
mort de fon PreJecert'eur , parce que les 
Princes Allemans ne pouvoient s’accor- 
der fur les divers choix qu’il failbient 
d’un Maiftre -, Et pour s’alîbrer des mar- 
ques de l’Empire , il les fît oller à ' 
Heribect.Arclicvefqué de Cologne, foa 
Ennemy , qui les retenoit. . Bruno fbn ' 
Frere , EveCqiie d’Aultourg 5 Echard * | 
Marquis de Saxe, petirfîls de Ludolph, \ 
E)uc de Siiaiibe, fîls d’Ochon le Grand*, .1 
Herman Duc de Suaiibe & d’Alfacc , jî 
Henry Marquis d’Auftriche de la race 
des Comtes de Schiren ilîii d’Arnoul le -li: 
Mauvais , qui vouloit rerterer dans le 
Duché de Bavieifc , s’oppoferent au cou- fH 
ronnement de Henry , comme ils s’e- 
floient oppofez à fon Elecl:ion. L’Em- 
pereur delarma ^ les uns par fa libé- 
ralité., foiimit les autres par fa valeur; 

Et comme Roi prit * (ft:s mains de Vil- 
lagife Archevefqiie de Mayence la 
Couronne Impériale , qu’il yenoit de 
mériter , comme viélorieux. 

• Enfuite il marcha * contre les He- 5 
netiens , qui ayant renoncé au Chriftiâ- 
nilme^ qu’ils avoienr embiéiü'é. fous lé ü; 
Régné du grand Othon , ravageoient i{ 
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ijarficulicrement les Terres des Eccle/ia- 
lliqiies. Cette gii^frc fiit aufîî heiireiirc 
‘quelle eftoie jufle. Il prit leurs Villes *, 
Il delîît leurs armées , toutes les fois 
•qu ils oferent l’attendre ; Et les contrai- 
gnit de luy payer Tribut. Il vainquit en- 
core avec plus de facilité Boleflaus Du^- 
•de Boheme , Boleflaus Roi de Pologne, 
&*les Princes de l’EfcIavonie , & leur fit 
prefter Termcnt de fidelité. Auflî dit-on . 
‘que S.George , S. Laurens , & S. Adrien 
Martyr , dont il prit'l’efpée qu’on gardoit 
à V^aldberclî, combatirent pour luy aux 
premiers rangs de fon artnée.Pour reparer 
les Evefehez de Merfbourg,de Magde- 
bourg de Mifnie,& de^tralbourgjque les 
Henetiens avôicnt détruissjil en fit rebâ- 
tir les Eglifes y donna des ornemetis 
l^agnifiques ^ & en augmenta les revenus 
'& les Privilège^. H fit aufli embellir 
reparer la grande Eglife de Bafle, feituée 
fur le bord du Rhin i Et pour en def- 
fendre les 'foiidemens contre le cours 
de Icau ,»il les fit couvrir d’une levée 
<le terre de quatorze pas de large , rev^r 
xué de pierre de taille. 

- -Mais fa dernierc Hberallfé mérita tou- 
te J’admiration qu’on avoit eue pour tou- 
tes les autïes çnfemblô. Ii fonda * -PE- 
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vcrchc de Bamberg , fur le Domaine d« 
Comte Régnault qiü mourut fans en- 
fans i II en fît bâtir f tglife en l’honneur 
<ic S. Pierre > de S. Paul, & de S. Geor- 
ge Il Y établit Eberard fon Chancelier 
■pour premier Prélat •, & luy donna de 
grandes prorogatives. L*Evelque de Bam- 
berg par les loix de la fondation cft 
oWigé , lorfqu il eft ‘inftallé , d*envoyer 
au Pape, comme à fon protecteur & 
Supérieur immédiat , un cheval blanc , 
bridé , fcellé & bardé magnifiquement 
avec cent pièces d’argent •, Mais par. la 
.cefîîon , qu’en échange l’Empereur 
Henry le jeune fît à Leon IX' de la 
Ville de Bcnevciv: j il eft aftranchy de 
cette charge. Il précédé tous les autres 
Evefqiics d’Allemagne -, & conféré en 
Fief les Charges de Grand- Maiftrc , d^ 
Marefchal , de Chambellan , & d’Ef^ 
chanfon de l’Empire , que l’Empereur 3c 
les Eftats avoient toujours données avant 
cette inftitution. Henry fonda encore 
deux Monafteres prés de l’Eglife Ca- 
thédrale de Bamberg , celuy de S. E- 
ftienne , pour des Chanoines Réguliers, 
& celuy de $aint Michel & de S. Bc- 
noift pour des Religieux BenediClius.*, 
-Le premier du cofté 3u Midy, 3c Tautrc 

•du 
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" Septentrion» Gifelle de Saxe , Sœur de 
Heiiry -, Frideric Duc de la Lorraine' 
Mozellane -, Henry Dqc de Bav^iere ; 
Thierry Evefque de Monts ÿ Adalberc - 
nommé EvefqLie de Mets j Frères de 
l’imperatiice -, Sc Bruno Evefqu&d’AuE 
bourg , qui jalipx de la gloire de: . ^ 

t’Empereur Ton Frwe en toutes rencon- 
tres , fom-ntoit le mécomement de tous 
les autres par route forte d’attifîces- & 
de calomnies , s’oppoferent à ce pieux 
defléin •, & le ttaverferent autant qu’il -, 
leur fut polïible , parce que Henry y 
employoit Ton. patrimoine > & la doc 
merme de fa femme. 

La colere du Duc de Bavkre 5 com^ 
me la plus forte 3, fît fucceder iineguer- ? 
ne civile à ces diflentions domeftiques,. 

Ce Prince prit Aufbourg. , qui eftoit à 
Ùl bienfeance -, En chalTa Bruno , dont il' 
s’eftoit déclaré ennemy pour avoir un 
|o:etexte honnefte de l’attaquer y fe joi- 
gnit à Tes Freres , & à Guelphs Duc 
de' Suaiibe 3 qu’il avoir attiré dans fom 
parry -, & força pluEeurs Places, qui re- 
Liferent de le rendre- L’Empereur le 
vainquît en bataille rangée i Se faiEt: 
du Duché de Bavière •, Afîjegea * & 
prie Mets 3. où Thierry s*cûoit. enferméj. 

L. PA.RxtE, IL 
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^ Décriiifit prefgiie cette Ville , & ém 
fuite ajrant fëit la paix avec Tes Beaiiit- 
fireres il rétablit Henry dans fon Ditcbé> 

^ Adalbert & Bruno- danÿ leurs , Evefchez\ 

& donna le Duché de Suaube , alors 
• Vacant 5 . à Erneft petit Fils d’Alberc 
Comte de Bamberg qui eut la telle 
tranchée fous le Regne.de l‘*Empereut 
Loiiis IV. 

Dés le commencement dé ce^Regne-,'. 
le Roy de Hongrie , encore idolâtre , 
fit demander en Mariage Gifelle de Saxe>, 
la pl us belle fille de fbn temps , promit 
pour Tépoufer , félon la volonté de l’Em- 
pereur , que luy & fes fujets fe.feifdient; 
Ghrelliens ; Satisfît à cette condition j 
r fut nommé Efticnne furies fonts *, époii- 

jS la PrincelTe -, & d*elle eut un Fils. 
^ î appellé Henry , comme fon Oncle, & 

- fon Parrain j & l’im & Faiirre ayant' 
iîgnalé leur pieté par des grands mira*? 
des i furent mis au nombre des Saints*. 

Qjjelque temps après FEmpereur , 
■ayant donné la Lorraine au Comte- 
Godefroy d’Ardenne dit à U Barh , & 
pourveu à la feureté de FAllemagnê 
♦ iT.de pafîa en Italie pour y rétablir Pau- ‘ 
tberité de l’Empire &: de l’Eglire quort. 
méprifoit y 8c pour réprimer Faudace, 
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dii Marquis ArdoLiyii qui" s’efloit fait" 
proclamer Emp£reiir à Milan. Il gagna; 
deux batailles contre Ardoiiyn , quiv 
f^t tué à l^derniere , & conquit aile- 
. ment toute la Lombardie. Ayant, edé: 
pris en cette guerre , il trompa la yi--. 
gilance de fes-Gaudes ; po'-ir fe fau-- 
ver 5 jl fe ijetta par les feneflres d'upi 
Challeau , où Ton le tenojt enfermé j 
mais avec tant de mallicurr, ^u’il Te* 
démit une cuiire , Sc que depuis il 
fût toujours" incommodé. De lorte qu’- 
edaiit boiteux , le furncm lLiy en dp- , 
meura. Lliemandir que cela luy arriva^ 
dans la I^üillê ibus le Régné dlOcbotu 
-XI. ,armé contre les Grecs •&. Ips Sarra- 


ans. . • 

. La viâoiÆ'de l’Empereur fut 'fiiivie “ 

. de Ton Tripmphc à Rome. Le Papa Bev » ; 
BpiJù VIII. - accompagné du Clergé, > ^ 

• du Peuple Romjün-, alla au devant de- 
luy febn la coùcuine t bi/ prefenca l^e 
Glojbç' I naperial furmonté d’une Croix *, 
l’ayaçt^jL-eceu magnifiquement én b — 
;Aûlle , ^*Ie couronna dans l’Eglife de 
S. Pierre J & fit le raefrae Konneiij; 
l’Impératrice --Cunegonde.' Henry ,,aulE / ; . 
p^Lix que reconnoilïànt'j promit qffjL 
idefifendroit tpujotirs le S^,Siege , &; ‘ 
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fîrma tous les Privilèges , dont Pepm> 
Charlemagne , LoiHs le Débonnaire , & 
les trois Othons Pavoient gratifié j & 
ceux encore du' Monafier^ du Mont- 
Calîîn. Huit jours après cette folcmni- 
té , le Pont du T/bre. fut roügy du 
lang des Alleinans , & des Italiens , 
cjui pour une querelle particulière com. 
battirent les uns contre les autres j avec 
une extreme animofité. Ce différend 
cftant appaifé , PErapereur prit congé 
du Pape , fit Tes Pafqiies à Pavie *, Ren- 
voya ion armée en Allemagne; & fans, 
autre efeorte que ia Mailong, alla faire 
fes Dévotions à Cluny , oii il domia- le 
Globe Impérial, Sont Benoift kiy avi^ 
fait prefent , une Courqgne d*or enri- 
chie dé pierreries , & des Terres dans; 
TAlface. Puis il s’en retourna par le che- 
min de Liege , & de Treves •, En vifîra^ 
lés Monafteres i &Teut fit à tous de ri- 
ches prefens. 

Benoift YIIT cepend^t alhi çn Aile— 
#iagne, félon la promeflè qu il- en avoit: 
.faire à l’Empereur , pour rendre plus, 
fülemnelle fa fondation de Bamberg ^. 
^ pour luy demander fecours contre 16 s 
Grecs qui érendoient leurs conqiieftes 
tufqiie fur le Territoire de- Rome. Eftant 
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à’Bamherg la fera^ne Sainte , il dédia 
* TEglile Cathédrale , & celle de S. E- 
ftienne en prcience de Henry#, de fbi- 
xante-douze Evefques & des Princes de 
l’Empire *, affranchit l’Evelché de toute 

E uiflance feculiere y y fit lire S: publier 
Bulles de ce Privilège , qu on y 
garde encore aujourd’huy \ 8 c toÆ apres 
il s’en retourna au/îî coptent de l’Empe- 
reur J que l’Empereur l’cftoit de luy. 

Henry à- Ton égard , pour- s'acquitter 
de- ce qu’il devoir au Pape & au S. SiegCj 
* palla en^:©re en Italie , poup les fecou- 
rir î & mena Ibn armée dans Ja Poüille- 
& dans la Calabre , oit les ennemis l’an 
tendoienr. Il en chafTa les Sarrazins & 
les Grecs 3 & contraignit Sagabanus 
General de ces derniers de s’enErmer/ 
dans Troye à l’extrémité de k Poiiille , 
©ù le grand Annibal avoir autrefois 
campé. Il tint cette Ville a (Jîcgce pen- 
dant quatre mois •, & comme lesxrhalcurs 
mfupor tables aux Allcraans , leur fat. 
fbtenx plus de mal , qu’ils n’en faifoient 
aux Alliegez , il la receutà compofî- 
tion-, & la. fit rafer. Ainfi il unitàTEm». 
pire ces Provinces reconquifes pour- 
les gouverner & les deff'endse > ihy laifTai 
k .Coiauî,Ifmaël'>qui depuis fut entered. 

K iij 
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dans Je Monatee de Saint Eftienne-dè 
Bamberg. 

Tandis quJI en vifitoit les Villes , il 
fut dangereufement malade , & guery 
miraculeurémenc de la pierre. Car on 
dit qu’cifiant au Mont-Caflîn , où il 
eftoit allé demander à Dieu Iç fecours 
quil ,ne pouvoit -attendre des MedecinSj, 
S. Benoilt , le Patron de ce Monaftere , 
luy apparut en dormant, le tailla , lu/* 
mit fa pierre dans la main ; & referma' 
l’incifion qu’il luy avoir faite : Et. que - 
Henry qui s’éveilla au fli' tôt «manda les 
Principaux de fa Cour ^ leur £onta ce 
prodige , & leur fit voir fa pierre , & fa 
cicatrice 5 qui confirmèrent Ibn difeours. 
On adjoùte encore que fa pierre s’eftoit ■ 
formée en un inftant par le comman- 
dement de S. Benoift irrité de ce que- 
TEmpereur , palfant en ün Monallene: 
de (on Ordre , avoir fait mettre fos 
cdievaux dans le Chapitre des Reli- 
^ieux. 

Henry eftant de retour en Allemagne^- 
l’entrevcué de luy & de Robert. Roi de • 
. France , * le fit. à Yvoy fur le Chriers, 
•:^u prés de quelque autre Ville furi*la^ 
Meule 5 qui , fi ron en croit Glabeir, 
.if^toit alors^lesÀdeux.Roy^uimcso Qui 
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iavoit re/ôki qu’elle fe fl*roir , pour évi- 
ter toiue conccltacion de prcémirffence», 
au milieu d"un .pont de Batceaiix , qui 
pour cét effet cud efté conftruit fur la 
rivicre. Mais l’impatience oii cftoit 
Henry , de voir ifn Roy Ibn égal en. 
pieté 5 trouva ce moyen trop knt. Il 
vifîta Robert « & Robert luy rendit, 
ià vifite : Ils mangèrent enferoble , tour 
à tour dans leurs Tentes : ils s’envoyè- 
rent de ricJhes prefens , & n’en accep^ 
terent mutuellement que de peu de 
confeqiience : Ils traitterent des affaires 
de l’Eglifc & de leurs tftats : Ils con- . 
lîrmerent leurs anciennes alliances : Us . 
en contraélerent de nouvelles \ & promi- 
rent de fe rendre l’année fui vante à Pvt-- 
«vie 3 pour y jurer leur accord en pre^ 
lènce du Pape , qui s’y de voit trouver. 
Enfin jamais deux fi grands Monarques . 
ne fe virent avec plus de fincerité *, Et 
tous doux comme à l’envy , en fe fc- 
parant , firent d’âufiî grandes liberalitez, 

l’un aux François 5 & l’autre aux Aile- 
> • 

fnans, que s’ils euffent voulu non feu- 
lement en acquérir l’eftime , mais en. 
corrompre la fidélité. 

L’Empereur «malade & prés de fa fin^ 
.ayant:. mandé les parents ^dc l’iaiper;^ 


no BiSTOtRE 
trice , & les^Princes de l’Empire, recom- 
manda fa femme aux premiers j & las 
allnra qu’il la remectoit Vierge entr-c. 
' leurs mains , comme il l’avoir rcceu’ê. 
Il dit aux autres , que tandis que Con- 
•rad- Duc de Franconie , avoir fervy fous^ 
lu/ dans fes armées , il y avoir rcmac^ 
qué toutes les qualitez neceilaires pour 
bien commander , Et qu’encore qu’il ne- 
l’eut pas confideré felom fbii mérite , ib 
n’en connoid'oit point de plus capable 
-de fbuftenir & dc' defïendre la dignité 
Impériale. Il moutur enfuite âgé de 
Ici 1044 cinquante-deux ans , de fou Régné le 
24. le II. de /bn Empire *, & fut enterre 
dans l’Eglife Cathédrale de Bamberg. 
On dit que fa mort fut revelée le jonc- 
meme à un Hermite de Bulgarie , qui 
l'apprit à un autre Efcrmite Allemand*, 
comme celuy-cy revenoit de la Pale*- 
Rine, où l’Empereur l’avoit envoyé-, & 
i’on monftre encore à Bamberg, comme 
des témoins de- ce Miracle , un Calice . 
d’or dédié à la Mere de Dieu , &: une 
anfê qui s’en détacha d’elle- même , félon 
le récit qii’on en fait, pour confirmer la* 

. certitude de cette révélation. 

Lors qu’il eftoit à Sirafboiirg , il jr 
fcrvoit à. PEglife. comme Chanoine avec. 


if 
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les autres Chanoines \ & par cctrc 
raifon il y inftitiia «ne Pr^ende -<ju ou 
nomme Royale encore aiijourd’huy- , 
pour le Preitre qui eftoic fon Vicaire 
dans les fondions tcdefiaftiques , doht 
les laïcs font incapalïles. S’il «ut veca 
■ -davantage , il e«t quitté PEmpire , de 
fe fut rendu Religieux dans l’Abbaye 
du Mont-Calîîn. Cependant pour cftrc 
il pieux J & lî adonné . à la Religion* 
il n’en fut pas moins prudent ny vail, 
lânt * ïiy nidlns heureuk dan%/a Paix 
ny dans la Guerre ^ Parce que les or- 
dres qu’on recevoir de luy * comme 
s'ils fièrent defeendus du Ciel , rrou- 
voietit de 'la vénération plutôt qtte de 
robeïlfance dans Tes Minifires & dans 
fes autres Subjets -, & redonfcloient 
le courage & la confiance de fès SoL 
dats. 

L'Imperatrjce Sainte Ciinegonde , 
mourut Rcligîeufo feize’ ans après luy, 
& fur enterrée à Eambcrg dans un 
tombeau prés du ficn. On le blâme, de 
1 avoir foupçonnée d’adulterc avec un 
Seigneur de fa Cour -, & beaucoup 
davantage , d'avoir fouffert qu’en U 
-prefcnce , pour le guérir do foup- 
çon , & poiit en faire voir rinjuliiee * 
1* P A rv. T I £. 
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elle marchk fur le foc ardent d*uaB 
charuc > ce quelle fit làns le briu 
1er. • 
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CONRAD It HENRY IIL 
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« 

HENRY IV. HENRY V. 

O N R A D de Franconie y. CoiH 
Duc de Vormcs & dc*^**^ 
Franconic , fût fumommé 
le Salique > parce <juil 
dcicendoic des Princes 
François appeliez Salions *, & de 
parce qu'il y demçuroit ordinaîremcnt:* 

& qu'il en fit bâtir l’Eglife Cathedraler 
Qjwlques Hiftoricns , Sc enrr-autres O- 
tîion Evefquc de Frifingen, Lheman, 

& Cufpinien , difent que Conrad croit 
fils de Herman Comte de Franconic, 

& de Sainte Adélaïde de Franconie « 
femme en fécondes Nopces de Herman 
Comfe de Hohenloë'i & petit fils d’0% 
thon , fils de Conrad , dit le Séige , 

Duc de Franconie & de Lorraine , 
de Luitgarde de Saxe , fille de FEmpe^ 
reur O thon le Grand ;*Et ils adjodtent 
•que Conrad U Süge qui mourut à la 
lUtaille d'Âufbourg» contre les Hongres, 

. L ij 
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efioit ilTu des anciens Gibelins j & d*uuc 
famille illüftrc , dans la Franconîc , ap- 
p.’llce Gorblingen. D’autres Authcurs 
’ difcnt que Conrad U Salique cftoit dé- 
pendu d’Eberard Duc de Franconie 
fl ere de Conrad premier Empereur , qui 
fucceda aux Carlovingiens *, & foutien. 
lient leur opinion par de forces preu- 
ves. Quoy” -qu’il en foit ? Conrad le Sa- 
lique epoufa Gifle ou GifeUe , veuve 
de Bruno Marquis de Saxp s dont elle 
' CUC Ludolph 3 & enfliite d Erneft Duc 
de Suaiibe , dont elle eut encore deux 
Gemeaux 3 Erneft dit le Mutin 3 & 
Herman Duc de Suaubc. Elle eftoit 
fllle de Herman I. Duc d’Allemagne, ou 
de Suaube > & de Gerberge dite Guep- 
•pe 3 troifiétne fille de Conrad Roy de 
la haute Bourgogne-5 & d Arles > Sœur 
de Rodolphe III- Roy de Bourgogne & 
d’Arles *, de G=fle de Bourgogne Du- 
chelFe de Bavière j Merc de l’Empe- 
reut Henry IL & Berthe de Bour- 
gogne 5 femme de Eudes I. Comte de 
Champagne 3 & enfuite de Robert Roi 
de France. 

Lorfque l’Empire fut vackît3 les dif-* 
ferends de l’Elcdiion Impériale partagé- 
'rent long- temps les fuf&ages des Princes- 
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EceléfialTiques & Secujiers , entre Con- 
rad le Saliqucy oi\ le Vieil* & Conrad y 
le 'Jeune *■ Ducs de Franconie & Cou- 
fins germains j les deux plus puifTans de , 
ceux qui afpiroient à la Couronne. 
bon Ardievcfque de Mayanc© , Eb^ • ^ 
»ard Evefcjue de Bamberg , & Bruno 
Evelque d Aulbourg , tenoicnc le party 
du premier <Se ces pretcndans j ‘Et • 
rArcheverqiie de -Cologne 5 Fridcuio 
Duc de Lorraine , Er-nell Duc de ^uau- 
be,'Çuelphc Duc la Bavière Occiv 
dentale s'inrcreflbient pour le fécond. 

Enfin après un- iritorregne de dix-buit 
mois ou environ , tous les Grands s’af. 
feiTiblerent dans une Campagne entre 
Vorme & Mayance ; & remplis der 
l’elprit , 6c des derniers lentimeiis de • 
FEmpereur Henry , ils nommèrent * 
Conrad le Salique , contre l’attente de 
Conrad le Jeune , qui fe promettant 
toutes les voix , donna' la fienne , .quoy 
que par mépris , à Ton Concurrant. De 
forte qu’en mefnîe temps i'AlTemblée^ 

E roclama le Victorieux, Empereur*, & 

; conduifit à Mayance , où TAlrchç^ 
vefqiie Aubon Ife couronna folemnelle- 
ment. ' 

Les Princes de ^Saxe^qui croyoicnt^qti© 
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ia Dignicc Impériale devoir eftre Eerèi ' 
ditaire dans leur Maifon » ne furent pas ' 
moins fiirpris qu irritez de cette Election^ 

Et comme ils ne rendirent jamais qu*une- 
weilfance forcée aux Souverains , ils 
Rongèrent 1 Allemagne dans des Guer- 
res Civiles , dont la violence & lar 
durée ruinèrent leur Maifon , celles de 
Efâhconie & de>Suaube«, & TEmpire ■ 
aae/me. • 

Au/ïï Conrad fut obligé de commen- 
cer fon Régné par ,1a punition des fl e^ 
vclles. Il arrefta , comme par miracle , 
le cours de leurs entreprifes *, Et pour 
en tarir la fource , il fît publier dans 
chaque Province , que tout Prince qui 
troubleroit la Paix publique feroit mis ' 
au ban de l'Empire. Enfuite il fît cou- 
ronner Henry fon fils , qui n'efteHt 
alors âge que de douze ans j & prit le 
chemin de i'icalie > accompagné de- 
Canut , Roi de Dannemarc , & de Ro>. 
dolphe III. Roy de Bourgogne. Il ce- 
• kbra la Fefte de * Pafqiies à Verceil * 
vainquit les Lombards qui luy difpu- 
terenf le psfTage des Montagnes y Re- 
ccut honorablement* Je l^ape Jean XIX. 
qui vint aiidevant de luy à la-défeente- 
des. Alpes : Et s efiant afluré de lobcif* 
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ftncer de la Lombardie , fe rendit à 

Rome. Il fut couronné par le Pape le 

jour de Pafques ^ au milieu des deux ^ lozy 
Roys fès fuivants & retourna auflî- 
toft en i^Lllemagne , où i'appelloit la 
neceffîté de Tes affaires. • — 

Il pardonna^ à ErneftDiic deSuau- *^10 17 
bc , qui pendant fon abience s'eftoit ré- 
volté & voyant qifil ne quittoit les 
que pour les reprendra > avec plu» 
^Wureur , il luy oppofa les plus bra- 
vos de lês Lieutenans , qui défirent les 
Troupes de ce mutin , & le tuërenÆ 
liiy-mcme dans une Foreft » où il fut 
long, temps pour fui vy. Ce Duc eut fon 
ftere pour îbn SuccefFeur du Duché de 
Suaube •, & pour complices de fon cri- 
me, Adalbert de’Carinthie , Conrad 
Duc de Vormes , & quelques autres que 
rEmpeteur priva de leurs Principau- - 
tez. 

Il reprima aufïl l'audace de Guclphe 
Duc de Bavière , qui avec le fccours “ ^ 

d'Emefl: avoir * ravagé rEvefché d*Auf- 
bourg -, 8 c le contraignit ♦ d*en fiiire la 
réparation à Bruno de Saxe qu*il avoir 
attaqué. Qe Prélat* mourut Tannée fui- | 
vante, * avec autant de vénération pour ^iq2,ch 
PE mpercur Ion fi«rc , que pendant le 
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rcfte de- fa vie il avoit eu d’aveflîett' 
pour iiiy. Dés. le commencement du Rè- 
gne de Cornai , il avoit confpiré la 
ruine de fEvefchc , & le récablilfe- 
ment du Comté de Bamberg ,4)ourca 
rendre ' les Terres à Gifelle fa fœuc 
Reyne de Honfrie. Mais un bon repen- 
tir ariefta ce mauvais, deflein. Caron» 
dit que la veille d*unc Aflemblée oîk 
l’on devoir refondre cette grande aft'a^||b 
rEmpereur Henry s’apparut à fon. 
cniormy : Que luy montrant un col^d 
de la barbe arraché , il luy dit que . 
c’eftoit l’edet de fes attentats palfez 
qu’il luy reprocha, de luy vouloir arra- 
ëher l’autre codé par un nouveau, crime: 
Q^il. le menaça de la colère de Dieu» 
& des Saints , dont il vouloir ravir les- 
biens : Que pour marque de leur in- 
dignation » il le rendit Paralytique^ & 
que Bruno étonné de cette vifion & de- 
fôii mal , rompit rAlTcmblée , reconnut 
. fa faute publiquement , & l’effaça pan 
une auftere pehitencei. 

' Sur ces entrefaites Conrad fe déclara' 
J» J O 'O. *■ cnnemy dTftienne Roy de Hongrie 
r . ^ qui avoit denaandé &r attaqué le Duché, 
de Bavière , comme le ^Patrimoine de 
Henry fon. fik > & eptra fur les Eftatsi 

s. . ' 


©^ALLEMAGNE. iiÿ 

4é; ce pieux Monarque avec une piiiflan- 
le armée. Mais dans cette conjonâriue 
le Prince Henry cftanr mort , la guerre 
celfa avec la prétention qui l’avoit allu- 
mée 3 & les Ambairadeiirs des deux - 
Roys * conclurent aifément la Paix. 

ÛHidoirc d’Allemagne dit , qu’en ce _ 
temps M Conrad ravagea la Pologne'^iii 
tefufoit de luy payer tribut *, & con- 
traignitle Roy Mifico à fe réfugier cliez 
Valdricus Duc de Boheme fon Aliié«i 
ce Prince infidèle écrivit à l’Empe- 
reur qui s’approeboit de fa Frontière , 
qu’il efioit*refolu de luy mettre fon 
Hofte entre les mains Conrad 

envoya la Lettre à Mifico , afin qu’il fe 
fauvaft ailleurs : Qiie ce RM furpris & 
charmé de la generofité de- l’Empereur 
fe rendit auffi-toft dans l’armée Imp&. 
riale -, & que Conrad le recevant en 
grâce , partagea la Pologne entre luy & 
Otbon fon freie , qui dam ces divifions. 
s’eftoit iiny au Souverain. Mais l’Hiftoi- 
re de Pologne réfuté les principales cir.» 
confiances de ce recir. 

. D’autre coflé^Rodcrfphe III. Roy de 
Bourgogne & d’Arles , dont l’Impera- 
trice fa Nièce avoir captivé ki bien-" 
ïeillaDce; > inftitua * Henry k Noii;*^ 
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Jieritier de fon Royaume *, & quelque^ 
. jours avant Ton trépas il envoya fa Coiix' 

, , renne à TEmperdlir Conrad. D’ailleurs 
• Eudes Comte de Champagne , Neveir 
de Rodolphe , qui l’avoit privé de fa 
fuccedion j pour l’avoir demandée avec 
trop d’empreirement , entra dans la 
Bourgd^ç •, & s'èn rendit aifément le 
Maiftrc. Mais Conrad y* ayant mené 
Ibn armée en Hyver , la reconquit avec 
‘ te mefme facilité*, Scen prit poflcflion 
pour Henry le Noir fon fils. Depuis 
Eudes fe jetta dans le Royaiime de 
Lorraine qui appartenoit à%Empereurj^ 
& y ayant pris quelques Places , perdit 
♦ la bataille ^ & la fie prés de Barleduc,' 
7 contre Godefroy Duc de Lorraine , qui 
envoya fa tefte en Italie où eftoitl’Em- 
, pereur , afin que fa viéloire* luy fut an- 
noncée par le vaiiKU mefnse. Le corps 
de ce Prince fut reconnu p^ la Coin- 
tefle fa femme *, & porté en terre à 
Marmouftier , par • l’ordre de Roger 
' Eve/que de Chalons. 

T Cependant Conrad ayant marié * 

Henry fon fils i^rcc Cunechilde , fille 
■*de Canut Roi de Dannemarc ,& donné 
JT"— ordre aux affaires de l’Allemagne , pafFa» 
en * Italie pour reprimer l’audace des. 
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ViîFes &: des Grands , nui vouloicnr 
*'» afïranclîira & s’eftorent fbufcvez contre 
ics Lieiuenans -, Et fe fendit à Pavie^ 
avant la Fefte de Pafqiies. Le Pape Be- 
nqift IX. <jiii Talla trouver à Cremone 
ie déclara potir luy , & lança les foudres 
de PEglifea contrft tous les Eveltju es qui 
refoicroient de reconnoiftre l’Empereur^ i 
Héribert Archevelque de Milan, le plus- ..i 
puilTant & le plus obftîné des Rebelles, 
ayantiellé arreft^ prilbnhier , & donné 
en garde au Patriarcbc' (P-Aqiiiléc , fc 
fauva -, & fut exilé & excommunie. 
Comme ceux de fa faétion avoienc fait 
fodlcver Milan , l’Empereur qui l’aflîc- y — « 
gea , * en brdla Içs Fauxbourgs , êc me- 
naça la Ville , qu’dn attaquoit à toute 
heure , d’un pareil châtiment. En effet j . 
.ü la vouloit détruire : Mais un grand 
orage s’effant élevé pendant la^clTe , 

& les folcmnicez de fon fécond Couron^ 
iicmenr, Bruno Arche vefquc de Cologne^ 
qui fovorifoit les Milanois , publia que 
Saint Ambioiffe qu’il avoit veii diîant là 
tempellc , vouloit par k ruine des Af. 
fiegeans empefeher celle de fon Eglifc ; 

•& par ce moyen , qui les intimidà, îF 
reduifit l’Empereur , également 'pieux: ‘ ^ 

.& fage , à la ncce/îîté de fe retirer. • 
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Ce mauvais fuccez eut eu de pllis 
raauvaifes iuites , fi la prudence & la ' 
valeur de Conrad ne s’y fdfl'ent oppo* 
fées. Comme les Rebelles s’avancoient 
pour joindre une armée de Hongres ^ 
d*Efclavons leurs Aliez , qui n’eltoir pas 
loin , l’Empereur leur*couppa chemin 
; & les arreltanc avec une partie de^ (es 

Trouppes , il alla aVec Tautre audevant- ^ 
de fes nouveaux 'ennemis* Il furprit le 
fccours étranger > félon fon attente -, Et 
l’ayant chargé , & défiait prefque en 
mefme temps , il ramena les Vainqueurs 
* en diligence contre les Icalicns , qui* 
n’oferent les attendre , & fe réfugièrent 
♦ . dans les Villes., Il en prit plufieiirs.des 
plus importantes : H fit le degaft furie 
. Territoire de Ravenne *, Il étonna les 
plus faâiieux > & fournit enfin toute la 
1^57* LombaïUie. Ayant palfé * l’Hyver à. 

Parme , qui fut prefque dirulée , il fe- 
^°3^*rendk'à Rome , * avec le Pape 

rimpergtrice y & fit punir , ou rentrer- 
dans letr devoir les ennemis ^u S.Pere. . 
V Enfiiite il prit Benevent*, délivra Capouc 
de la tyrannie de Pandolphe y le Petfe^ 
ciiteur des Ecclefiaftiqiics , qui pour de 
. ' l’argent fut depuis rétabli par Henry le 
Noir: S’alfura de i’obc’ilTance de la Poiiiile- ^ 


D’ALLÈM'AGKE. r^f i 
<& <}e la Cafebrcj Et inarcliaiitlc long 
du rivage de la mer Adriatique , il re- * ^ 

rourna en Allemagne. La Pefte, qui pen- 
dant ce voyage fe mit dans fon armée , 
empotùa * Herman Duc de Suaübe , 
fils de Plmpcratrice , Cunon Duc de 
Franconie & Cunechilciev femme de 
Henry le Noir. 

Ce Monarque eftant à L^trech , mou- ^ 
rut fubitement le joUr * de la Pente- luin* 
colle , la iy. année de Ton Régné , la 
14.. lo. mois & il. jours de Fon Empire-, 

& fut porté & enterré dans l’Eglife 
Cathédrale de Sainte Marie de Spire , 
qu’il avoir fondée pour eftre la Sépul- 
ture des Empereurs. Qupy qu’il n edt 
aucune connoilfance des lettres , il eftoit ' 

cloquent , & paroillbit do£le , lors qu iî 
opinoit fut le .Tribunal j ou dans Î00 
Confeil -, Et neanmoins il eut l’efprit û 
lent & fi pefant dans fa première jeu- 
nelîe , qu’il en fut méprifé de fon Pere 
& de la Mere. De forte que S. Bon- ♦ 
chard Evefque de Vormes , fiit prefque • 
le feul , qui par amitié prit foin de fon 
éducation. 

HENRY de franconie, troifiéme 
du nom , dit le Noir, fils de Conrad le 
Salique > & de Gifelle de Suaube fa* 
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femme » à fon aveneraenià lEmpirci 
fut confîdcré & receu avec joye , coi^ 
me l*un des Décendans de Charlemagne, 
qui rcgnoit coâjpuw fur le cœur des 
Âliemans. Il déclara la guerre à Wra- 
ciflaus Duc de Boheme , qui refiilbit de 
reconnoiftre laJSouveraincté de l’Empire*, 

. . ■ Et l’ay ant fait ptifonnier , l’obligea de 
fe foumettre au jugement des Eftats de 
^ Racifbonne j où ce Rebelle fut rétably , 
^104 . » après avoir payé trois cens bœufe' 
choifis , & cent cinquante Marcs d’ar- 
gent , pour trois armées de tribut , qu’il 
de voit , & prcfté ferment de fidelité à 
l’Empereur. 

Comme les Hongres avoient fecourii 




* Wratiflaiis ; Qiuls avoient charte 


Pierre leur Roi , qui s’eftoit réfugié en 
^Allemagne , & qu’ils . avoient rendu 
obeïirance à Won , fon Perfecuteur y 
Henry les. ayant attaquez trois fois en 


^ 1041 quatre ans , ravagea leurs Provinces, 
' 1043. meilleures Villes , les deffit 

1044. bataille prés de Javarin , mit en fuite 
1045. rufurpateuc , & rétablit le Prince Ic- 
r gitime. Eftant allé à Rome il fît dépofer 
^ en un Concile le Pap’e Grégoire VI. éleu 
par les Romains après Benoift IX. & 
•Syiyellre Ilh qu’ils avoient chalïcz j Et 
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nommer Suidigeras deuxième Evcfque 
de Bamberg i appelle- Clément II. <jui 
le jour de Noèl ^ couronna l'Empereur, 
& l’Imperacrice, fa femme Agnes de 
Guyenne. Enfuite il reccuc le ferment 
du» Sénat & du Peuple Romain , qu'i^ 
ne reconnoiftroienc jamais aucun Pape , 
-qui n’eût ellé confîrmépar les Empereurs; 
& ayant mené Ion armée dans la Poitil- 
Ic , il en chada les Sarradns , après le.s 
âvoir deffaits à Capoiie. 

Eftant de retour en Allemagne , oi\ 
Clement II, qui l'avoit fuivy mourut 
aulîi-toft , il defigna Pape , Bruno' 
Evefque de Toul , de la ^faifoii des 
Comtes d’Agfpurg , nommé Leon IX. 
& l’envoya à Rome ; ou Damage II. 
qu*on y âvoit éleu , mourut en ce même 
temps , & Benoift IX. renonça à f%pr&. 
miere Dignité qu'il vouloit reprendre. 
D' autre codé l'Empereur receuc humai-, 
nement Cadrait Roi de Pologne, cji 
ayant pris l’habit de Religieux , & l'Or- 
dre de Diacre dans l'Abbaye de Cluny, 
en avoir efté tiré par fes Sujets avec.dif. 
penfe du Pape^, pour rentrer dans ia 
pofleflion de fon Royaume ; & non feu- 
lement Henry luy donna lîx cens cheu 
y wx i pour refeorcer 6c le recoaduir% 
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"Mais encore il luy rendit les deux Gbsi. 
Tonnes , dont on coiironnoif les Roys& 
les Reynes de Pologne j'Cjiie Rixe Mere 
de Cafimir avoir données à l'Empereur 
^Conrad le Saliqiie , & empefcha que le j 
Duc de Boheme ne fît la guerre ânx 

* Polonoîs. \ 

Les yongres n'avoieis^t pas .un fcra- 

blable relpebt pour leurs &uverains. Ils 

?''IC47 fe révoltèrent contre * Pierre leur Roi> 

, & luy ayafit crevé les yeux, ils couron*. | 

• nerent André fon Coufin , 8 c s'armèrent î 

-- ■ contre l'Empereur , dont ils craignoient ^ 

^ la juftieç & la fe vérité. Henry fit le j 

X051. Provinces -, & donna la I 

principale conduite de cetre. guerre à ( 
Gebc^ard- de Franconie Evefqiie de Ra^ 
tifl3onne fon Oncle paternel , qui deflSt §j 
foulent les Barbares , avant que de les 
pouvoir foûmettrc, 

. ... Henry cependuit & le Roi Henry de 

♦ 1050 France , * fe virent dans le Païs Meiîîn, 

où ils renouvellcrent les anciennes AL 

liances qui eftoient entre les Couronnes» 

^ & le Pape Leon IX. s'entremit * de faire 

^ la paix de Godefroy îe Preux ou le j 
Hardy Duc de la Bade-Lorraine , avec 
l’Empereur. Ce Duc edanroffcnfé du tê- 
liis'-que Henry luî avoir fait du Duché f» 

^ de 1 
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de la*MozelIanc , ou de la Haute Lor-^, ' " : 
raine , prit le«. armes * pour s*en vanger^ 

Et toutesfois il fe rendit eniuite aiiprcs 
de TEm^ereur , fur de vaines afliiran- 
ces 5 qu on lui donna qu’il en feroic bien * ' 
reccu. Car ayant efté arrêta fon ar- ' 
rivée ,.on l’envoia * pylbJBIr dans le ^ 
Gliaftcau de Gibichetidhein', prés des 
Salines de Saxe *,& l’on ne l’élargit qu’en - 
y retenant pour ojftage Ton propre fils > < . 

qui mourut quelque temps après. Com- • • ' 
me fl dans cette perte iJ#.eut retrouvé 
toute fa liberté , il déclara la guerre à 
l’JBmpereur i ôc pour la faire avec ‘plus 
de fuccez , il s’alEa avec Baudouin , dit 
de rifle , Comte de Flandres Ibn proche • ' ' 

•parent. En cfïêt ces deux Princes, ou' • / 
fcparéraent , ou conjointement , con-? 
quirent les Terres de l’Empire feituées- * 
le long de l’Elcaut ,& celles duComtç ‘ ’ 
d’Alcft ; DélivÆrent la Flandre de la ‘ • 

domination que les Empereurs y, avoiene 
acqiiife : Forcèrent Henry , qui y eftoit 
defirendu avec toutes lesv forces de l’Ad. 
kipagne , à fe retirer fans rien faire: a* . 

Pi-irenc Nimeguc : Defïirent 8 c tuèrent ' . 

Albert Co\nre de Namur i que rÉm- — — . 
pereur avoir * invefti «du Duché de ^1047. ' 
Mozellane ; Se rendirent Maîftres de ce 
i. Partie.. * M • 




I 


— ^ 13* . HFS TO r K È 

,.^i04& Pais i & le <ieffcadirent ^ vaillaiSmenr 
contre Gérard d'AÜacc ^ Succefïeur 
d*Albèrt 5 dont il ayoit époufé la Sœur« 
Mais Frideric d*Ardenne h qui l’Empe^ 

. *teur donna le Duché de Ia*Ba(ïè-Lor* 
raine , coj|gfqué fur Godefroy , y prit 
♦104P quelques TOt et î & reduifit raffaillant 
à la neceflîté de fe dedêndre. Alors le 

PaM tint un Conetle à Reims, & interi 

pola fi utilement fbn Authorité pour; 
Godefroy , qu’il * le reconcilia avec 
l’Empereur -, St lui fit rendre une partie 
de ce qii’il ayoit perdu* 

Gê L>uc pour en témoigner fà recom 
^ . noilïânce au Pape , qui avoir les Nofi 

^55* mans à combattre en Italie , l'y * re- 

* • côndiiifit avec une armée 5 & enfûite i^" 

y époufia Beatrix de Franconie Sœur 
de l’Empetetpr , & veuve de Bonifàce > 
Marquis de Tofcane. Ef^ant plus piiiflant 
par cette alliance , H conceut de plus 

♦ hautes efperances j & fit croire par fa* 
2 . conduite , qu'il allait au Royaiune 

d’Italie, L’Empereur pour y donner or-^ 
dre , prôclama Roi des Romains ys-*, 
Henry fbn fik âgé d’environ quatorze 
ans j avec le confenrement desEftâtSs 
* A *1 ^^cmblez à Goflar , en prclcnce du Pape 
îojj^ Viélor IL * Siicceflcur de Leon , qu’il 
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ÿ avoit mendé \ Et le fît coutonnet à< 

Aix là Chappelle. tnfuite il alla en 
Italie avec une puilTantc armée-, E^lors 
que par Tes foins , & par fa prefence^ 
il y eut réraEli fon authoricc , il retour- . 
na en Allemagne , & ramena fa Sœur 
Beatrix > dont la conduite ne lui plair 

V 11 mourût * à Bottenfcl , en Saxe > ^obr • 
pour avoir avalé à demy un trop gros ,i®ï«y 
^ morçeau dt; pain qui lui ofta la relpi- 
ration , âgé de 38. ans , onze mois Sc " 
huit jours, la 17. année & le quatriémo . 
mois de lifei R.egne -, & la 10. année de 
fon Empire î fiu enterré dans TEglifc - 
CaiBedrale de* Spire auprès de fon psre. 

Il cftoit liberal , prudent, vaillarit , & 
plus grand de toute la telle que les plus- 
'grands hommes, ll înioit les fëmmes ,. 

&le plailk avec excès i,ilrailloit agrea^ ^ 
blement 3 & ne Eiifoit pas moins ad< ' 

mirer la vivacité de fon cfprit dans la: 
converfation familière , que fa folidité 
dans les' deliberations importantes -, Les 
,BLeligieux publièrent que quand il mou- 
rut -, S. Laurent Martyr , celui des bien-- ^ 
heureux , qu il honoroit le plu^ deVote- ; 
ment , deffendit Ibn amç contre les- , . 
Demona qui voubient remporter, paw;e • - - , 

• uii 
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«jii’il avoît à fon gré dépofé & confînné, 
lés Papes Et le CardinalJBaroniiis dit 
<|u il* rut le* premier des Empercîir$ 
Henrys , qui toipba dans cette herefie^ 
que rEglife devoit eftre 'Tourqilc à 
pire. 

Il eut deux femmes Cuncchildcj fille 
de KaniK Roi deDannemarc qui mou-r 
^ rut de pefte en ItalicL-, Et Agnes fille de 
Gutllaume- Coî^e de Poitou , & Duc 
d!Aquitaine , qu’il époufa ^ Ingelheim: 
ou cette Princellè fit donner -aux Pau*» 
vres l’argent & les alimens deftinea 
' ^ ^ pour une infinité der farceur». De ces 
, fécondes Nopccs > il eut deux fils , & 
trois filles , Henry Empereur , Conrad' 
Duc de Bavière , Judith femme de Sa-» 
lomon , fils d’André Roi de Hongrie i 
M Mathilde femme de Raiolphe Comte 

, dc RinfeldDuc de Suaube , qui fâvori- 

^ Pc par Rumoldus Evefque deConftancei 

ofa la ravir -, Et Ithe femme de Lca» 
pold lV.Marquis d’ Auflriche dit le Belj 
& Afere^ .S. Léopold Marquis d’Au- 
ftriche- , & de Pepo Archevelque de 
. Treves. 

.^.Hcnry . pjENRY DE FRANCONIE m 

nom dit le Grand , qui naquit le lOi 

du; mois.de,Novembre 1051. Succéda 5 ' 
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à’fojtt-pere, eflism âgé de cinq ans; & 
Bcgna heiireufemenc jufquà Uv ^ on- 
2icme année fous la conduite de faMere, 
qu on accufoit injafteraent d’une intcllr 
gence deshonnefte , avec Henry Eveil 
que d’Aulbourg , fon premier Miniftre; 
Toutesfois Hanno Archeverque de Co- 
logne 5 Otl)on de Saxe Duc de Bavière; 
& Ecberr Marquis de Saxe Princes de 
la Famille des Empereurs Othons, s’uni- 
rent enlcmble: pour iifurper l’Authorité 
Souveraine -, & pour cét effet il relbti- 
rent de fe faifir de la perfonnc de l’Em- 
pereur , fous prétexté qu’il elloit hon- 
teux aux Aliemans de recevoir la Loi 
d’une femme. Lors donc * qu’il- cftoit 
dans l’ille de S. Suitberi: pour célébrer 
la Feftc dePafques , ils l’attirerent â la 

f romenadé *, Et Payant conduit fur le 
ord du Rhin , le firent entrer dansunr 
vailPeau peint & dore qui les attendok, 
pour dcfcendrc.à Cologne. JMais à peine 
le furent ils lailfez- aller au courant dct 
Peau 5 que leur’ étonnement , les efiofts* 
redoublez ^es rameurs , 8 c les cris de 
ceux qui s’alTcmblerent fur le rivage 5 
firent craindre à l’Empereyr , qui con-» 
nut leur deflein , qu’on n’en voulut me-- 
me à., fa. vie. Il fe lança dans le fleuvo'- 
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pour fc fauver à la nage : Ecbert s'ÿ jettîr 
auffi pour le lêcourir , Et bien qu*cti' 
mcfnie temps on en eut tiré run& l’au- 
tre attachez cnfemble » 1er Peuple , qui 
fui vit le long du Rhin , d’autant plus 
animé qu’il ne pouvoir rien entreprendre, 
fe plaignit qu’on violoit la Majefté de 
l’Empereur & dé l’Empire; & refljéntic 
tous les malheurs qu*il pût prévoir & 
s’imaginer. Les Princes à leur arrivée à* 
Cologne , pour fe juftifier de cette vio» 
leqce , firent publier qu’ils n’avoieiit riei^ 
entrepris que pour l’intereft public j 
ordonnèrent que rArchevefque de* 
Mayence , celui de Cologne, & celui dè 
firemen , nommé Adalbert , chacun 
d,ans ion Diocefe , lors que l’Empereur 
y dcmcureroit , auroit foin de le gou- 
verner. ^Mais Adalbert , & le Comte- 
dé Wernen, Princes avares , qui ven- 
doient toute forte d’Ofiîces , & de Be.. 
aefices , s’en firent aimer avec paflïon 
par une complaifance aveugle & crimi- 
nelle ; Et-lui faifant haïr tous les autres^ 
le polTederent abfolumcnt. A l’égard de 
l’Imperatrice , trop magnanime, ou trop 
foible pour fe venger , elle n’entreprit 
rien contre les Princes qui l’avoienc 
Q^^ncce dé ayant vécu fept ans en pcoi 
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(btme- privée , elle (t retira * à Rome>^*®^^ 
& mourut dans un Monaftcre. 


Son fîb à l’age de treize ans % cora- 
foenca à régner* .par lui- meme j 
\ymt rétabli Salomon Roi de Hongrie 
dans le Trône de ion Pere , il lui donna 
Ùl Sœur en mariagei A Ton retour de 
céc heureux vo/age , il marcha contre 
les Saxons , qui s'elloient révoltez fous- • 
l|la conduite d'Othbn baftardde Guillau- 
me Marquis de Tiiringe -, & les défit 
en une bataille , ou Bruno, frere d'Ecbert 
Marquis de Saxe, General des Impériaux, 
mourur en combattant vîillamment ' ' 
Mais cét orage de guerre ne fut quele^ 
fignal de beaucoup d'autres plus cruelicsi. 
qui nairtant de diverfes caufes enveni- 
mées d'ambition, d'interell & de haine,. 
agitèrent trente-trois ans l'Empereiu: & 
l'Empire y & ruinèrent enfin l'un & 
Tautre. 

; Othon détaxé Duc de Bavière, dont 
la prudence , la valeur , la moderîtk)i| 

& la libéralité ^ftoienc trop éclatantes 
pour un fujec, k rendit .fulpeft au Sou — ■ 
verain , parce qii'eftant allé * en Lom-^ 1064 
hardie avec les Archevcfques de Cologne 
& de Bamberg pour recevoir le ferment 
de fidelité des vafifaux de l^Empire , il , 
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n’avoit rien obmis de ce qui dcpendoat 
, de lui pour s’acquerirTeftitne & Tanikié 
des- Princes Italiens *, & des lors il ne ré- 
cent à la Cour que des méprk & des 

refus. Scs envieux travaillèrent encore 

io-^o ^ perdre. Un Gentilhomme non>rné 
' * Eginon , qu*ils fufe^erent , l’accufa ^ de 
1 avoir voulu engager dans une confpi- 
ration • contre la vie de PEmpereür j & 
s'offrk de le prouver* par le duel -, ce ^^ 
qui lui fut permis aux Eftats de Mayen-* 
ce. Othon , qui vouloir entrer dans ce 
, ^ combat , quoi qifindigne de fa nail^ 
f fance & de fa Dignité , s’en citant ex^ 
eufé 5 parce qu’on refufoic de lui donner 
des ollages de la lèuretc du lieu *, Henry 
le condamna comme criminel , & lo 

chalTa du Duché de Bavière., dont ii. 

invertit * Guelphe fils d’Azo Marquis 
d’Italie , & Gendre d’Othon. Le Duc 
avec un Camp volant ravagea recipro-J 
queiiaent les Terres de l’Empereur , & 
contraint de ceder à la force , il fe refusé 
^ia dans la Saxe , où tit)uvam degranr» 

- des difpofitions à la révolté , il les fit 
éolore aifement, 

- Magnus & Herman Ducs de Saxe y ne 
poLivoient fouffrir qu’on leur eût ôté, 
Liinickourg :.£cbert Marquis de Saxei, 

qu’oai 
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l’eût éloigne , ou plûtoft chafTé de 
la Coiir : L’Archevefque «de Magdc- 
4)ourg , qu’on eût pillé là Ville Capitale 
plus d’une fois : L’Evofi^e d’Halberftac, 
qu’on fe fût mis en pofTemon de quelques 
i>iens qui dévoient appartenir à Ion Egli- 
(t : Les autres Prélats, qu’on leur eût fait 
-cendre les Fitfe de l’Empire, qu’ils avoienc 
ufiirpez pendant la Minorité de Henry : 

Les Saxons accoutumez au meurtre & au 
-pillage ) qu’on eiit fak bâtir des Forteref. 
les en plufieurs lieux pour les contenir ; 
qu’on )T entretinfl: des Garnifons à leurs 
dépens \ 6c qu’on leur fermât l’entrée aux 
Charges de l’Empire , qui eftoit ouverte 
aux Etrangers : Et tous en general 
eftoiént fafehez’ do voif qu’on eût trans- 
porté la Couronne dans la Maifon de 
franconic. Ainfi les Princes & les Peü- 

? Ies Saxons fe liguèrent -aifément fous 
Autorité du Duc Othon *, & envoyèrent 

* déclarer la guerre à l’Empereur , s'il 

ne fai/oit détruire les F orterejfes \ s* il ne 
rendait aux Ejiats du Pats , tout ce qu'il 
leur avait ofie \ s'il ne promettait avec 
Jirment , de garder inviolablement leurs 
privilèges , de demeurer ordinairement 
dans leurs Provinces y de congédier fis 
Miniftresi de donner aux Princes la part 
I, P A R T I E. N 
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jqttl leur efioit dens dans le Gouvernement^ 
de chajfer fes concubines , ^ de fe contenu 
ter d'nne feule femme. Mais leur armée 
partir prefque aulïî-tofi: que leurs Am* 
•badadeurs, & s*alla camper devant Hertz- 
-berg , oii TEmpereur -eftoit alors avec 
peu de gens. Henry dans cette furprife 
«ut recours à la di/ïïmulatidn -, Et tandis 
-que par de belles elperances il arreftoit 
la violence des Rebelles , il fortit * fe- 
,• cretement du Chafteau avec les Princi- 
paux de fa Cour , & par les cbemins 
écartez des Forefts fe fauva dans la Fran- 
conie. Les Princes ayant feeu la nouvelle 
de Ton départ , laifTerent dans leur Camp 
une partie de leurs Troupes pour conti- 
tiucr le iîege •, & avec Pautre ils empor- 
tèrent & raferent les FortereiFes les moins 
importantes , & dialFerent les Impériaux 
dis la Turinge , qui fui vit leur parti. 

Sur ces entreéites un Seigneur de la 
Cour nommé Regenger ,que l’Empereur 
bonoroit de Ibn eftime & de fon amitié, 

* le retira à Nuremberg-, & pour aflbu- 
vir fa haine particulière , ou celle d’un 
autre , il dit à Rodolphe Duc de Suaube, 
à Bcrthol Duc de Caiinthie , & à Guel- 
phe Duc de Bavière , que Henry Favoit 
invité de fe joindre à Vuliic de Cosheüu 
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Ion ftvon , & à quelques autres ,, pour 
aliaüiner ces tirois Princes auxEllacs dù 

Wirrzbourg. Il nomma les complices^* 

-s ofh-ic de vérifier ce crime .par le duel, oa 
conrre 1 Empereur, fi les Loix le pcrraer- 
toient , ou contre tout autre ,qui voudroit 
-prendre fa querelle. Les Ducs, qui cru- 
rent , ou feignirent dè croire cette accu- 
iation , ayant fait dire à PEmpereur , que 
s il ne s en juftifioit, ils retireroicnt la 
toi qu ils luy avoient donnée comme vaf, 
laux. Henry fe plaignit que Rodolphe 
tous ce prétexté odieux aîpiroit à l’Em- 
pire luy manda qui! eftoit preft à le 
combattre pour le convaincre ae cet ar- 
tifiee criminel. Cét appel neftant ni ac- 

Cosheim. 

HKccelIe cfhonneur dans ce différend , ob- 
tint de l’Empereur la permilfion de fe 
aedarer Ion combattant contre Regen- 
|er i & luy-mefine en porta la parole à 
Rodolphe, qui remit aux Eftars d’en or- 
rdonner. 

Bien que Regenger ne fuft qu‘un Ca- 
tomniateur, le mécontentement des Dues 
«n fit juger autrement i ^ prefique tout 
ifmpirc le révolta contre l’Empereur. 

Dn traitta aux Eflats de Mayence de Je 
depofer. A ceux d’Oppenheim , on or- 

N ij 
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donna que le combat de Regenger & de 
Cosheim en decideroic , huit jours après 
l#Fe(le de l’Epiphanie *, & l’Empereur 
• agité de crainte & d’erperance , & preU 
que leiil , & ftns argent , fe retira à Vor- 
mes. Mais la veille de ce jour fatal , qui 
■ devoir éclairer pour la gloire ou pour 
l’infamie d’un fi grand Monarque , Re- 
^enger, comme Démoniaque, tomba dans 
^e violcns accez de manie *, & fiit em- 
porté d’une mort horrible. De- forte que 
'1 Aceufé cftant juftifié par le chaftiment 
de l’Aceufateur , la haine publique fe ral- 
lentit un peu *, & les Sujets rendirent au 
Prince une partie de Pobeïflance qu’ils 
lu/ dévoient. 

L’Empereur entra donc , en Saxe avec 
__ une armée que ki/ donnèrent les Princes, 
♦janvier & les Villes du Rhin i & fe campa ^ à la 
1074. veue de celle des Rebelles, qui efloic plus 
forte de moitié que la fienne. Mais les 
plus fages de part & d’autre s’entremirent 
pour empefeher qu’on n’en vint aux 
■mains*, & conclurent la Paix à condition, 
l’Empereur nauroit pim de Forte- 
rejfes , ni de Garnifons dans U Saxe ; quil 
ne la gouvtrneroit que par le Confeil des 
Saxons f quil n écouterait celuy eC aucun 
Etranger', & quil ne chercherait aucune 
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csc^fhn de fi venger de ce qui s’ e fiait . 

Ain/î il congédia Ton armée *, & recourna 
comme en triomphe à Goflar, oA il or- 
donna qu’on décruifit quelques-unes de 
fes ForrerelTes 5 pour contenter le Peuple 
qui demandoit cette fatisfaétion avec 
emprelfement. Mais les Saxons qu’on y 
employa , pallcrent fes ordres *, Sc les dé- . 
molirent toutes jufqii’aux fondemens : 
flir tout celle de Hertzberg *, oA ils rafe- 
rent le Palais & le Monaftere que l’Em- 
pereur y avoir fait bâtir*, rompirent les 
cloches i ouvrirent les Tombeaux de fon 
fils & de fon frere , qu’oii y avoir enter- 
rez i & jetterent leurs corps à la voirie. 
De forte que Henry fortit ^ de Saxe une ♦ 
féconde fois *, & jurant quil ny rentrerait 
jamaü que coynme Muifire abfalut fe retira, 
dans la Franconie. 

Il alTembla les Troupes des Villes dti 
. Rhin: il y joignit celles d’Wratiflaus Duc 
de Boheme fon fidele ami , celles de Ro-** 
dolphe Duc de Suaube , & de Guelpha 
Duc de Bavière , . qui fous une Ginte 
obeïlTance voulurent cacher leur vérita- 
ble ambition , celles de Gozelon Duc de 
Lorraine , & celles de quelques Princes 
Saxons , qu’il attira dans fon parti j & 
entrant dans la Tiiringe avec, foixante 

Niij 
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mille hommes , il fe campa à Bctingen*. 
fur le fiQ.ive UnftriKC , prés des Rebelles, 
dont le nombre eftoic égal à celii)^ des 
Impériaux. Rodolphe , qui félon les pri- 
vilèges des Dues de Suaube menoit 
TA vanc- garde , commença la bataille à- 
Midy le 15. de Juin , * en un lieu trop 
étroit pour le nombre des combattants j & 
receut de Eudes Marquis de Saxe , & puis 
duine infinité d’autres, tant de divers, 
coups fur fes armes , dont Tacier impé- 
nétrable luy faiiva la vie , qu’en eftanf 
tout froilTé', il lesrclTentit le reftede fes 
jours. Le Duc Guelphe à la telle des Ba-i 
varois le foiitint avec peine , tant les Sa>- 
xons, qui Tépée a la main n’avoient point 
d’égaux en airelle, fc rendirent rcdoii-i 
tables aux plus hardis par le- fang qu’ils 
firent couler. Les Ducs de Boheme & de^ 
Lorraine chargèrent enfemble* à l’envL 
Lun de Tautre avec plus de fuccez *, Ec 
Henry qui chargea le dernier , acheva de- 
vaincre , apres un coml»t obftiné jufqu’à- 
neuf heures du foir : où le Duc Othon de 
Saxe fe porta par tout où le danger, & 
Lefpoir elloient les plus grands -, & fît 
tout le devoir d’un General qui vouloit 
vaincre , Ôc d’un foldat qui vouloit perir^ 
Lç lendemain rAtchcvcfque dcMayciK 
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ce , comme AmbafTadeur de rEinpereur, 
propofa aux Saxons qui s’edoienc rallie» 
vers Magdebourg , de recourir à la cl&* 
mence dû Prince j qui elloit allurée, 
plùtoft qu'aux armes , dont le fucce» 
eÜôit incertain *, 8c d'éviter ainfi la tem- 
p'efte prede à fbnire fur leurs Terresi- 
Mais il ny eut entre-ciix que l'Archevef. 
que de Magdebourg , Eudes Marquis de’ 
^*axe , &• quelques autres de leurs Princes, 
qui fe laiiïèrent p:rfuader^& fe mirent 
entre les mains du Viélorieiix.^ Henr)r 
pardonna donc aux Eftats, de ces prifoni. 
niersi & prenant à ganebe, ravagea le^ 
païs jufqii'aux portes d'Halberftad ; puis 
comme l'armée manquoit de vivres, il la* 
congédia pour quelques mois , s'en re- 
tourna à Vorraes. Au mois d’Odebre, 
* il rentra dans la Turinge, accompagné ^ 
de Gozelon le Boflii , Duc de Lorraine , 
des Evefques &desComtesde l’Empire: 
& fe campa prés de NoriHuzen, ou les 
Rebelles eftoient alTemblez, refolu d'en 
faire un cHaftiment rigoiireux. Mais en- 
fin les Saxons fuivirent le' confcil de la 
neceflîté , & celüy- de la‘ plufpart des 
Princes Impériaux , qui s'entremirent 
pour empefcHer leur perte *, &• quittan^' 
iài armss , ils fe retirèrent dans leurc> 
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Villes. A Fcgard dé leurs Prélats , de 
Jeiirs Ducs , de leurs Comtes & de leurs 
Magiftrats , ils s'humilièrent devant 
l'Empereur qui les rcçdt à la tefte de fon 
armee rangée en bataille , eq un lieu ap- 
pelle Spiren Et le prièrent, félon ce 
<ju'on avoir arrefté , de remettre aux 
Eftats Generaux, à juger de leurs vies, & 
de leurs biens. He;nry les donna en garde 
aux Principaux de fa Cour *, mit garnilbi-^ 
dans le Chafteau d’Afemberg, qnil Et 
^^rtifîer en peu de temps •, & Maiftre ab- 
Iblij de toute la Saxe , il retourna à Vor- 
mes, pour celebrer la Fefte de Saint 
2075. ♦ Martin , Sc pour tenir les Eftats. Là, il 
rétablit Othon de Saxe dans fon Duché 
de Bavière -, & le reçût dans fa Cour, dans 
fa confidence, & dans fes Confeilsj tant 
la réconciliation elt aiféc entre ceux qui 
s’eftiment réciproquement. La mefme an- 
née , il depofa Herman Archevefque de 
Bamberg , que le Pape avoir condamné 
comme Simoniaque -, mit Robert en fa 
• place j & fit élire Adolphe Succelïeur de 
Saint Hanno Archêve^ue de Cologne > 
qui eftoit mort quelque temps aupara- 
vant. , 

•Telle fut alors lareduélion de laSaxeÿ. 
qui rendit l’Empereur redoutable à tomq 
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VEiirope. Mais depuis la fortune , qui 
pouvoir plus rélevcrj le contraignit de 
defeendre *, & quelque effort quil fit: 
pour s'affermir fur Ion Trône ébranlé , 
elle f encraifna de degré en degré , jufqiie 
dans rabyfme du néant. Hildebrand v 
natif de Sa/onne en Tofeane , fils d'un 
Charpentier , Religieux de Cluny, pieux 
& fçavant , difciple de Grégoire VI. Ar- 
chidiacre du S. Siégé , 6 c enfin Succelfeur 
d'Alexandre IL fut éld Papc ^ par Ies»jQ^^^’ 
Romains*, <&: l'année * fuivante confir- 
mé par rEmpereiir , & confacré canoni- 
quement en prefence de Grégoire Evef. 
que de Verceil , Chancelier de l'Empire 
dans le Royaume de Lombardie. En un 
Concile * qu’il tint à Rome , il ordon- *^107^ 
na que les Evefques inftitiiez par les 
Princes Séculiers > & tous Prélats mariez 
ou concubin aires, Icroient deftituez*, & 
comme foiiillez de l'un ou de rautre de 
CCS vices , il depofa les Evefques de Bre- 
men , de Saltzbourg , de Bamberg , de 
Spire & de Strafbourg, &c. Enfuitre il fît. 
faire commandement par fes Légats, à 
l'Empereur, tfe délivrer lesEvefques*Sa- 
xons qft'il tenoit prifonniers « de dépof^ 
feder les autres qui eftoient condamnez v 
& d'alkr à Rcxïie , où le Pape AJ.exandse. 
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l’avoic cité quelque temps avant Ta morrà 
pour répondre en un Concile aux Am^ 
balladeurs des Saxons qui Tavoient ac- 
eufé de Simonie -, fous peine , en cas de 
defobeïiraiicc j d’eftre Excommunié ôc 
dégradé de la. Dignité Impériale. 

Henry étonné de cette entreprife > 
renvoya les Légats avec ignominie, pac 
• le conlèil des Eftats -, & fît ordonner 
au Concile de V ormes , ou fe trouve* 
rent tous les Evefques d’Allemagne , ex- 
cepté ceux de Saxe , que l’Empereur de 
fà pleine piiilfance depoferoit Grégoire,, 
comme Simoniaque , l'editieux , & per- 
turbatêur de la- Paix de l'Eglife & de 
l’Empire , ôc qu’il fèroit élire un autre 
Pape; Eberard Chef des Amballadeurs , 
que l’Emp.rear 8c les Evefques du Con- 
cile envoyèrent à Rome pour exécuter 
ce Decret , fît lire leurs Letters devant 
le P.pe *, 8c Eli commanda de forrir diK 
S. Siégé , qui eftoit en la garde de l’Em- 
pire , 8c de celfer de le profaner. Gré- 
goire rwciproqucment en un Concile de 
Il O. Evefques Italiens , déclara que par 
l’Autorité de Dieu donnée à S. Pierre , 
8c à fes Siicceliéiirs , il depolbic des> 
Royaumes d’Allemagne 8c d’Italie , le 
fils de l' Empereur Henry» 
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sejfoit élevé avec tant et orgueil contre 
l' Eglife J qttil dt^enfiit fis Sujets d» 
ferment de fidelité qu'ils luy avaient fait 
OH qu'ils pourraient luy faire \ & qu'il le 
liait du lien- d' Excommunication , 
avoir méprisé les Confitls & le Pouvoir 
de t Egli fi , (fr pour s" en efire fiparé , afitp 
de la divifir. 

L'fcmpereur difbit contre cerre Ex- 
comiminication , qu'aucun des Cardi- 
naux t ne l'avoitny confiillée ^ ny fignée: 
quelle efioit précipitée dangereufi -y 
quun pareil jugement n'avait efié jamais 
rendu centre un Empereur i- que les Canons- 
ne permettaient pas qu'on condamnât un- 
Souverain -, avant qu'il eut efié appelle ^ ^ 
convaincu dans un Concile ; Que Diew 
qui donne les Couronnes y ejtort le feul qui 
Us put ofler\ Et que l’efprit de l'EgUfi 
qui porte les Peuples a l obetfianae > ne* 
fiait pas de les exciter à la révolté. Mais 
d’ailleurs il prévoyoit bien que la Bulle 
du Pape âlloic confacEer l’ambition des 
Princes » qui n’arpiroient qu’à s’accroître 
du débris de l'a grandeur -, La fureur des 
Saxons qui eftoient plus irritez , que- 
fournis par fa victoire *, & la Haine des. 
Evefques , qui ne pouvoicnt oublier qu iiî 
kur a voie fait quittée leurs femmes dt* 
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l^urs concubines , les Fiefs de l’Empire 
ufurpez , les Prelatiires achetées , & 
qii’ainfî toute l’Allemagne fe feroit une 
vertu de lui defobeïr. Cependant il ef- 
pera plus de fc»î courage , qu’it ne crai- 
gnit de Ton malheur *, & fe refoluc à tout.' 
perdre , plutôt qu’à ceder le droit d’in- 
veftir les Evefqiies , l’unique fujet de 
cette querelle importante -, car il s’agif- 
foit de fçavoir fi les Evefques qui polfe- 
doient les deux tiers de l’Allemagne , 
reconnoiftroien tou l’Empereur ou le Pape 
pour leur bienfadeur , & même encore 
en quelque forte , pour leur Souverain. 

. Un Clerc qu’on élifoit Evefque j ne 
pouvoir eftre confacré , que Henry n’edt 
confirmé fon éleélion , ou ne l’eut in- 
vefty de fa Prelature , avec la Croffe 
& l’Anneau : Et par confequent com- 
me l’élecHon dépenJoit de lui , parce 
quelle dépendoit de rinvelHture 3 il in- 
ftituoit les Prélats à fon gré. Le Pape 
qui condamnoit cette coâtume comme 
abufive-, difoit , VéUüion& la con^ 
firmation des Adiniflres de Ü Eglife , dont 
il efioit le Chef , nappartenoit propre- 
ment qua Iny feul *, & improprement 
qu'aux Ecclejtafiiques fes inferieurs , par 
fa çoncejfion : quen cela H en ejtoit 4 
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Vinveflitttre , comme de CéleÜion (juon ne 
leur conieftoit ^oint : ^Que l' invefiiture » 
t^ui confirmoit l’éleSiton , luy donnant fa 
force principale » ejloit celle qui véritable- 
ment conferoit la Prelature ; Q^uainjî ou 
ne poHvoit croire fans eftre Heretique 
Simoniaque , quun Prince Séculier pût 
conférer par l’ invejliture une chofi fpiri- 
. tueUe , telle quefl une Prelature : Hue fi 
Us Empereurs en avoient joüy > cefioit 
par concejfion du S. Siégé : Qu'ils en 
pouvaient efire privez . , veu que celuy qui 
donne un Privilège efi toujours en liber- 
té de le révoquer : Q^e même tl eftoit 
jufie de les en priver , puifquils en abu- 
foient au fcandale & à la ruine de leur 
propre bienfaiÜrice : & que d’ailleurs 
Loùys le Débonnaire » ^ Henry le Saint 
y avoient renoncé. Henry pretendoit an 
contraire, que comme Fondateur des Evém 
chez. J tl avait droit d’en donner l'inve- 
fiiture : Que comme Empereur il efioit 
Juge de l éleÜion des Prélats , pour L’an- 
nuller , ou . la confirmer , afin que leur 
infiitution ne pût efire qu’utile a l’Em- 
pire . dont leur Autorité qui s’étendait 
fur tant de Villes & de Provinces , pou- 
vait ajfurer ou troubler la Paix ; Qt^ 
Us Empereurs depuis Conjlantin, avaient 
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j<^jf de ce Privilège : Charlemagne, 

U grand Othon • (ÿ* leurs Succejfeurs . fé- 
lon les Confiitutions .d* Adrien /. & de 
Leon VU. avoient ordonné du S. Siégé , 
<fr confirmé l’éleHion des Papes > & celle 
des EvéijHis dans toutes les Provimes : 
Loüys le Dehonnaire > & Henry le 
Saint ny avoient point renoncé \ ^ue 
Grégoire VU l'avoit luy^^néme reconnu, 
puis qu’il avoit efié confirmé par le pou- 
voir Impérial *, Et que fi l’Empereur esoru 
firrnoit le Chef de lEglife , il pouvait 
bien en confirmer les Évêques. MæiIs 
ropinion de Henry , fuc condamnée 
* -comme Hcrctique *, & celle de. Grégoire 
•approuvée comme Canonique , .par Vî- 
âor III. dans le Concile de Beneventî 
par Urbain III. dans ceux de Melphe 
& de Clermont 7 & par Pafcbal II, <£aas 
ceux de Poidtou & de Troye. 

Henry touresfbis , qui conGdera les 
Papes , comme Juges ;dans leur pro- 
pre caufe 5 donna toujours' l'inveûiturc, 
-au mépris de leurs decifions •, & mit 
tout en ufage pour en lailfer le droit à 
/es Succeireurs , tel qu’il l’avoir receu 
de Tes Anceilres. Son premier foin pout 
— cet efïèt , fut d’appaifer les troubles de 
1075. l’Empire. -Aux Eitars de Gofiar , U 
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A^chargea le Duc Qcîion de Saxe ds 
l’amende qu’il dévoie payer •, & lui donna 
le Gouvernement de la Saxe , & celui 
de la Citadelle de Hertzberg , afin qu’il 
contint les Peuples accoftiinai^z à la def- 
obeïllance. U rendit aux Saxons leurs 
Princes prifonniers ou bannis; Il s’afl’ura 
du recours des Archcvefques de Co- 
logne , & de Bamberg *> & des Evefques 
de Stralbourg , de Balle , de Spire , de 
Lozane , d’Ofnabruc , d’Aigftet , & de 
celui des Villes du Rhin*, H publia qu’il 
5’agiflbic moins de fa Dignité que de 
l’Empire *, & ayant levé une grande ar- 
mée , il la campa- au tour de Wormes 
& d’Oppenheim. 

Cependaijr la plufpart des Princes 
l’abandonnèrent dans une caule , que 
dés fou commencement ils avoient ap- 
prouvée & deffenduë, _ L’Archevefque 
de Jreves fe déclara le premier , fous 
prétexté qu’il fialloit obéir à Dieu , plu- 
tôt qu’aux hommes. Les Evefques de 
Mets , de Wirtzbourg , & de Wormes-, 
Rodolphe Duc de Suaiibe , Guelphe de 
Bavière , Berthold de Carinthie , & 
rArchevefqiic de Mayance, jufqu à lors 
tfidele lîir tout autre , fui virent l’exem- 
ple de Trêves , & couvrirent leur rer 
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volte du meme prétexté. Mais leur liài** • 
me , ou leur ambition en eftoient les. 
véritables caufes. Ils vouloient élever 
TAutoricé du Pape pour abbailfer ccHe 
de l’Empereur^, qui leur paroiflbic trop 
grande -, & Te promettoient une nou- 
velle fortune fous un nouveau Maiftre, 
Rodolphe afpiroit à l’Empire ; Berthold, 
qui pour fa Rébellion avoir perdu la 
Carinthie , clicrchoit le moyen d’en 
chafTer Ludolphe , que l’Erapcceur en 
avoit invefty , & Guelphe , qui avoir 
efté contraint de rendre la Bavière au 
Duc Othon de Saxe , s’atcachoit au par- 
ty le plus fort , félon fa coutume , pour 
a'ouver un autre établiirement. Les Sa- 
xons entrèrent encore dans cette ligue 
pour s’affranchir de quelques droits, que 
dans l’excreme befoin on le voit fur eux', 

& fc révoltèrent d’un commun accord. 

Le Duc Othon qui vouloir calmer ces 
mouvemens , oppofa la douceur la 
force eût cfté inutile. Mais l’Empereur 
lui ayant ordonné de les punir avec ri- 
gueur , il aima mieux les imiter que 
de les détruire -, & quoy que fidcLe , 
après avoir remis aux Oiïiciers du Prince 
-les Charges & les Places qu’il tenoit de 
iuij.fc rendit complice de l’iniidelifé de 
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h Saxe , qui Tappelloit transfuge Sc de- 
ferteur. Enfin les Rebelles ayant armé de 
leur coftéj s’allemblerent à Trêves avec 
les Légats du Pape ; Et loin d’entendre 
à l’accommodement que l’Empereur 
leur fit propofer , ils le rejetterent avec 
audace *, ou , ils ne lui donnèrent quelque 
efperance de l’accepter , que pour atta- 
quer & furprendre Ton armée y comme 
ils eiifFent fait , fi fa vigilance & fa va- 
leur , ne leur en eiillf nt ofté l’airurance 
& les moyens. 

Comme ils ne pouvoient s'accorder 
aifénient , dans la diverfité de leurs fen- • 
timens , ils délibérèrent ■ pendant lepe 
jours , bien qu’ordinairement les Eftats- 
n’en eulfent que trois de durée i & après, 
avoir cité trois .fois l’Empereur de pa- ^ 
roiftre devant eux , pour relpondre > il^ ^ ^ 

** refblurent deux chofes : L’une que fi. Sepcciis. 
TEmpereur s’obftinoit dans fbn endur- ^ 
cillement , il feroic depofé pour avoir 
vécu licemuufemmt & fiandaleufement 
dés fa première jeunejfe i ojfencé ^ op^ 
primé plufeurs Princes •, introduit des. . 
perfirmes privées dans les Conféils publicsy 
fait la guerre contre les Citoyens , & Is 
patx avec les Etrangers *, ruiné t Empire: 

<j^i florijfit avant luy -, employé des^ 

L P A R T 1 E. O 
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hiens d Egllfe à l’ entretien des armées i. 
fecularizj des EccleJiAfliques *, fait bâtir 
des Citadelles dans la Saxe ‘pour la tenir 
dans l'cfclavage \ refufi la jafiiee aux 
•veuves & aux orphelins \ & aneanty les 
anciennes Loix. L autre qu’il ne feroic 
pas déposé , Jt dans un an , il fe fai foi 
ab foudre , ou s\l fe fournettoit au juge- 
ment du Pape y ^tli pour connoiflre de fis 
“ 'crimes ferait prié de fi trouver Vannée- 
7 fm vante ^ aux E fiat s d' Ausbourg \ s* itl 
congédiait fa Cour çfr fin artnée ^ s’ il re- 
cevait les Miniflres quon lny donnerait 
s’il ret abhjfoit V Evèijue de Formes y (juiV' 
avait chajje de fa Fille Capitale t final- 
Vint point, trouver le Pape , il demeurait^ 
a- Spire comme une perfinne privée jufjuàk. 
l'arrivée de Grégoire en. Allemagne , 
s’il ne contrevenait a. aucune de ces con- 
ditions. 

Henry; cedant aux Lomt dè la neceR 
M 5 OU plutôt à celles de la: Religion; 
qui captivent avec gloire les plus grands 
courages 5 accepta , & même autant" 
qu’il lé pouvoit alors , exécuta cét ac- 
cord honteux ; & partir dé Spire peu der 
jours avant Noël , a«:compagné de fa- 
fémme, de Conrad Ton fils -, d*un,Gen- 
tHhorame , & de quelques* valets , pour. 
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aller en Italie audevant du Pape , & le 
fdire abfoudre ; dans refperance que' 
comme apres cela, il poarroit cæfcrer 
.avec fes amis j & Tes Sujets 5 il retabli'’ 
roit (es affaires plus airement. Il prit le 
cKemin. du Comté de Bourgogne, 8c du 
Piedmont , pour éviter celuy de Clufe' 
dans le FoîPgny , que les Gardés de Ro- 
dolphe Ehic dé Suaiibe avoient occuper 
& paifa les Alpes par des endroits pref- 
qiie inacceffibles , après avoir founert 
les rigueurs d’une extreme faim-, cel- 
les d’un liy verii-tu ie , que- le Rlân fut 
glacé' depuis le mois de Novembre ju(j 
qu’au moiS' d’Avril. Enfin il fe^ rendit à*' 
Canoffa , Place forte du Duché de Rég- 
né , dans les Effats de laComtelle M'a^ 
tilde fa- Confine 5 où le Pape s’effoit 
avancé pour aller eri' Allemagne j & 
par l’intercelîion de cetre PrincelVe , du’ 
Marquis Azo , & de l’Abbé de Cluny, - 
il y fiit receu comme penitenr- , fcul & 
vêtu diin Kabit de laine fans aucun or- • 
ne^ent. Ayant quitté les marques de 
l^mpire , il. demeura trois jours entre 
k première & la fécondé nniraille de ce 
CKafffcau , chaque jourà j.un , la tefte; 
& les p edsnuds , depuis le matin jufqu- 
auifoit'j & le qjjatri:na« ♦^proffernç dc-- 

O ij, 
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vont Grégoire dans fa chambre , oii it 
fût mande , il implora fà miiericorde 
& receut Ton abfoliition. Elle lui fut 
donnée à condition quH Je trouverait ate- 
Concile general \ pour refendre aux ac-: 
cufat ions' des Princes de l' Empire i .QjJJL 
J reconnoitroit le Pape pour fin ‘Juge fiu^ 
-verasn : ^^il rtnonceroit k la Courons- 
Tie , s il en ejloit déclaré indigne : QuiE 
• 7ie chercherott jamais l'occafion de fi van^ 
ger du pajfé , fi s'ejlant juflijîé il ejloit^ 
maintenu dans fa Dignité : jQue cepen* 
dant il n'en porterait aucune marque y 
^u il n en ferait aucune fonÜion , que' 
eeux qui luy ai/oient prejté ferment de 
fideUté > en demeureraient difpenfiz. v 
jQtnl éloignerait ^de luy pour jamais Ro^ 
bert jirchtvéque de Bamberg , \Jdric de 
Coshetm » dr fis autres Confiillers etr 
Mtnifires : s il efloit rétably , il 

demeurerait fujet au Pape ; .Qj^e fin ab- 
folut ion ferait nulle , s U fi difpenfoit de 
L execution de quelqunne de ces chofis y 
Et que l' Evêque de Verceii , l'Abbé de 
Cluny dt le Marquis Az.o demeureraient 
garans de fin obstjfance & de fa foy, 
Enruice ajant alîîftc à la Melle que le 
Pap3 célébra , Sc difiié à fa table , il 
fC;pignit fes gens*, qui l’attendoient loda 
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de CanolTa -, & reccut en fa compagnie 
ks Evefqiies & les Princes, que déjà le 
Pape avoir abfous du crime d’avoir ede 
trop fideles à leur Souverain . 

Mais le fiKcez de Ton abfolution fat 
[ prefque audi funefte que celuy de Ton 
Excommunication. Car les Princes Ita- 
liens 5 Ecclefiadiques & Séculiers , qui 
meprifoient l’une 8c l’autre , eurent de 
1 l’horreur & du dédain po^-ir le Pape & 
pour l’Empereur j & confiderant le pre- 
mier comme un Heretique Simoniaque 
remply d’orgueil , & l’autre^ corn me un 
i lâche , dont la faillie vertu avoit donné 
I de faulles ei'perances de la reforme de 

. l’Eglife. On propofa , quoy que fans 

effet , d’élire & de conduire à Rome le* 
jeune Conrad *, Sc d’inftituer un nou- 
veau Pape , pour couronner ce nouvel 
^ Empereur. Pendant que Henry vifita la 
^ Lombardie pour y rendre publiquement 
la juftice , on n’alla point en- foule ?.u- 
devant de lui , on ne lui porta point de 
riches prefens fclo-n la coutume , on lui 
• ferma les portes des Villes •, on le força 
de loger dans les Fauxbourgs *, à peine 
lui fournit on des vivres pour lebefoin, 
les Communes eftant armées , empefehe- 
^ fent <^ivc Tes. foüats nen priirent dans 

P H 
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lés villages, & fi quelques-uns des Grands 
, • raccompagnèrent , ils firent voir inoinS' 
de refped , que ceux qui le quittèrent 
ou qui refuferent de le fiiivre. L’Empet 
reur reconnut alors combien il avoir 
, abaille Ton Authorité j & pour la rcle-^ ] 

ver , il refolut de n’avoir aucun égard > j 

ny à l’Excommunication , nyà rabfo-' 
lution du Pape. , ny à l’ordofinance des» \ 
Efiats de Trêves- ll-accufa donc Gré- 
goire dans une Afiemblée. des Princes 
d’Italie , d’avoir caufé la révolté , & lâ 
ruine de l’Empire , & leur demania fe- 
cours pour en faire le cbàtiment. Il rap^ 
pellok dans fa Cour & dans Tes Con- 
feils Ulric de CosEeim , & les autres, 
qu’il en avoir éloignez > & fe faifilfant 
des avenues de Canoifa , empefelia que * ' 
le Pape ne put aller feurement en Aile- 
^ magne, ny refourner à Rome : ce- qui’ 

1 ■ modéra l’indignation des Italiens*, &: atti- 
ra dans fon camp les Communes de la 
Lombardie. 

En meme temps les Princes Confe- 
dèrez d’Allemagne s’eftant aficmblez à • 
Fôrcheim dans un lieu appellé le Champ .■ i 
de Pilate , éleurent Empereur Rodo-K 
phe Duc de Suanbe , & le firent cou-.- 1 

>a, 7. roaner.^ à- Mayence, j d’oii le JPcupJè I 
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1^ «pli s'arma contre' eux , pendant que. 
i! l'Archevêque Sigefroy celebroic laMel^ ^ 
tj fe , les chalfa le fnefme jour , pour 

montrer qu'il ne prenoit point de parc ^ 
en leur crime. Les autres Villes du- 
Rhin & Godefroy de Boliillon , Duc 
de Lorraine , animez du merme zele » 

, fe liguèrent enfembler & levèrent une- 
Armée pour la defënce de leur Prince. 

Henry , qui eftoit à Pavie , lorsque l'E. 
vêqiie de Stralboiirg luy annonça la- 
nouvelle dit Couronnement de Rodol- 
phe , fe réfolut auffi-toft à retourner 
>i en Allemagne •, & n’ignorant pas que 

f lès Rebelles liii avoienc fermé le che- 

min des Alpes O il palïa-d'Aqiiilée dans- 
, là Carinrhie y Entra dans la Bavière*,, 
tint les. hftats à' P^atilbonne , Sc fit or- 
donner que ce Duché , & celui dé’ Bou 
i| héme ’fëroient pour lut de5 levées.' Puis^ 
il joignit ce qu’il avoir de Troupes à 
il Farmée du Rhin , compofée feulement ^ ^ 

de douze- mille hommes y combattit * juüict 
& deffit celle de Rodolphe , qui alïïe- 
geoit Wirtzboiirg *, l'obligea de fe reti- 
rer dans la Saxe-*, & éomme fila viétoi- 
sc lent proclamé Empereur une lêeonde 
fois J il fê fit couronnes à Viüme , dans- 
, Duclie dé foa cnneroy. 
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Les deux partis en vinrent encoré 
' aux mains * à Mclrichftat dans la Saxe v 
& celiiy des Rebellas , le plus fort éii- 
nombre , mais en effet le plus foible 
en prefence dii .Souverain, y fut battu 
& rompu. Vezil, Archevêque de Mag- 
debourg , frere de S. Hanno Archevê*. 
que de Cologne. , y fut pris dans les- 
Bois , ât pendu par les PaiTans. L’E- 
vêque de Merfpurg , Sc Magnus Duc 
de Saxe, forent aiidi pris de la mefme 
forte , & renvoyez hiids dans leurs. 
Eftats. Sigefroy Archevêque de Mayen- 
ce, Adalbert Evêque de Wormes, Ber- 
nard Archidiacre du Pape , & le Duc 
Guelphe'y demeurèrent prifonniers du 
Viétorieux. Mais ce^dernier ayant trom- 
pé Ces Gardes , fortit dé TAllemagne » 
& n y rentra que vingt ans apres. L’Em- 
pereur y perdit , enrr autres Princes , 
Eberard & Peppo, Comtes d’une valeur 
incroyable , qiii moururent dans le plus 
fort de la mêlée , & forent infiniment 
regrettez, 

Grégoire étonné de ces heureux foc- 
cez. Ce montra plus n^oderé qu’il n’eftoit 
aiiparayant •, & fans prendre parti , s’en- 
tremit comme arbitre des deux Rois r 
pour décider de leurs différends, avec le.. 

melrne 
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^cfin€ pouvoir , di(bic-il ordonnoic 
'des cliofes celeftes. Mais enfin , comme 
les Confèderez fie plaignoicnt ^u’il les 
abandonnoit dans une querelle , ou il les 
avoit engagez 5 il confirma rélection de 
Rodolphe -, & lujr envoya une Couron- 
ne, dont cette inlcription n’eftoit pas le 
moindre ornement : 

Petra dédit Petto y Petrtts diadems 
Pudolpho. 

Et pour comble de faveur, il excom^ 
tnunia l'Empereur une fécondé fois. 
Henry , qui ne fe promettoit d'eftre ab- 
fous que par la viaoire, donna fa fille 
Agnes pour femme & le Duché de Suau- 
TC , à Frideric Comte de Hohenfiauffen, 
ÿnt il avoit mis la fidelité à toute forte 
d'epreuves ; &• l'envoya avec un^ armée 
pour prendre polïeffion de cette Provin- 
ce. Ce nouveau Duc la conquit aifément; 
& fit quitter la campagne à Berthold 
Duc de Zeringen , Gendre de Rodolphe 
qui la dcfîêndoit. De-forte que ce Prince 
rebelle fe renferma dans un Chaficaii 
qu'on eftimoit imprenable -, Sc cedant 
auflî foiblement à fes déplaifirs qu'à fes 
ennemis , en devint frcnctique , & • ^ 
mourut le feptiéme- * jour de fa mala- \ 
I. Partie. P 
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die. D’ailleurs l’Empereur entra dansîâ ' 
Saxe avec foixante mille hommes \ * &. 
combattit les Confederez à Flaterheim , 
où la vidoire & la defFaice furent preP 
que égales. Car les Impériaux rompi- 
rent Tarmée des Rebelles •, & les Rebel- 
les pillèrent le Camp des Jmperiaux. 
Wratillaus Duc de Bohême y gagna la . 
l^ance de Rodolphe , qu il lui arracha j 
Et depuis avec la permilîîon de l'Em- 
pereur 5 il la fit porter devant lui dans 
toutes les folcmnitez , comme firent auffi 
les SuccelTeurs. 

L*année fui vante , Henry qui vouloir 
fe hafter de vaincre , tandis que lobeiT- 
fance d’un Peuple inconftant fecondoic 
fes dellèins , entra dans la Saxe *, & le 
fer & le feu à la main defeendant le 
long diî fleuve Elfter , vers la Ville de 
MciTpurg 5 engagea les Confederez à 
l’attaquer ^ pour l’empécher de ravager 
leurs Terres. Il les receut , Sc les char- 
gea avec une extrême vigueur 5 & apres ‘ 
une longue & furieufe mélécjil en tua une 
partie mit Tautre en fuite. Godefroy 
de Boiiillon Duc* de Lorraine , qUi eftoit 
né pour la perte des Infidèles y com-* 
'battit Rodolphe > & luy ayant donhé 
de fépéc au travers du ventre 3 lui 
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Æatit îa main droite d’un autre coup. 
Rodolphe fe fit porter à Merfpurg > Et 
lors que fa main , qu il voulut voir , lui 
fut prefentée , il dit aux Eveques qui 
cftoient au tour de fon lit , que com^ 
me par leur confeil , & par le comman» • 
^ dement du Pape , elle avoir iifurpé lo 
I Sceptre Impérial , elle efioit d’autant 
j plus juftement punie de cette perfidie 9 
qu’elle avoir efté le gage de la fidelité 
qu’il avoir jurée à l’Empereur. On l’en- 
terra avec une pompe route Royale y 
Sc l’Empereur loin de l’empêcher , quoy 
i qu’on lui pût dire , foiihaitta à tous fes 
autres ennemis des Tombeaux aufli 
magnifiques. 

Cette vi( 5 toirc fit chanceler quelque 
i temps le party des Confederez *, & af- 
fèrmit le courage & la fidelité des Im- 
: periaux. Mais tandis que Henry s’oppo- 

i Ibit en perfonne aux Saxons , il oppo- 
! Ibit le Clergé d’Allemagne à Grégoire 
VII. le plus grand de fes ennemis i 
afin que comme les Princes de l’Em-» 
pire fervoient le Pape contre l’Empe- 
reur , les Princes de* PEgliTe -fervillent 
l’Empereur contre le Pape. d\infi le Con- 
cile cle Mayence , où fe trouvèrent dix- 
neuf Evêques » délibéra fur fes 
r ' P ij ‘ 
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qiieftions *, fi le Pape poiivoit dépolef 
TEmpereur j fi i’Emperciir pouvoir dé- 
pofèr le Pape *, s’il eftoit jufte que Henry 
dépofafl: Grégoire VIL & l’on remît à 
les décider , avec les Evêques d’Italie , 
qui pour cét èffee furent mandez à Bri-’ 
xen dans le Tyrol. Ge nouveau Con* 
cile , où l’Empereur prefida fur trente 
Evêques , désola * Grégoire , .pour avoir 
excommunie & dégradé l’Empereur y 
élut Pape Gui ber t Archevêque de Ra- 
venne , nommé Clcment *, & ordonna 
que Henry iroit en Italie , pour executer 
ces Decrets. 

L’Empereur , accompagné de Gode- 
froy de Boiiillon , ayant donc pafle les, 
Alpes 5 deffit à Parme l’armée que lui 
^ loSi.oppofa Comtefle Matilde i amegea^ 
Rome 5 la veille de la Pentecolle i la 
^io8^ prit d’alTaut ^ environ deux ans & neuf 
mois après, quelques jours avant Pâques 
Fleuries ; & fe logea dans le Palais de 
Latran. Aulîî-toft il employa toute 
iôrte de moyens , ou pour prendre Gre-, 
go're qui s’eftoit fauve dans le*Chafteaii- 
Sv Ange , ou pour s’accommoder avec 
lui-, & ne pQiivant venir à bout ny de. 
l’un ny de Tautre , fitfacrer Clemenf,. 
qifl reciproquemenc çoupnna l’Erape-; 
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‘ reur & Tlmperarrice Berj^ie'. Il lalfa 
Rome en garde aujc Romains > qui lui 
prefterent ferment de fidelité j & s’en 
- alla à Sienne pour éviter de combattre ' 
Robert Guichard Normand > Due de la 
Poiiille 5 vaflal du S. Siégé , qui plus 
fort que les Impériaux 5 confommez des 
J travaux la guerre , s’avançoit pout 
recourir le Pape. En efièt ce Duç arriva 
roft aprés'i entra dans Rome malgré la 
refiftancc des Habitans i pénétra jufqu’aii 
Capitole , qui fut pris & rafé j délivra 
Grégoire *, & fe retirant fit mettre le 
feu en pluficurs endroits de la Ville » * 

i pour occuper les Romains à l’éteindre , 
pour les empêcher de le fuivre. Le 
Le Pape , qui de cette forte évita de 
tomber entre les mains de fes ennemis, 
s’en alla à Salerne \ & y ayant finy fes 
jours * flit enterré dans l’Eglife de S. ^ le 14. 
I Matthieu. On le loiie d’avoir élevé^ le 108*4.^ 

1 Siégé Apoftolique au delTus.du Trône 
Impérial j & l’Eglife le- canonife. Viélor I 

* III. Abbé du Mont-Caflîn j Urbain ’* 

* IL François de Nation , Religieux de 
Cluny , Cardinal d’Hoftie , Pafchal * IL ^10^5?. 

^ Italien , Abbé du Monaftere de Saint 
“ Laurent & de S. Eftienne prés de Rome, 
Cardinal de S, Clement, lui fuGcederent 

V hl 
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^noi. four à toiir.: Et d*autre côté * Alberr^, 
J ^^ 5 * Theodoric & Sylvçftre ^ III. furent 
J 104. (^i^5 fuccefîîvement apres la mort * de- 
Guibert ou Clement *, j& deffendirent 
rEinpereur contre les Papes. De forte 
qite le Corps de TEglife avoit toujours 
deux divers Chefs, & fe mouvoir en mê- 
^ me temps par deux PuilTances qpntraires# 
Il en efloit de même , de celui de 
ri mpire. Les Saxons pendant Pabfence 
de Henry , ayant faccagé la Franconie , 
clcurent pour Empereur Herman Comte 
de Luxembourg *, & Sigeftoy Archevé- 
» le jour <]ue de Mayence le * couronna. Ce 
fticnne^ P^înce Rebelle , combatit & deffit Hen- 
19S7. ' ry à Bleychfèlt *, aflSegea Sc prit Wirtz- 
^ bourg , fut contraint d*en fortir j quitta 
le tkre d*Empereur fe retira en Saxe , 
avec la permilîiori de Henry : mourut 

* au fîcge d*une place , d^in coup de 
pierre , qif une femme lui jetta fur la 
teHe du haut des murailles , & fut en- 
terré à Mets. Ecbert Marquis de Saxe 
lui fucceda , par Pelec^Hon des Saxons: 
fuccomb^ fous lés armes viélorieufes 

^ de Henry ; & fut * tué dans un mou- 

^Jp5>o. Gardes de l’Empereur , qui 

» le furprirent. Conrad fils de PEmpereur 8 c 
fbn Lieutenant en Italie * fe révolta 
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contre lui par Ic.confeil du Pape Ur-, 
bain II. & fc fît couronner Roi de 
Lombardie par Anfelme Archevêque de 
Milan. Il y régna neuf ans ; & mourut ^ 

^ en eftime d’un Prince accomply. Hen- 
ry opjfofa Tes Lieucenans à ces divers 
■ .ennemis -, & courut toujours en perfom 

ne , oi\ le plus grand péril le rendit le 

plus necelTaire. Le Marquis Ecbert étant 
mort , ^ retourna en Italie & furprit 
Mantoiie après un lîege d'onze mois. 

Il fournit à fes Loix prcfmie toute la 
Lombardie , & reduilit le Pape Urbain 
à d’étranges extremitez. Mais il perdit ^ — 

* fes conqiieftes par la révolté de /bn 
^Is , . & demeurant prefque feul daps 

fon party , fut contraint de retourner 

en Allemagne. * Dans le relïcntiment icp 
qu’il en eut , il mit Conrad * au ban * lOpp 
Impérial -, Sc nomma Henry le jeune 
fon autre ^Is > pour fon SuccefTeur à 
I l’Empire -, le fit ♦ couronner à Aix la 
' Chappelle >,& l’envoya à Ratilbonne phanie' 
pour y tenir fa Cour , après lui avoir 
feit jurer que de fon vivant , il nentre- 
[ prçndroit rien , furie patrimoine de la 

Maifon de Franconic > ny fur la Dignité 
'f Impériale. 

1 . . D’ailleurs, pour fe fortifier contre Vi- 

• ' * ■ P iiij 
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lîlor , Urbain , & Pafchal U. qui lexi 
m fiiceefîîvement . il rendit 

W ), r ! Bavière 

quon avoir perfeciitez , jafqifà- les 
obliger de sentretiicr eux-mêmes , poiuf 

éviter la cruauté des Cbreftiens. : il fit 

• pour quatre ^ ans avec les Saxons* *, 
Il banit une infinité de brigans , qui pen- 

, daiu les guerres civiles, s eftoient élevez 

# noj. .dans les Provinces ; Il témoigna * aux 
Eftats qifil vouloir aller à Rome , fe- 

iHglife dans un Con^ 

- “O*- -elle general: Il fit prefeher ^à Mayeneç 
que Ton delfein efioit de quitter TEm- 
pire à r#n fils -, & de palier dans la IV 
: leftine pour y vifiter le S. 5epulchre : Et 

enfin il^ n*obmit rien de ce qui pouvoir 
< diminuer la liaii«e , & redoubler leftime' 
& la bienveillance qu’on avoir pour luL 
, Mais le feu qui le- devo^ conlumeC' 
pefioit pas eteint. Les Saxons , qiiipenr 
dant la Treve fe preparoient à la guerre, 
^ firent reprefenter à Henry le jeune par 
fes Miniftres qifils avoient gagnez % 

^ fi ^£f^pereur mouroit excommunity 

le Pape les Princes ne permettroient 
"(jfie l Empire pajfajl entre les mains^ 
ds i keritter de fa hatm 0* de fit 
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^tAticc : Q^ls voudraient le tranfporter 
dans une autre Famille '• Que pour les 
en enipécher il faudroit entrer en de lon- 
gues & fàcheufe s guerres :Q^ l^ fuccez^ 
en feroit incertain -i & peut-efire contrais 
re : Que le moyen de fi faire aimer de 
tout le Public * efioit de fi déclarer contre, 
t Empereur ^ui en efioit hay :Que l’E^ 
glifi n approuverait pas qu on reconnût pour 
Pere , celuy qui ne la reconnojfiit pas 
pourA^re; nyquon eut de la p'tié pour 
un coupable » quelle avait devnüe a des 
JkppUces éternels : Qt^ la Couronne ren- 
dort legit^e tout ce qu on pouvait faire , 
pour la poffedef: Qu'il devait a fin pays 
autant quà fin pere -, Qu/l efioit de fin 
devoir d'acquérir l'Empire pour le fau- 
ver , plutôt que d'y renoncer , pour h 
lai fier périr avec l'Empereur , & de pre- 
fier la main à des Sujets fideles qui luy 
tendaient les bras ^pour l'élever fur le Trône 
de fis Ancefires. 

* Ces railbns perfiiadércnt le Prince, 
qui déjà eHoit prefqiie pcrfuadé par ion 
ambition j Et fon nom & fon auihorité 
engagèrent dans fon party tous les 
Grands d’Allemagne , qui furent folici- 
tez de le fuivre. Alors qu’il fut temjK 
(d’éclater ? Henry le jeune quitta fon pere 
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^ oui tenoit * les Eftats à Mayence ; & 
1105!'^ ie retirant dans la Bavière , il s'aiTiirâ 
de Ton obeillance. De- là j il entra dans 
la Saxe j & comme il eftoit excommu- 
nié pour avoir honoré fon pere julqu 3- 
lors 3 il fe fit abfoudrc par Ruïtard Ar- 
chevêque de Mayence , & par Ge- 
behard Evêque de Conftance Légats 
du Pape. A l’AiTemblée de Northufen> 

• il fit approuver * fon deflein -, & prote- 

• Leiÿ. fta que fi l’Empereur fe reconcilioit 
1105. aveclEglile, il lui quitteroit lÊmpirè 

avec joye. Le parricide fut applaudy 
de fa feinte pieté , Et ayai^ congédié 
rAirembléc il marcha vers Ta Franco- 
. nie 3 pour rétablir l’Archevêque de 
Mayence , & l’Evêque de Wirtz- 
bourg dans leurs Villes Capitales-, d’od , 
comme factieux , ou les avoir chap* 
fez. 

î: Dés que l’Empereur fçeut la révolté 

de fon fils , il lui écrivit , &■ lui fit dii;e 
tout ce qu’il crut capable de l’arrefi^r. 

^ Mais comme pour toute réponfe , on 
' ’ ■ lui eut mandé qu’il de voit quitter l’Em- 
pire 3 & fe foumetrre au Pape , il ar- 
ma puifiamment *, Et s’enfermant dans 
Mayence pour la dedenire , il fit 
Jpalfcr tous lés Vailfeaux du cofié de I2 
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Ville , pour mettre le Rhin entre Ton 
hls & lui. ..Ce fleuve les ayant, donc 
empêchez d’en venir aux mains i bn fie 
des propofitions de Paix qui furent re- 
jettées de part & d’autre j Et le Prince 
qui fut contraint de retourner fur fes 
pas , alla prendre Wirtzbourg , Norem-i 
berg & Ratilbonne. L’Empereur le fui- 
vk aufli-toft Et ayant forcé les mêmes 
Villes de fe rendre à lui 5 il fe campa • 
fur le fleuve de Regen , en prefence des 
Rebelles prés de Ratilbonne. Là le fils, 
qui craignoic la prudence & la valeur • 

du perb , & vouloir vaincre fans com- • 

battre , promit fa Sœur Agnes veuve 
de Frideric Duc de Suaube , à Léopold 
M arquis d’Auftriche , le principal appuy 
des Impériaux ; &par cette alliance il 
acheta Ton amitié. Ainfi , lors qu’on • 
donna * le fignal de la bataille , Léopold * nod, 
fe retira avec les Troupes j & les Bo. 
bernes qui fe virent abandonnez firent 
la même chofe , & quittèrent l’Empe- 
reur , qui le^/uivit , & Ce fauva dans la 
Boheme. Enfuite le Prince entra dans la 
Franconie -, fe rendit Maiftre de Wirtz- 
bourg , & de ÿire , 911 cfloit le Trelbr 
Impérial -, s’allura de la plufpart des 
Villes du Rhin > ôc convoqua les Ekaia» 
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iiotf. à Mayence, où fc trouvèrent * cinquante^ 
deux Princes pour décider de la ^tunc 
du peré & du hls. 

ÛEmperenr, qui s’eftoit retiré' dé k 
Boheme chez Wigbert Prince des Sora- 
bes , y leva une armée -, & prit le che- 
min de Mayence , pour fe rendre aux 
Eftats. Il efloit déjà arrivé à Bingen > 
lors que le Prfeice , jugeant que la pre- 
fence du Souverain pourroit foCitcnir fbn 
innocence , & refroidir Pardeiir des fa- 
cHeux , lui perfuada de ne point patPer 
outre , & de congédier fes Troupes ; 
pour ne pas incommoder , ny allarmer 
rAflcmblce generale. Pour céf effet il 
. lui jura qu'il refuferbit l'Empire s'il luy 
efioit offert \ quil employeroit tous fes 
amis & fin crédit , pour moyenner fin rê~ 
tablijfement ■& fa réconciliation avec 
l'Eglife. Cependant dés que fon pere , 
V comme le plus foible , fut à fa cfifcre- 
tion , il l’enferma dans le Chaftcau 
d’fngelheim j lui donna des Gardes , «Se 
s’en retourna à Mayence’ fk)ù fes com- 
plices l’attendoient pour exccuter leur 
dellein. 

lio6. Lçs Légats de Pafchal II. * confirmè- 
rent donc les excommunications fulmr- 
pées contre Henry ,* Et l’Ailpublée d'un 
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tomrôun accord le dépofa de l’Empire, 
& de .toute autre Principauté , parti- 
'culierement pour avoir vendu les Ab- 
bayes & les Evécbez , & nomma Ton 
fils Empereur.. Les Arcbevêc|uei de 
Mayence , & de Cologne , & l’Evêquc 
de Wormes , comme Ambairadeiirs, an- 
noncèrent à Henry dans le Cbafteau 
#cL’ Lngelheim l’ordonnance des Eftats.i 
Et lui demandant les marques de l’Em- 
pire , confirmèrent cette nouvelle par 
leur audace. Il ie plaignit de fon fils 
qui l’avoit trahy , des Princes qui lui 
donnoient pour Maiftrc , celuy que la 
nature même lui donnoit pour Sujet, 
&: qui fans l’accufer , ny l’entendre , 
l*a voient dépofe. Il demanda le fujet 
de fa condamnation : puis l’ayanç appris, 
& forcé les trois Prélats de reconnoître 
qu’ils avoient efté inftituez canonique- 
ment , Jl'/o» crime , dit-il » neji; donc ^as 
d'avoir vendu les Prelatures c' e fi de 

ti avoir ^i^^ donner ^ c efi de' 

n -avoir appelle' que des ingrats & des 
infidèles au gouvernement de L'EgliJe 
^ de l'Efiat. 

. Cependant comme ils le prelToient 
d’obeïr , mêmes avec menace j il entra 
ieiil. dat^ chainbre j &-fe^tant 
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■quelque' temps après avec les marques 
de 1 Empire , j dit-il lors qu*il fe 
fut alEs , les ornemens pon^eux de t/ofire 
Souverain» Si vous méprijez^ lapuijfwce 
de Dieu , celle des Efiats légitimés^ - 
^ui me les a donnez. , venez, me l'es ar- 
racher \ puis que fans lâcheté , je ne puis 
vous les rendre volontairement. Les Am- 
l>airadeurs furent interdits de Tcclat itn-^ 
preveu de tant de Majeftc. Ils trouvè- 
rent dans leur étonnement le refpeét 
qu ils avoient perdu j Et juftifiant un 
Prolcrit, ils reconnurent leur Empereur, 
Mais lors que leur Laine fe fut dégagée 
de la furprife du devoir , ils luy ôterent 
• avec violence le Sceptre de la main , & 
la Couronne de la telle -, Et Payant tire 
de Ibn Siégé , ils le dépoiiillerent des 
vetemens Impériaux j tandis que ce Mo- 
narque infortuné , prenant Dieu à té- 
moin d^ 1 injure facrilegc faite à fa vi- 
vante image , appelloit fa vengeance fur 
' ces Rebelles & ces Parjures. 

Ainli donc Henry , depofé , excom- 
munie , fans amis , fans autres biens que 
celuy de la vie , d’autant plus malheu- 
reux de n e/lre plus rien qu’il a voit ellé 
Empereur , & prefque feul dans Ingel- 
Ixeim , fut contraint d’en fortir par- I 4 * 
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heceÆté i & fans autres guides que le 
hazard , & fon déplaifir , s’en alla à 
Spire J dont (es Ayeuls avoient fondé 
l’Eglife & TEvèché. Comme il avoitde 
rétude & de la voix , & qu il eftoit dé- 
vot > particulièrement à la Vierge , il 
fe propofa de renoncer au monde, donc, 
il eftoit rebutté , de fe devoiier au 
fervice de Dieu , dans l’Eglife de Sain-, 
te Marie : Et pria Gebebard Evêque de 
Spire qu’il avoir inftituc,.de lui donner 
un Canonicat dans fon Chapitre , puis 
qu’en qualité de Patron il avoir droit 
en fon indigence d’y ellre entretenu : 
Ce. que toutefois , eftant excommunié, 
il ne put obtenir de ce Prélat. De forte 
que fe voyant réduit à tenter encore la 
fortune pour fe relever de fa cheute , 
il s’en alla à Cologne , où fes bienfaits 
lui avoient acquis l’affedHon du Peupla*, 
Et s’alllira que comme le malheur 
eftouffe l’envie , & renouvelle la bien- 
veillance , fur tout pour les grands , il 
pourroit s*en faire un azile. En effet il y 
fut receu favorablement. Il en chalfa 
l’Archevêque “qui liû eftoit contraire j 
fit fortifier la Ville *, Et par fes lettres 
& fes Agens , fe plaignant de la perfi- 
die de fon fils & de rinjuftice des Eftats,. 
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. il exhorta les Villes & les Princes voifinS 
à prendre Ton party. Le fuccés palïa 
fôn attente. Henry , Comte de Lyra- 
bourg & Duc de Lorraine a Robert 
Comte de Flandres , l’Evéque de Liege, 
Juliers & quelques autres Villes fe li- 
guèrent avec lui *, Sc levèrent des Trou- 
pes pour le rétablir. De forte que FEm- 
pereur pour donner ordre à toutes c Lo- 
fes plus aifément , fe rendit à Diege; 
& envoya des Ambaffadeurs en France, 
en Dannemarc , & en Angleterre, pour 
y faire connoître Fequité de fa caule a & 
demander, fccoius d’hommes & d’argent. 

Le Prince , d’autre cofté , ayant reccu 
la puiirance & les marques Impériales , 
fit donner avis au Pape de ce qui s’eftoic 
palFé ; depofa les Evcqiies fideles à fpn 
pere qui les avoir, inftituez *, fit meme 
déterrer plufieurs Prélats qui eftoiens 
morts dans ce party ^ caifa tout ce qu’ils 
avoient faitj déclara le Duc de Lorraine* 
& fes alliez ennemis de l’Empire j manda 
à l’Empereur qu’il ne fongeât plus qu’au 
falut ^e Ion amc , & qu’il fe rendît à 
Aix la Chappelle pour y recevoir fes 
Loix 5 s’il ne vouloir eftre trairté com- 
me Rebelle j tint un mois Cologne afi- 
(jegée J & dcfefperant ‘de la prendre , 

marcha 
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■ïnarclia vers la Mozelle > pour entrer 
•fur les Terres du Duc dfc Lorraine , qm 
lui avoir deffait quelques Troupes en 
.im palîage fur la- Meufe. 

Mais fur ces entrefaites rEmpereur 
âgé de 5^. ans mourut à Lie^e , un 
Mardy 7. d’Aouft * 1106; apres avoir ^ 
régné 46. ans dix mois , & trois jonrss » 
Et fut enterré dans le Monaftere de la 
Ville Trifte & dernier éelaircilfement 
•du longe Prophétique de fon Pere , qui 
pendant le fommeil; cnit voir Hilde- 
-brand >. qu’en efïèt il avoir veu à Rome* 
entre le Minières de Grégoire Ji/I. éle- 
ver jufqu au Qel le Prince Henry foni 
îfils encore enfant , fur de longues corv 
,nes qu’il avoir au front , & le précipiter 
dans les abyfmes du fein de la terre.. 
-Comme l’Empereur eftoit mort interdit,. 

corps fut dererre le lendemain , par' 
•ordre de l’Evéqi^e qui ne put *fâire fai 
paix avec Henry le jeune & les Légats^ 
•du Pape qii’à cette condition ; Et enAiite- 
porté à Spire , ou il demeura cinq arts; 
découvert en un cercueil de pierre,, 
on fermé dans Içs mazures- d’une, ancieiw 
ae Eglife; 

- Il avoir le vifage beau , la taille Eau^. 
droit e.i Je port noble. & ma jèRueWKr 

L F T liE., • 
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Sa bonne itiine lui atriroic autant ic, 
relpe»5l: que fa Couronne. La vivacité 
inconcevable de fon elprit en égaloit à 
peine la Tolidité. Sa libéralité qui dévoie 
s’épuiler par le nombre > 6c par la gran- . 
deiir de les bienfaits, eftoit Oîujours in- 
épuifable. Sa reconnoilTance fuivoit de 
prés les fervices de fes Miniftres , & des 
ÎVinces de fa Cour. Il invertit Wratif* 
laus Duc de Bolfcme du Marquifat dé 
.Milnie : aux Ertats de Mayence il le 
proclama Roy : Il joignit la Silefie & 
'la Luface à fon Ertat , & le fît couron- 
ner Iblemnellement à Prague par Gil- 
bert Arebevêque de Tréyes ; & quelque 
temps apres il donna le Duché de la 
Baflé-Lorrainc à Godefroy de Bouillon» 
qui Tavoit mérité par une infînitc de vu 
4Îtoires , que comme fon Lieutenant Ge- 
neral dans les armées il avoir remp<9r>* 
tées fur fes ennemis. La clcmence de ccc 
Empereur eftoit fî grande, qu*il pardonna 
à des coupables Convaincus de lavoir 
ihdignement outragé & méprifé 5 & mê- 
mes de s'ertre cachez dans Ibn Palais 
pour raflaffiner. Sa valeur pouvoir en- 
trer en comparailbn avec celle d'Ale- 
xandre & de Cefar. Il com bâtir en foi- 
»nte-deux batailles qu'il donna ou fou- 
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tînt en pesébnne , & prcfqije toujours le 
^ardy , parce qvril croyoit que ce jour 
confacré à Mars lui eftoit plus heureux 
que les autres. Il aimoit le plaifîr , & fur 
tout celui des femmes avec excez *, & 
ibuf&oit avec trop d'indulgence quz Tes 
Miniftres & fes Favoris abnlaffent de 
fon auchorité. Hermaniis Contradus *, 
l’Abbé de UrfpergjLambertusdcSchaf. 
femboiirg*, Marianus Scotusj Dodechi- 
nus î Bruno de Saxe &c. tous Religieux 
dont la pieté excicoit la haine contre -un 
Prince trois fois interdit , ont exagéré 
fes deffeuts dans leurs Croniques , & 
l’ont nommé * lâche ^ Archipirate, 
Herefiarque , Apoftat , Perfecutenr de 
l’Eglife , Nabiichodonofor > Haraan & 
Julien. Mais Othon d’Auftriche Evêque 
de Frifingen fon petit fils > & Sigebert 
en ont écrit avec plus de vérité. Cuf- 
pinten , Aventin & Lheraan en parlent 
aulE avec Eloge. Deux cercles comme 
deux Soleils , une Etoille prés du Soleil , 
pluficurs autres Etoilles , choquées les 
Vîmes par les autres , & comme préci- 
pitées vers la terre , une Comete d’une 
grandeur immenfe , Phœnomehes qui 
parurent au Ciel , pendant le mois de * 
février , prefagerent , dit-on , fa ruine 

QJj 
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& fà mort *, Et la foiidre d’année fuîi». 
Yante , tombant fur fou fils coupable y 
lui fit une- blelTure au gros doigt du. 
pied qui lui dura^ toute fa vie -, confumJi 
une partie de fon épée , fon Baudrier , 
& fon Bouclier -, le tranfit d’horreur fc 
d'effroy: , & par la même crainte fepara 
les Eftats aUemblez à Goflar. 

Henry le grand eur deux femmes*; 
Berthe fille d’Othon Marquis d’Italie y, 
& Adélaïde ou Praxedc' fille du Roi de 
Ruffie 5 veuve du Marquis de Brande-- 
bourg. De la première il eut deux fils 
& trois filles i Conrad & Henry le jeu- 
ne j Agnes- femme de Ffideric Duc de- 
Suaube , & enfuite de Léopold:, Mar^ 
quis d’ Auftriche , Berthe femme de- 
Marquard Duc de Carinthie *, &Sophic; 
fêrame de Salomon Roi de Hongrie. Jl. 
' cfl: incertain s’il eut des enfans de la lê- 
conde : Mais on fçait que s’en eftant 
feparée , elle fe retira en Italie avec la 
Gomteife Matilde^; & mourut Religicu- 
le en fon païs , oii elle retourna; Au 
refte , plus on s’eft étendu dans THir 
ftoire de ce- Régné , plus on fe rellerrera^ 
dans fcs fuivants Car ce qu’on a., dk 
ky des malheurs de , l’Allemagne ,.eft 
une peatiure fitjele. de.: ceux qui l’agitct-. 
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♦xetit long - temps après. 

HENRY DE FRANeONlE;®»;* 
cinquième du nom , dit U Jeune > qui ^ 
naquit Fan loSi. fit périr fon pere pour , 
lui fucceder $ & contraignit ^ les Prin^. 
ces qui s’eftoient armez pour la-xlefTe». 
fe de ce grand Monarque , à lui prefter 
ferment de fidelité, il * entreprit in- * 
Utilement de rétablir le Roi de Hongrie 
qui avoir eflé cbaiFé de Tes Eftats -, Et 
ne fut pas plus heureux contre les Po- ■ >.■ „m 
lonois quil attaqua ^ pour en exiger 
le tribut ordinaire qu ils refufoient de 
lui payera ^ 

Il pafla en Italie ^ avec une armée* 
de quarante mille hommes de pied , de. 
trente mille chevaux j vifita les Villes de 
Lombardie , célébra la Ecfte de la Na- 
tivité à Florence ^ marcha vers Rome > 
dont le Clergé aHa audevant de lui , 

Eiliia ’ le Pape qui Partehdoit Eir Iqi dè- 
grez de S. Pierre >& lui panant la main, vricr ’ 
ièlon la- coutume 5 entra dans FEglife', "“*■ 
où toutes, chofes eftoient preparéès pour 
le proclamer Empereur. Mais comme 
JPaichal ne le vouloir coudShner 'qu*à 
condition- , qu’il renonceroir au droit, 
d’inveftir les Prélats avec la' Crolfc' & 
JtAnneaui Henry, par le- confeil d’Albert: ’ ' 
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fon Chancelier, depuis Archevêque de 
Mayence , fe faifit de la perfoniie du 
Pape, qu’il donna en garde à Ulric , Pa- 
triarche d’Aqiiilée *, & fit arrefter les 
Evêques & les Cardinaux allemble» 
pour alîîfter à cette fôlemnité. AiilÏÏ- 
tôt le Peuple & les Soldats Romains , 
prirent les armes pour le Pape , les Al- 
lemans pour TEropereur , & combattant 
pendant trois jours en divers quartiers > 
ils remplirent la Ville de cris , de con- 
fufion , de fang & de morts. Enfuice les 
deux partis eftant fortis de Rome , en 
vinrent plufieurs fois aux rnains •, & fo 
mêlèrent avec tant de fureur en une 
derniefe bataille , que Henry y fut por- 
té par terre , & blefle au vifage. De 
forte qu’étormé du péril ou il s’eftoic 
» 1^ fit conduire le Pape Sa les pri- 
fonniers au Mont de S. Sylveftre dans 
un ^rt. Cl^afteau -, & s’eftant campé & 
retranché a\i*ntageufement entre cette 
Place & la Ville , il fo contenta pen- 
dant deux mois de ravager le pais voi- 
fin , & d’incommoder les Romains par 
les couri^ continuelles que faifoit fa 
Cavalerie julque dans leurs portes. 

Mais enfin le Pape qui avoit refifté k 
ies prières , fe laiffo vaincre à fa cruauté. 
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Car pour faiiver les prifonniers 5 qui 
efloient prefts à perdre la tefte en f# 
prefence , il fit venir de la Ville des No- 
taires Apoftoliques -, & iraittant devant 
eux avec l’Empereur , il lui accorda ce 
qu’il ne pouvoir lui refufer. Le Pape re- 
tourna donc à Rome avec les prifon- 
niers •, & après avoir * couronné Henry 
^ans l’Eglk'e de S. Pierre , & lui avoir 
mis entre les mains le privilège des in- 
vellitures , tel que les autres Empereurs 
l’a voient pollèdé , il prit une partie de 
la S. Hoftie , & lui donna l’autre , poiu: 
cftre le Itcré fceau de leur réconcilia, 
tion. Henry ccMifirma réciproquement 
les privdcgcsdes Romains j & les ayant 
accablez de prefens, plus par pntdencea 
que par libéralité , il retourna en Alle- 
magne , après avoir pris congé du Pape 
^qui l’accompagna julqu’aux Alpes. 

Cependant l’heureux fuccez de Ibn 
voyage fut le comble de Tes malheurs. 

Jean Cardinal de Tufculum, qui tandis 
que le Pape eftoit captif , avoir corn- "J 
mandé les Romains , confirma * dans * 
une AlTemblée de Prélats , les Decrets 
de Grégoire VII- contre les inveftitures 
laïques > êc révoqua comme nul le De- 
cret contraire que Pafchal avok fait par 
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, force. Conon , Cardinal , Evêque^ dé 
•Prcnefte , Lcgat du Pape en Orient , 
ayant fçeu ce qui s’eftoit pafl'é àRomc, 
* jjj J excommunia Henry * dans le Concile 
de Hierufalem > Et lors qu il revint en 
Occident , fit la meme chofe dans plii- 
fieiiis autres Conciles , quil tint pour 
■ , cét effet en Grece j en Hongrie, en Saxe, 
en Lorraine & en France. Le Concile -de 
Latran compofé d’un grand nombre 
d’Abbez , de cent qitatorze Evêques , & 
de vingt-trois Cardinaux , décidant , au 

reflis de Pafcbal, qui fe croyoit lié par 

^ jiu.fon ferment , cafla * & fit1:)ruler k: 
Bulle du Privilège des inveftitures laï- 
ejues r extorqué du Pape -, & déclara 
1 Empereur excommunié. Albert Arche- 
-veque de Mayence , le Confeiller & te 
Minière des violences de fon Prince qiiit- 

ta fon party, & prenant celiiy du Pape, 

^ iiij.ebligea * Lotbaire Duc de Saxe, & le»; 
Saxons à fe foulever contre TEmpereiir, 
Enfin jamais- tant dé malediélions’ ne 
^ tombèrent fur une même tefie Et-Ie- 
bruit des foudres qur la frapperenu, 
étonna & remplit toute la terre. 

Henry d’autant plus offenfé de la per- 

fidie d’Albert , qu’il s’eftoit creu afluré 

^iiJ 4 ;.-de fa fidelité le fit arrefter prifon- 

nic]^ 
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Tiier & pour punir les Rebelles , il itiar* 
cba contcc eux avec une puilTante Ar-’ 
race , accompagne de Hoycr Comte 
de Mansfeld , fameux Capitaine Sa- 
xon , qui avoir quitte Ton païs pour 
fuivre Ton devoir , & dont la taille gi4 
gante fque eftoit moins remarquable que ^ 
la valeiu:. La bataille le donna * prés de Fevr« 
de la Foreft de Guelphe i & quoy que 
ie nombre des Impériaux fût cinq fois 
plus grand que celui des Saxons > la 
viâoire fo cleclâra contre Henry , qui 
Ce faiuvant à la fuite , y perdit qua- 
rante mille hommes , & melme le Com- 
te de Mansfeld. Outre qu*en meme 
temps Ochon Comte d*Afcagnc en Bal*^ 
lenfîet , Tun des Confederez, défit deux 
mille Efolavons qui venoient au fccours 
de l'Empereur. 

Henry pour reparer cette breche faite 
à fon pouvoir , convoqua les Eftats 1 
Mayence. Mais comme il eftoit trop 
méprifé pour eftre obey , aucun Prince 
ne s'y trouva ; Et les» Mayençois muti- 
nez , le forcèrent encore de leur ren- 
dre * Albert leur Archevêque , pref- * i* 
que en état de foire pitié mefme à fon Jlque** 
cnnemy > tant il eftoit abbatu par les 
mauvais traicemens qu'il en avoit receus 
LPartib. R. ^ 
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4ans la |)rifon. Ce Prélat toutefois , qui I 
avoit à peine la force de vivre > n ca I 

eut que trop pour fe venger. Il fit te- | 

volter la plufpart des Princes de TEm- | 
^ pire j il les alTemhla * à Cologne , oik 
il fut facré j & ^Empereur excommu- 
nié par Didier Lcgât du Pape : Il y 
propofa , quoy que fans efièt , de depo- 
fer Henry de l’Empire -, il empêcha que 
l’Evêque de Virtzbourg AmbalTadeur 
de ce Monarque ny fut écouté ; Il 
engagea le Pape à conlîrraer * dans le 
Concile de Latran j l’Excommunication I 
que fon Legar avoit fulminée -, Et mit j 
enfin l’Allemagne dans un fi grand de- | 
fordre , que durant cinq ans le crime ^ 
y régna par-tout avec impunité. • 

De forte que Henry , pour cacher 
fa foibleire , & ne point voir le mal 
qu’il ne pouvoir guérir , "palfa en Ita- d 

lie , fous prétexté que la prefence y ] 

cftoit neceflaire pour s’alTurér les Etats \ 
de la ComtelTe Mathilde , dont il eftoic 
heritier -, & par 4’entremife de l’Abbé 
de Cluny ayant elTayé inutilement de 
fe reconcilier avec le Pape Pafchal , il ji 
alla * à Rome que Ptolomée Comte î 
de Tufculum difpofa à le. recevoir, & | 

Si/ fit couronne).' à PAucci de S* Gre- | 
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goire par Maurice Burdin , Limofin, 
Archevêque • de Bregua en PortugaL 
Enfuite if fe retira dans la Lombardie ; 

Et Pafchal qui s’eftoit retiré à Beiievenr, 
o.i il avoir ^excommunié l’Empereur & 

Burdin , retourna à Rome , & y mou- ^ 

rut ^ dans le même temps. Tanvict * 

Il eut pour SuccelTeur Jean , Car- iul\ 
dinal de Sainte Marie , natif de Caiet- 
te , fîb de Crefcentius , Religieux du 
Mont-Caffin , Chancelier du S. Siège , 
appcllé Gelafe II. qui les premiers jours 
de Ion Pontificat fut battu > tiré aux - 
cheveux , & emprifonné par Cincius 1 
do Franchipani , l’un des Miniftres de * 
l’Empereur , puis délivré par les Ro- 
mains * êt contraint de fe «fauver à - 
Caiette * par le bruit qui s’éleva du *^«'*‘** 
retour de 1 Empereur à Rome. Henry , m*. j 
à Ton arrivée condamna l’éleétion de 
Gelafe, parce qu on l’avoit faite fans fon . - 
confentement : Il fit proclamer Pape , 
Maurice Burdin , fous le nom de Gré- 
goire. : Il ravagea le Territoire d’Ana- 
gni i & fçaehant que les Princes de la 
Poiiille ramenoient Gelafe avec une ^ 
Armée plus forte que la fienne , il 

lailfa quelques Troupes > fes Lieute- 

, nans , & repalfa * en Allemagne , ou 

* ^ 
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la neccflîté de fes affeircs le rappelloir, 
Ain(î le Pape fut reccu 'dai)s Rome 
/ans refîftatice. Mais comme il celc- 
broit la Melfe dans PEglü'c de Sainte 
Praxede , il fut attaqué tine féconde 
' ' fois par les Franchipani ; & obligé de 
V fortir de la Ville à cheval , & même 
encore vêtu de les Habits d’Eglifc. 
Après avoir réuny le College des Car- 
dinaux 3 il s'embarqua à Pife , & vint 
heureufement en France , où il tomba 

malade d'une Pleurcfie , Sc mourut à 

janviM * * Oluny. Guy Archevêque de vienne, 
Cardinal , fils de Guillaume , & frere 
d'Eftienne , Comtes de Bourgogne , on- 
cle maternel d’Alix femme de Louis 

le Gros IftwOi de France , qui alîîfta aux 

l'oaob. funérailles de ce Pape , fut élu * fou 
SuccelTeur ,& nomme Calixee IL L'an- 
• f. Juin née fiiivante il fe rendit * à Rome ; 
inveftit le Duc Guillaume de la Poiiil- 
le de la Calabre -, conduifit une Ar- 
mée de Romains & de Normans devant 
Sutrin , où Burdin s’eftoit retiré *, 8c 
if. payant * forcé de fe rendre , retourna 
viàorieux à Rome , fuivi de l'Antipa- 
pe J vêtu d'une peau de Pourceau , mon- 
té fur un Chameau , le dos tourné vers 
la telle de cét animal , & fes mains 
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àttaclîées à fa queue , pour eftre le 
fpeâaclç & la rifée des Soldats & du 
Peuple , dont Tinfolence ordinaire re- 
doubloit par l'exemple & par la joye du 
•triomphe *. Ignominie qui luy fiit un 
Tupplice plus rude qu'une obfcure pri- 
fon , oii il mourut quelque temps apres. 

L’Empereur cependant fit de vains 
efforts J pour mettre fin aux defordres 

de l'Allemagne, Car le Pape Calixte__ 

J'excommunia * encore dans le Concile * oaok* 
de Reims, où fe trouva Louis le Gros*, 

Sc Albert Archevêque de Mayence , 

Légat du Pape , le traverfa continuel- 
lement par 1 autorité des Etats & par là 
jevolte des Peuples. De forte que ce 
Jidonarque , trop foible pour refiftet à 

lant d'ennemis , fe rendit enfin , & don-_^ 

jia * plein pouvoir aux Princes convo-^n^.!. 
jquez à Wirtzbourg , de reconcilier 
i'Empire avec l’Eglife. Les Princes en- 
voyèrent donc des AmbalTadeurs à Ro- 
me , avec ordre de fe foùipettrc en 
•tout aux volontez du Pape *, & le Pape 
•qui les rcccut avec une extrême joye , 
les renvoya en Allemagne accompa- 
gnez de fes Légats pour traiter avec 

l'Empire. Ainfî la paix fut conclue 
aux Etats de Worroes à ces conditions ; 

Rü} 
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En premier lieu ,à l’égard du Pape J 
^uc l’Empereur ou fis Miniflres pour lupy 

I l'éleHion des Evêques 
'Empire ; & fecourir, 
fans violence ny Simonie ,par le confiil du 
Aietropolitain & de fis Sujfra^ans, la fîtes 
faine partie des EleBeurs * s’ils ne pou- 
vaient s" accordera ^ue les Prélats élûs^ 
confacrez. feraient obligez, de recevoir dam 
fix mois les regales de leurs Prelatures par 
le S ceptre imptrialfans préjudice des droits 
de l'Eglifi Romaine » & que s’ils y man- 
quaient ^ le P ope y pourvoirait incejfamment 
furlaplainte de l’Empereur : En fécond 
lieu J à l’égard de TEmpereur^ jQm pour 
leremede de fin Ame , il remettrait au S. 
Siège les inveJHtures avec laCroJfe & l’ Am- 
neau : Qu’il n empêcherait point que l’êle^ 
^ion & la confecration ne fi fifient libre- 
ment dans tomes les Egli fis i & quilrem-. 
droit J ou feroit rendre au Pape toutes les 
regales qu on luy avait oftêes depuis lecotts^ 
mencement de ce différend. Enfuite les Lé- 
gats donnèrent l’abfolution aux deux 
Henrys -, &Ies Bulles de cét accord ayant 
efté ieuës , données & receucs fur le 
bord du Rhin avec l’appIaudilTement 
d’une foule incroyable de Peuple , qui 
accourut à cette folemnité ^ rEmpetcui 


pourraient affijter a 
des Abbez.de l 
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âlla à Spire , & fit faire pompeiifemenc 
fes funérailles de Ton Pere , pour ho- 
norer mort a celiiy que vivant il avoir 

perfecuté. 

L’anhée ^ fuivànte , pour fecourir 
Henry I. Roi d'Angleterre fon Beau- * 
pere , qui faifoit la guerre en Norman- 
die contre Loüis le Gros Roi de Fran- 
ce a il entra dans le Païs Melïïn avec 
«me grande Armée qu’il avoir levée fous 
prétexté d’attaquer les Saxons , & mar- 
cha en diligence pour fur prendre & pour 
rafer la Ville de Reims a où Calixre 
i’avoit excommunié. Mais ayant Içcu 
que le Roi Loiiis le Gros l’attendoit lîif 
les limites de la Champagne a avec • 
une Armée de deux cens mille hommes > 
il fe retira aulîi promptement quil 
cftoit venu à & s’en alla prendre Wor- 
mes a qui contre fa volonté avoir receu ~ 

& rétably l’Evêque. Quelque temps * 
après les Habitans dé RufiicK a irritez 
de l’infolence de fes Gardes a le chalTé- 
rent de leur Ville J^comme il avoir chaf «- 
fc (bn Pere de l’Empire -, & luy ofte- 
rent les marques Impériales qu’il avoir 
arrachées à fon Empereur. Pour fe van» 

■ger de cét affront a il invertir la Ville v 
.Et l’ayant prife d’affaut , il la fit piller 
& brûler, R iiij, 


J 
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*ietj.cie 11 mounu à Utrec, d'un dragoti 
May ulcéré au tras droit *, qui ie mouvant 
entre cuir & chair , lui caufa des dou- 
leurs & des coHVuIfions Ci grandes , qu'il 
fut oblige de le découvrir , après l’avoir 
long-temps caché •, pour ne pas faire 
' croire au Peuple , que ce mal peu con^. 
nu dans l’Europe , edoit un châtiment 
de fon ambition parricide. Selon fes 
derneires volontez , les marques de- 
l’Empire furent gardées par rimperatrr 
ce dans le Château imprenable de Hcr- 
jnanftein , & fon corps à Spire *, où il 
fut enterré dans le tombeau de fes 
Ayeuk. Il avoir beaucoup d’elpric , de 
cœur & de valeur *, mais peu de bon<- 
heur à la guerre. Il changea de mœurs 
en changeant de conditioti -, Et depuis Iba 
Couronnement jufqu à fa mort , il pa- 
rut toùjoiirs inferieur à lui-même , toiâ- 
jours plus nonchalant à rendre jultice» 
plus cruel 8c plus avare. Audi il amafï» 
des trelbrs infinis , & vécut pauvre » 
pour mourir riche., là vouloir qu'on mé- 
prisât les jugemens des Papes , que lai- 
même avec tant de rigueur avoir exé- 
cuté contre fon propre pere. Erlang Evê- 
que de Wirezbourg , fon Ambafîadeur 
aux Etats de Cologne , qui refuferenc 
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I (Je Pentendrc , le voulant quitter pour ne 
I point partager fon Excommunie atioi> 

( avec luy” , Henry* le contraignit de de- 

^ m curer en fa Cour ; luy ôfta le Duché 

de Franccmie *, & le donna à Conrad 
fon Neveu , fils de fa Sœur Agnez > & 
de Frideric Duc de Suaube. 
i Aux Etats de Mayence 1114. cétEm- 

Empereur epoufa Mathilde fille de Hen- 
ry I. Roy d’Angleterre , & n’en eut 
point d’enfans. Mathilde cftant veuve > 
remit les marques de l’Empire entre les 
mains d’Albert Archevêque de Mayen- . 
ce , qui par de vaines prômelFes lui per- 
fiiada de les rendre *, Et la mefme an- 
née eUe fe retira dans fon païs , oiï 
elle epoufa Godefroy Plantegeneft Com- 
; te d’Anjou , dont cHe eut Henry U. 
Roy d^Angleterre. 

, 
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FRIDERICI. HENRY VL 
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bourg , deuxième du nom, 
fut fils de Gebhard, Comte 
d’Arnfberg , de Tancien-i 
ne race des Comtes de 
Querfbrd vers la Foreft noire , & d’E- 
duige , ComtelTe , ou Bourgrave de 
Noremberg , fille de Conrad Marquis . ^ 

de Brandèbourg , & de Gertrude la 
femme. Il fuivit le parti des Saxons 
contre Henry IV. & rendit de fi grands 
fervices à Henry le Jeune , que pour re- 
q^ompenfe , cét Empereur lui donna le 
Duché de Saxe vacant par la mort de > 
Magnus qu*il tenwt en prifon. Depuis 
Lothaire révolté & repentant de fou 
crime , ayant la telle & les pieds nuds, 
yêtu d"une robbe de bure , & profterné 
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devant Ton bienfadeur , fléchit fa cch 
lere pendant ia folemnité des Nopces 
Impériales aux Etats de Mayence ; Et 
neanmoins par une inflgne perfidie > 
il y trama en même tenrps avec les au- 
" ■ très Princes cette fatale confpiration > 
d'Ao^uft * apres coûta tant de fang à T Al* 

iiij. lemagne. Il fut élu * Empereur à Mayen» 
ce , par le crédit de rArchevcque Al- 
bert , qui ccaignoicque la Dignité Impé- 
riale ne rentlât dans la Maifon de Fran- 
conie i Et comme Conrad •& Frideric 
Ducs de Suaube , Neveux de Henry le 
Jeune , pretendoient que la Couronne 
leur appartenoit , il arrêta le cours de 
leurs entreprifes , & leur donna la Paix, 
^ dont Saint Bernard leur arbitre com- 
del'Ai& mun régla les conditions. 
pûôiiii. H remena Innocent II. * en Italie avec 
une Armée plus forte par la valeur que 
par le nombre des Soldats -, Et l’ayant 
rétably dans le S. Siège, d’od TAntip». 
pe Anaclet , fils de Leon Seigneur Ro- 
main , i’avoit indignement thafl'é > ÿ 
♦ 1135. ^ > le Titre & le Dia- 

dème Impérial. A fon retour ♦ en Al- 
lemagne U appaifa les troubles de Bo- 
hême iil vainquit Magniis Roy de Daii- 
ficmarc j de enfuite Bribiflaiis Roy des 
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Obotrircs *, & pour marque éternelle 
de leur défaite , il fit bicir le Qhateau 
de Sigebourg. Prefque en même temps — - 
il * palfa encore les Alpes pour fecou- * uj5. 

• rir Innocent contre l’Antipape, " 8 c Roger 
Roi de Sicile, qui ufurpoïc les Terres de 
TEglife , conquit l’italie de l’un à l’au- 
tre bout , y défît Roger qui fe fauva ea 
Sicile -, & affermit l’autorité Apoftolique 
par tant de grands exploits , qu’il mé- 
rita d’eftre comparé à Charlemagne.^^ ' 
Ayant repris * le chemin de l’Allemagne ^^^ 7 » 
par la Vallée de Trente , il tomba ma- 
lade à Veronne , & mourut’^ en un pe-*J®'S«P- 
tit Château , entre les rivières de 
& de Lie. Il fut enterré en Saxe dans 
l’Abbaye de Lother qu’il avoir fondée; 

& régna douze ans & trente jours. Il 
eftoit prudent , pieux » vaillant , de- y, 
ment , & rigoureux obfervatcur de la> 

Juftice -, & fe montra fans vices , lors 
que fon ambition fut aflbuvic par la 
pofleflion de l’Empire. Albert Arche- 
vêque de Mayence mourut trois mois 

huit jours avant luy. 

Il épotlfa Rixe , fille de Henry Is 
Gros , Comte de Northeim en Saxe , 

Sc de Gertrude Marquife de Saxe -, 8 c 
d’elle il eut Lothaire qui mourut 
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& deux filles , Gertrude & Heduvige^ 
Aux Etats d’Aufboiirg il donna l’amée 
avec le Duché de Saxe à Henry le Su- 
perbe , Duc de Bavière , fils de Guel- 
phe IV- premier de fa race Duc de Ba- 
vière *, Et de cc mariage vint Henry 
le Lion Duc de Saxe & de Bavière , 
pere d’Othon V. Empereur. Lothaire * 
maria Hediivige avec Loliis le Barbu 
troifiéme du nom , premier Landgrave 
de Turinge & de HelLe , iflii de Char- 
les Duc de Lorraine 5 fils de Loiiis d’Ou- 
tremer Roy de France -, & de cette 
alliance defeendirent les Landgraves de 
Turinge, jufquà Conrad , Grand-Maî- 
tre de PrulTe , le dernier de la race mafi. 
culine de Charlemagne , qui mourut 
Tan 1155. 

CONRAD de Suaubs , troifiéme 
du nom , Duc de Franconie , fib de- Fri- 
deric de Hohenftauffen , & d’ Agnéz fille 
de Henry le Grand , fut élû Empereur à 
Coblens par les Princes d'Allemagne , 
& couronné ^ à Aix la Chapelle par 
Theodoric , Cardinal Légat du Pape , 
tenant la place de l’Archevêque de Co- 
logne , qui eut officié dans cette folem- 
nités’il eût efté Preftre. Il prit les mar- 
ques de fa Dignité à Ratifbonne , . qd 
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iâenry le Supsrbc , Duc de Saxe & de 
Bavière, qui en eftoit le dépofîtaire , 
fiic obligé de les * envoyer j Et cepsn- * juin 
dant il fut aufli-toft aflîcgé dans Aiif- »‘J*» 
bourg par le meme Duc , qui préten- 
dant à TEmpire , l’en vouloit priver. 

Conrad fc tira de ce danger avec la 
prudence qu’il n’avoit pas eue pour le 
prévoir. S’eftant rais au liét en prefen-i 
ce des Seigneurs de fa Cour , il en for - 
tic fecrccemcnt pour monter à cheval 
avec quelques-uns des plus fideles & des 
plus hardis *, & par des chemins écartez 
il trompa la vigilance des ennemis . & 
ife fauva heureufemcnc à Wirtzbourg.Aux 
Etats de Goflar , il fit proferire Te Su* 
perbe : il donna le Duché de Bavière 
à Léopold le Large , Marquis d’Auftri- 
clie , frçre utérin de l’Empereur -, Sc ce- 
luy de Saxe à Albert l’Ours Marquis de 
Brandebourg , coufin germain du Prin- 
ce profcric , puis qu’ils avoient pour me-i . 
res , les deux filles de Magnus Duc de 
Saxe j & les envoya dans ces Provinces 
pour en prendre polîelîîon. De cette for- 

ce le Superbe foc humilié ; Et tolL après 

il en mourut * de déplaifir , quoy qu*en h- 
fa difgrace il eût efté afifez heureux » 
pour chader Albert du Duché de Saxe. 
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Guelphe fon ftere prit les armes en 
même temps pour sjemparer du Duché 
de Bavière , comme d\in bien ^ui luy 
devoir appartenir héréditairement -, & 
s’avançant pour dcfïèndre Vin/berg , que 
l’Empereur tenoit aflîegé » il y donna 
* & perdit la bataille avec la plulpart 
de fes meilleurs Soldats. Alors la Place 
le rendit à diferetion *, & Conrad qui 
vouloir la faire faccager , après que les 
femmes j félon fa permilîîon , en aiiroienc 
emporté ce qu'elles avoient de plus cher, 
traita les vaincus avec humanité , parce 
que ces femmes les chargèrent fur leurs 
épaules pour les dérober à fa vengean- 
ce. Mais la guerre Sainte arrêta le cours 
de ces difeutions civiles , dans leur plus 
grande violence. 

Aux Etats de Francfort , Conrad * 
prit la Croix de la main de S. Ber- 
nard rOracle de fon temps , qui par 
rOrdre du Pape Eugène, prefehoit U 
Croifade en Allemagne *, Et fuivy d’u-- 
ne Armée de foixante mille chevaux , il 
traverfa la Hongrie ,1a Pologne , la * 
Grèce , i’A/îe mineure , & fe joignit à 
Nicée avec Louis le Jeune Roy de 
France , qui marchoit aufïi contre les 
IciEdeles. Us entrèrent enfemble dans 

Jeriifalem j 


IH^ 


îyAitnuAGm: 

Jemralem •, Ils aïïîcgerent inutilement 
la Ville de Damas Capitale de TEgyp- 
te i & apres trois ans ils retournèrent. 

Je Roy en France , & l'Empereur pref. 
que èul en * Allemagne. Car fon Ar- 
mée périt en divers temps dans ce long 
•voyage , par la perfidie d’Emanuel Em- 
pereur d’Occident ( qui fit mêler de la 
chaux dans les farines qu’il s’eftoit obli- 
gé de fournir aux Allemans ) par Tin- 
femperie de l'air , par les maladies , par 
la fairri , par la foîf , & par l’épée des 
•Sarrazins. 

Le Duc Guelpbe au retour de la Sy ^ 

rie , où Conrad l'a voit traité comme 
Æere , fè * déclara Ton ennemy , rava- *^^^"' 
Çea fes Terres mit le fiege devant Floc- ’ 
.berg J & fit des efforts extrêmes pour' 
Têmporter. Mais avec fi peu de pruden- 
ce , que les Impériaux l’ayant lurpris, 
Tobligerent defe fauver honteiifement k 
Jà fuite X & d'abandonner les fîens , qui 
la plufpart demeurèrent prifonniers. Dan» 
cette conjonéture Frideric Duc de Suau- 
be , fils du frété de l'Empereur , de . 
la fœiir de Guelphe , s'entremit de les rc- 
jconcilièr , & fit enfin la paix , à con- 
dition H^nry le Lion fils du Super ù^e 
entrerait dans le Duché de Saxes AU 
1. Partis. S 
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IfertCOun retiendroit U H ahh SaxPx 
Qut Henry Frere& Sttecejfeur de Léopold 
Aiarquis d-^ujhriche anreit le Duché: de 
Bav^iere, & qtéU épouferoit Gertrude , fillt 
de Lethaire > veuve du Superbe -, & que 
Guelphe jouyroh de ceruùns revenus^ ^ 
de quelques futiles dans la Bavière, Ce 
^iii fiit exécuté avec exactitude. Toute- 
fois le fentiment de quelques^ Hiftorien* 
cft qaHenry d*Auftriche épouf» Gertrin» 
de dés Tannée 1142. 

Conrad toft après entra * dans la 
Pologne , pour la foûmettre à Wladit 
lalis fon allié , qui en avoir cité chaflë 
* eonjme Tyran excommunié par Jacques 
Archevêque de Gnelhc j & prefque èn 
mermc temps il fit la Paix avec lès Po^ 
lonois , parce que Miciflaüs , leur nou- 
veau Souverain , qui* le vint trouver ea 
fon Camp jluy fit connoître combien , 1 c 
rétablilfement du Roy fon frere , (croit 
injufte & difficile. Cependant comme 
rEmpereur fe preparoit pour aller- (• 
foire couronner à Rome , il mourut à 
* Bemberg , ayant régné douze ans dix 
mois & quinze jours j & fut entcrcé 
dans l’Eglife Cathédrale de cette.'Ville , 
auprès de T Empereur Henry le Saint. 

De fa- femme Gertrude fille dti Comw 
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jje de Sultzbach , il eut deux fils , Hen-- 
ty & Frfderic. L'aîné qu’il aflbcia à l'Em- 
pire avant que d’aller en Syrie., mou-* 
JFUt pendant Ton abfence *, & Fautre mou- 
rut de pefte au Siège de Rome ^ fous 
lie régné de Friderie I. 

FRIDERIG DE SUAUBE-; 
premier du nom , dit Barheroujjc , & tc' 
P erc de lu Patrie y fils deFridericDuc de-' 
Suaube , frere de l’Empereur Conrad». 
■&: de Judith , fille de Henry le Noir ,, 
pere du Superbe , Duc de Bavière , & 
de Wilffhilde fille de Magnus Duc de 
Saxe • fut élu ^ Empereur à Franefort^ 
& couronné à Aix la Ghappelle , ave« 
l’applaudinemenr de cous les Princes de 
l’Empire. Pour en- rendre la Paix-phis 
alFurée , il érigea * l’Auftriche en Dù- 
ché poiur le Marquis Henry : Il fit re- 
iôudre ce Prince à ceder une partie de* 
la Bavière au Duc de Saxe . Henry le 
Lion , qui la demandoit commel l’heri* 
cage de Ibn pere Henry le Superbe dc' 
ibn Ayéul Henry le Noir , & de: fom 
Bifayeut Guelphc le Robufte', fidoiig^n 
temps Rebelle à l’Empereur Henry ÏV** 
Ibn Bienfai(5tcur. Il donna à Guelphc IIL 
Oncle paternel du Lion , le MarqUifac: 
dit T ofeane , le Duché de Spolette ,• Iqi 

- Sij} 
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Principauté de Sardaigne , & d’autres 
Terres de la Comtelfe Mathilde. Il mit 
d’accord * Suënoii Canut & W^oldemar 
Ro/s de Dannemarc ^ Et pour céc effet 
il conféra avec eux à Merfbutg : ou fa 
taille médiocre comparée à celle de 
Woldemar , qui eftoic grande & maje- 
ftueufe 5 fît dite de lui peu juftement 
aux Allemans , Petit h^mmc > fetit 
~ Prince, 

1154. Ayant pafle * les Alpes , il prit & rafa 
Tortone qui lui ferma les portes. Pour 
entrer à Verone qui pretendoit ne point 
devoir le reconncHtre qu’il n’eut cfté 
«ouronné par le Pape , il y promit l’ar- 
gent qu’on lui demandoit *, & l’ayant 
payé , il fit pendre treize des ^incipaux 
Habitans , pour apprendre aux autres le- 
refpeft qu’on devoir aux Roy s. Il alîTé- 
-t ge a Milan , qui afpiroit à la domination 
. de la Lpmbardie \ & .pour ne point re- 
tarder fbn principal deirein , iUe conten- 
ta d’en brûler les Fauxboiirgs. Il prit la: 
Couronne de fer dans Pavie -, fe rendît 
à Sutrin > le Pape Adrian TV* vint 
audevant de lui -, refiifa de lui fervit 
d’ficiiyer , pour le mettre & le conduire 
à cheval-, Et lui ayant rendu ce devcàr 
à Caflellanc > il entra dans Rome , <Sc 
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# recem du Pape la Couronne Impériale 
dans TEglife de Saint Pierre. Il éteignit de lui» 
dans le lang des Romains feditieux , la 
coleie que le Sénat y a voit allumée ; 

Força Tivoly de fe foûmettre à PEglilè ; 

Et pour éviter les chaleurs brûlantes de 
FEllé > donc ion armée cEoit incommo- 
dée , il s"en retourna prompeement en 
'Allemagne. ■. ■.■■■ 

Il fit * quitter les armes à Arnoul *11^5» 
Archevêque de Mayence , & à Herman 
Palatin du Rhin , que pour des quereL 
les particulières > ils avoient prifes run> 
contre l’autre pendant fon abfence -, il par- 
donna au premier à caufe de fon âge, 

& de ià Dignité i & condamna l’autre 
comme AgreiTeurj& perturbateur du re-» 
pos public , â porter , à pied , un. chien 
iur fes épaules de Comté en Comté *, 

£t ce Prince eftant mort * peu de temps 
après , il donna le Paladnac du Rhin à 
Conrad ( fircre de l’Empereur ) fils de 
FridericDuc de Suaube, & delaCom- 
teflè de Sarbnich fa feccxide femme. 

Ertanc * à Befançcm , il receuc deux 
Légats d’Adrian , qui lui demandèrent 
FélargiiTemcnt d’un Evêque Anglois 
qu’on avoir arrefté prifonnier en Alle- 
Biagne lui prefenterent des Lettres^ 

S iij 
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.. , oii le Pape , pour le perfuader plus a!v 
- fëment , le prioic de fe fouvenir , qiio 
'' l’année precedente , Il lui avait donné 

la Couronne Impériale. llTeiir répondis 
avec colere , qu’il ne tenait l'Empire 
'^ue de Dien , de l'éleUion. des Prin- 
ces Empêcha qu’Othon V. dit le grandi 
Comte de Schiren , 8c de Witelfpach , 
ne tuât l’un de ces Légats , qui vouloir, 
contredire eetre proportion ; les ren- 
voya avec mépris *, deffendit à toutes 
fortes de perlbnnes d’aller à Rome , & 
mêmes il en fît fermer & garder les 
chemins. De forte que le Pape , pour 
— . l’appaifer , lui envoya d’autres Légats 
î 1158 !■ ’^^nnée * fuivante -, Et par de nouvelles 
* Lettres-, expliquant les premières , lui 
.manda que fa penfée eftoit de lui avoir 
■ donné lï Couronne comme un bien-fait'y 
non comme un Fief \ De l'avoir mi Je Jur 
‘ ' tefte , & non pas de • l'avoir donnée d^ 

plein droit. 

Après une recherche exaéle de fes 
régalés dans la Lombardie , qui fut faite 
1158* par fbn ordre à Roncaille , entre 
Plaifance & Cremone , par dès Ji^es , 

, affiliez de quatre Doélcurs de Bologne; 
il les retira des Prélats & des Princes 
qui les avoienc ufurpées ; Il leur fir 
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l^ulisnentreprendroient jamais de fe les , 
approprier *, il obligea les Evêques de la 
Lombardie à lui faire hommage de leut 
Terricoire, & de lui prefter rcrment dfe , 

fidelité i & par ces foins qu*il prie de 
conferver les droits de l’Empire , il fc , 
rendit odieux à la Cour de Kome. Aulïï • 
le Pape l’eut excommunié , fi tandfe ■ 
qu’il s’y preparoit , il ne fut ^ mort dè sept^Ü 
Squinancie , ou j dit-on , d’une mouche uyu 
avalée en un verre d’eau, qui s’eftant jet- 
tée dans- le conduit de la refpiration', 
ir’en pdt eftre retirée par fes Medeeins-t. 
D’aut^ant plus-que k ligue des V iUes de la ’ 

Lombardie , & de Guillaume Rot cfe 
Sicile excitôit la colere d’Adrian par fes 
prières y & par /on argent*, Fridenc qui 
n’ignoroit pas cette confpirarion , n’en 
cftoit que plus ardent à defïèndre fa ' “ 
Dignité. Eftant entré * em Italie avec * iif?* 
cent mille hommes , il alEegea & prk 
Milan qui s’eftoit révolté *, pardonna aux. 
Habitans prollerne* devant lui , prefen, 
tez par le Roi de Bohême , & par O- 
thon de Vitelfpach leurs intercefieurs^v: 
leur fit prefter ferment de fidelité i Trai- 
ta Br elfe & Plaifattce , coupables da 
.même crime , avec plus de rigucurîv 
fournit à .fes. Loix- toutes les- autres ViL- ^ , 
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* Il les de la Lombardie *, & s*eR ^ tetoUttMÎ 

vivîlorieux en Bourgogne. 

Cependant le Siégé Apoftoliqiie eftanr 

* « d pliilpart des Cardinaux éleu^ 

sepr. * rcMC * Pape Roland , Siennois > Cardinal* 

de S. Marc , Chancelier de i’Eglife,. 
Icavant Jiirirconfiilte , nommé Alexat». 
dre III. Et deux autres Cardinaux éleuu 
rent Guy , Romain , de la Maifbn des 
Comtes de Tufculum , appelle Vidor.,, 
^ui le plus fort dans Rome s*y fit facrec^ 
& contraignit Alexandre d*en fortir. Frt. 

■ - deric , dont ils recherdiecent rappity- 
? Jitfo. alT^bla ♦ un Concile à Pavie pour 
exdiîiner leur droite & Vidor qui! 
aimott} & dont il eftoit ayméj s*y étant’ 
trouve > il le fit reconnoître , & par le- 
meme Decret , excommunier , comme 
Schifmatique , Alexandre qut avoir re- 
*V rendre. Alexandre d’autre* 

* n^b. coRé ^ excommunia; Vi;Ror & l*Empe- 

, ï & ne le tenant pas en leurecé dans> 

Anagni J oiiilselloit refiigié > il le mit 
^ »^i-iîirmer, & vint defeendre ♦dans la* 
France , qui tenoit fon party. Les Mi- 
. lanois fe déclarèrent aulîî pour Alé- 
«andre*, Et s^eftanwevoltcz contrc lTm- 
;pereur , ils cfiallerent lès Garnilbns ^ 9t 
juinccent Laude & les Places voidhes , 
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fjui lui demeurcrent fidèles. Frideric qui 
^ paiîa les -Alpes à cette nouvelle , ra, 
• vagca le Milanois , prit Crefme , qiy fc 
croyoir imprenaMe , & la fit rafer v 
lailla .Milan inVefty -, &: tourna fespen-* 
réey du collé de la France , de foft- 
plus grand'eiinemy. 

Comme il avoir difpofé le Roi Loiiis 
le Jéune à conférer ayec lui , pour 
iyetrre fin àu Schifme de TEglife , il fyt 
^ relblu que leur entreveuë fc feroit dans 
Avignon j 5e que TEmpereur s’y ren- 
droit avec Viélor , & le Roi avec Ale- 
xanire.-Mais ce dernier qui ne vouloir 
reconnoître que Dieu pour fon Juge , 
ayant fbfofé d’y accompagner le . Roi 
qui s’eftôk * trop avancé , l’Empereur 
fit marcher les Troupes pour invertir 
Loiiis , l’accufant de lui avoir manqué 
de parole •• & l*eut fans- doute arrefté • 
ü le Roi d*AugIeterrc vafTal de* France, 
qui vint au fecours , -u’eüt dégagé Ton 
Souyeraîn. Ainfi Frideric s’eftant retiré, 
il alla * à Mayence , dont il fftbattrc 
les murailles pour punir les Habitans ', 
d’avoir tué, Arnould leur Archevêque , 
l’uodes plus zelez defFcnféurs deVidor, 
51e de-là tlpalTa en Ita^j[e pour.preflër lé - 
fiege de Milan. Après plufic'irs corn-* 
I. P ARTIE. , . T 
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* ii^i-bats , Tayant pris * d’afl'aiit , oH par 
. _ famine, ou parla perfidie des jui^ qui 

vendirent les alïïegez , il fit rafer la • 
- Ville, & labourer la Place ou elle avoit 
cftc , pour y femer du fel v ne pardon- 
na qu’aux Eglifes pour 'maïqtie de fa 
vidoire & de fa pieté j & bannit tous 
' les Habitans , hormis les plus coupables 
qu’il fit mourir. Il prit auffi Brelfe. & 

* yaifance -, & fournit f^ peine leref^ 
de la Lombardie. 

Alexandre non content d’avoir re- 
gretté leur perte , voulut encore la van- 
ger. Dans le Concile de S. Martin • de 
Tours , compofé de dix-fept Cardinaux, 

■ de fix-vingts Evêques , & de ^uacre- 

^ -1165. cens quatorze Abbez , il * excommii- 
^ nia Vidor & Fridcric *, & quelque temps 
11^4. après il s’embarqua à Aiguemortes , 
*ti No-& fe rendit à Rome , * où* le Peuple 
l’attendoit avec impatiêt^e. D’ailleurs 
'* Quaiî Vidor eftant ' mort à Ricivoli dans 
u 24? rOmbrie , Guy Cardinal de Cremone 
-■ i. .. ■ nomm^^Pàfchal III. luy fucceda *, & 

* iiôtf.Frideric , qui le confirma , * dans les 

' Eftats de Wirtzbourg , arma puHfament 
pour le maintenir , & pour attaquer 
Alexandre. Regiiaut , Archevêque de 
•Cologne , fon Chancelier , & Chreftien 
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Archevêque de Màycncc qu il * envoya * 1167. 
devant en Italie , fe joignirent donc à • 
Raimond Comte de Tufculura , que Fri- . 
deric avojt armé contre le$ Roniains ; 

Et tous t^ois cnfemble ayant. vaincu les 
Troupes d’Alexandre , en une furieufe 
Eataille -, ils en tuèrent dix ou douze ^ 
ihille. LTmperèur qui arriva fur ces 
entrefaites , mit le fiege devant Rome ÿ 
Et Tattaqua avec tant de force & d*ar- 
dçLi» -, qu’il contraignit Alexandre d’en 
fortir déguifé en Pelerin pour fe fauver * / . 
plus aifement. Mais cette difgrace ne 
fut pas la feule' qui l’affligea. La pefte 
lui nt lever le ûe|e ou Frideric fon. 

Neveu , l’ Archevêque de Cologne , 
i’OracIc de les confeils , & beaucoup 
‘dé Princes & d’Evcqiics moururent de 
cette maladie. Alexandre i’excommu- * 
nia *, * & le depol^de l’Empire i & ’ 

diipenfa fes Sujets dIP ferment de fide- 
lité qu ils lui avoient prçfté. Les Mila- 
nôis qui fe rallièrent , & la plufpart des 
Villes de la Lombardie fe révoltèrent -- , 

/bus ce prétexté *, bâtirent * Alexan- • ti 68 . 
drette , .ainfi appellée* du nom d’Ale- 
xandre , pour incommoder Pavie & le 
Marquis de Montferrat feuls fidèles à 
FEmpereut \ &*le dc'lîrent * en une 
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1170 . bataille. Pafçhal mourut d’un ulceft 
dans les reins’, & Jean, nomme Calib- 
re qui lui fucceda , n eut ny fon mérité 
ny fon authoricé. De’ forte :que toutes 
diofes fembloiewt çonfpirer 4 1* ruine 


^ * de Ftidcric. 

yW .Toütesfois , fa prudence & fa réputa- 

tion 'ayant affermÿ l’Allemagne dans fon 
♦ s. Sep- devoir > il rentra * dans la Lombardie 
tembre ijne -nouvelle armée *, mit le fiege 

devant Alcxandrette -, & malgré les 
- efforts des Confederer, il la ^ reduifit cri 
quatre mois 4 1 extrémité. Mais Henry 
le Lion Duc de Saxe. & dé Bavière , 
l’argent des Italiens.^} ou 
poiiilc de Bâine & d’envie , l’abandonna 
lâchement; & fe retira dans fes Efïàts 
r ■ * ^vec toutes fes Troupes , fans vouloir 

. écouter ny les prières j^py les promefles 
; ^ ■ de l’Empereur , ^i . le fiiivit quelque 
^ temps pour 1 arStcr. Ainfî Friderie 
^ ayant rompu fon armee, fortit dlta'Hî 

.» avec le fecours de ceux de Novarre 
' V " de Turin *, traverfa la Franche-Comté 
: "déguifo en Palefrenier j & retourna en 

- /. Allemagne. Làî’ il accüfa de perfidie 
~ j-jgn|>y fe Lion aux Eftatsde Bamherg > 
... de Wirtzbourg > Et Fàyarft foie œr^ 
' ^plâm.nér dpnna la Saxe a Bernard dAçA 
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' hàlt , fils du Duc Albert j,& la Bavière-, 
à; Otiion le Grand , Comte de Wicel- 
ipach , qui fe rendirent Maîtres de ces- 
Provinces'. De forte que le Lion, cliallc 
de TEmpife fe retira dans la Cour du 
Roi d’Anglecerté fon Beau-pere*, Et dç- 
'’piiis , par fon interceflîon , il fléchit la 
colere de Frideric , & obtint de lui les, 
Duchez de Bninfvic & de Luijeboiug. 

L'année * foivante rEmperciic re- ^ i 
rourna en Italie *, combattit les* Lom- 
bards avec avantage égal v & ri'lt 1® 
ftege devant Milan , que les- Habitans' 
afvoient rebâty. Mâis les Confederez lui 
defïireftt un grand fecoiirs qui Uii venoit 
d’Allemagne -, 6c les Affiegez le vainqui- 
rent en une fanglante bataille , où il fut 
porté par terre , abandonné des fiens y' 

Sc tenu pour mort , avec tant de certi-' 
rude , jufqu’k fon retour à Pavic , que 
pendant cinq jours rimperatrîcc en por- 
ta le deuil. Enfin , ^rés tant de tra- 
valix qui TaVoient lalfé , les Princes luy 
pçrfuadérent de faire la paix & les 
•Prélats de Mayenge , de Magdebourg. — ^ 
& de Wormes., * allèrent à Anagni'^u 
pour la demander au Pape , *qüi les ré- 
cent ftvorablement. Il fut dpnc arrefte. 


l'Empereur renoncervit^ au Schifine\* 

t ii;V 
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nnÀYùit oh Pape les Places dê. 
PEgîifi <^n il avait conqmfes\ ^ue de\ 
fx ans il n entreprendrait rien contre 
tes Lamhatds , ny de cpttinzje contre GuiUs 
taume Roy de Sicile *, dlm^deroit 

pardon a genoux , devant le Pape a0s k 
la porte de S. Marc a Fenifi 9 ou Ale- 
xandre fi trouverait pour cét effet v ^u'il 
n'y entre rgit qu apres avoir juré U Paix^ 
le Pape luy donnerait l\bfilution ^ 
que “tes Lomlsards conviendraient avec. 
Frideric des regales quils luy devaient » , 
- Ce qui fiit exçcuté ^ folemnellcment \ 
Et enfuit^ confirmé * par Je Pape dans 
un Concile à Venifc , avec une facisfà- 
élion réciproque. Totitesfois quelques. 
Hifloriens remarquent , avec peu de- 
vray-fcmblance , qu’Alexandre mettant 
le pied fur le col de PEmpereur prow 
fterné à fes pieds , luy • dit çes mots de; 
rEcriturc,S«ptfr Aj^idemt Bafilifiura- 
ambuUbis , & eonculcabis leonem & dra- 
conem ’. Qi^ Frideric répondit, Ao» tibâ 
fid P cira: Que le Pape lui dit , Et mitai. 
& Petro : Que Theodoric Marquis .de 
Mifnie , irrité de cette indignité , voulut . 
relever* FEmpereiir : qu"*alors le Pape, 
étonné , fc ^etra entre les bîas de Frî- . 
’deriç •, Et qu’enfuite les cEofes fe.pafl'e- - 
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relit avec plus de modération, Qtiôy ^ 

PC ¥ * ''7- 


qu’il en foit l’Empereur s’en ' retourna * scp«mb. 
content LRavenne , <^le Pape à Anagni, V' 7- 
& de-là ^ à Rome \ où il donna l’abfo- cembre * 


lucion aux Prélats Schifmatiques d’Alle- 
magne , & menses ÿ. Calixte , qui étant 
abandonné de tout le monde , eut recours 
à la clcmencc d’Alexandre. 


Ce Papeéftant^ mortrLuchiSa & * 
enfuite Lrbain * troifiéme du nom , n«i. 
qui lui fuccederent l’un après l’autre , 
conférèrent * à Verone avec l’Empereur 
des'interefts de l’Eglifc & de l’Empire. *^tuuâ 
Ces Papes vouloient qu'il leur rendît les Oci emb» 
Eftars que la Comrelïè Mathilde aveit 
. léguez au S. Siégé, •& que Fricfèric polïc- 
/oit comme fon heritier *, qu’aprés li 
mort des Evêques il s abflint de s'apro^ 
prier les meubJes de ces Prélats -, n'en-r 
treprît point , comme il fâifoit ordinal- / 
rçmcnt,*de dépoferles AbbelTes débau- 
chées , & d’ordonner^de leurs biens à 
fon gré , fans en mettre d’aufres en leur 
place. Et Fridericdc fon cofté preflbic y 
rutîAt l'autre de ces Papes, de cotiroif- 
■fier Henry , fon 6k , qu'il avoir déclaré 
fbn Succelî^r. Mais ils (c ieparerenc 
également mécontens Tes uns des autres-, 

& racmes comme Urbain facta un Pce-'‘ 

- . T iüj> - ' 
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taC' AHemat^d contré 1 ? volonté de ITm- 
pereur 5 Fdd&ric reaouvella Tes dcfifenles. 
d’aller à Rome ■*, & propofa , qiioy qii*- 
inutilement , à Phïïippes Archevêque de 
Cologne , Légat du Pape dans l’EmpTC , 
d’y ordonner avec indépendance de tou- 
tes les affaires Ecclefîaftiques. Ce qui dé- 
plut d’autant plus à la Cour de. Rome,, 
-que' d’ailleurs Henry ^ fit battre & fou- 
ler aux pieds un Evêque Lombard j qui 
lui difoic nejeninque du Papefon inve- 
ftituré. De forte qu’ Urbain , Grégoire 
^ VIII.& Clement * IH. lès Süccefleurs> 
refolurenr d’excommunier l’Emperour. 
Mais la mort prévint ^ le premier à Fer- 
race. , & la prudence obligea les deux 
auÆes à difïîmuler, pournj point offen- 
fer deux puiffants- îsdonarques 5 • leurs 
plus proches voifins , Frideric & Henry 
qui avoir * époufé Confiance Sœur de 
Guillaume Roy de Sicile j donc l’année. ^ 
foivante il ftir Sueceireur. 

Cependant comme Saladin .Sultan 
d’Egypte , vièlorieux des Chreftiens, du^ 
Levant * , avoir conquis Jerufalera f & 
prefque toute la Syrie , Frideric touché 
d.‘s gemiiremens de l’Europe affligée de 
cette nouvelle, conceut le gencreux deC 
feio. d’jâller combatre cet Lnfidele. '>, & 
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pouc coc effet il fe croifa avec la pliif- 
parr des Princes de l’Emfjire. îl partit * 
donc avec une grande armée- de cent 
cinquante mille homme? , traveria la 
riongrie & la Bulgarie -, s’ouvrit le che- ^ 
min de l’Afie i dcfEt le Sultan de la Li- ^ 
caonie en trois grandes batailles -, s’aflu- 
jettit cette Province & k Cilicie', *& 
chalfa les Troupes de Saladin *dc- la pe- 
tite Arménie. Mais fa mort déplorable 
arrefta ces heureux progrès. Car eftant 
entré dans la riviere de Serre , ou le tra- • 
vail du chemin , & la chaleur de l’Efté 
l’inviterent de fe baigner , il en fbrtit ^ 
avec une dilhciilté de refpirer qui finit ^ de jiüni 
fâ vie i ou 'félon d’ancres il s’y noya, 
après avoir régné 57. ans , trois mois & 
quinze jours. Frideric Duc de Suaube 
loir fils , le fit enterrer à Tyr -, renforça _ 
k Gamifon d’Antioche , airura.Laodi- " 
cée qui fe vouloir rendre aiix^Sarra- 
zins, prit plufieurs- Villes dans la S)trie-, 
mit le fiege devant Ptolemaide, & tofo - 
après y- méurut de la pelle , qui fe 
joignant à la faim , fit ptrir toute fon- 
armee , afin que les membres ne furvé- 
ciillent pas à leur Chef. 

L’Emp*ereur Frideric efloir plus.grand' 
qiie, petit -, adrok & fort, extraordinaii^ 
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rement , bien què quelquefois il le rc»i 
tk foible*d'un bras & a*un- cuilTe. il 
a voit les traits du vifage allez bien 
formez, la barbe & les cheveux roux > 
la poitrine ouverte , & les épaules lar- 
ges. Il faifoit honneur à fon rang par 
la vivacité de Ibn elprit , par fa pru- 
dence , par fa mémoire miraculeufc » 
par Ibn Tçavoir , par fa raoieradon , 
6c par fa conftartee dans le bonheur , 
& dans le malheur par fa libéralité > 
par fa franchife , par fa clemence, & 
fur tout par fon extrême valeur. À la 
première guerre contre les Milanois > 
il paifa le Po qui feparoit les deiix ar- 
mées 5 fur des pièces de bois attachées 
cnfemble avec des piques *, & n*eftanc 
accompagné que de dix des (îens , il 
mit en fuite les ennemis i les pour- 
fuivit jufque dans un Fort , oii ils fc 
retirèrent j planta fon Etendard devant 
k porte' , & les contraignit à fe ren- 
dre , lors que fon armée fut arrivée. 
Avant la pnfe de Milan , eft une Ibrtie 
que firent les AGfiegez , il les repoulfa 
jufque dans leurs portes , fuiv/ de fon 
fils Conrad qui portoit fon Etendard -, 
Et • fon cheval ayant efté tuiir de plii- 
Eeurs coups , Il combatit encore quel- 
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que rcmps fur le pont En une bataillé 
qu il leur donna , il prit leur Enfeign'::v * 

Et fon arnoée Tayant abandonné , il 
. defîendît invifiblemcnt fa vie & fa li- 
berté avec quelques-uns de fes gens 
qu'il ralia , jufqu*à ce quun grand ora- 
ge, qui furvint , fepara les tombatans , 

& lui permit de le retirer. Il écrivit 
des Commentaires de fa vie , & des 
donna à fon Couiîn Otbon d'Auftriche 
Evêque de Çrifingenj qui s’en fervit pour 
compofcr fon Hiftoire. 

' Il eut deux femmes , Adelle fille de 
Thierry , Marquis de Vohburg fa pa- 
rente , dont il le Icpara par Sentence 
de l’Eglife de CoFiftance 1 , 8c Beatrix 
fille de Regnaut Comte de Bourgogne^ , 
qu’il cpoufa * folemncllcmenc à Wirtz- * 
bourg. Il eut cinq fils & deux filles 
de cc fécond lit •, Henry qui lui fiic- 
ceda-, Fridcric Duc de Siiaubc i Othor» 

Comte de Bourgogne , Conrad Duc de 
Suaube , après la mow de Frideric fon , 
frere \ Philippe Duc de Tofcane & 
Empereur , Sophie. femme de Conrad 
Marquis de Mimie*, & Beatrix Abbelîè.j^ 
de Qi^elbourg. " ^ 

HENRY DE SUAUBE fixié.;^^”^;^ 
me du non#, dit le Severe R.oi de 
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Sicile J ayant efté defigné Empereur 
l’an 1185. du conicmement de toüs les 
Eftats , en prit le titre après la mort 
pere -, & le fit courohnêt * I • 
Aix la Chapelle. Il fit la guerre à' 
rArchevêqiie de Cologne > à r£vê<jiie- 
' de Liege , '& à quelques Comtes de' 
Bourgogne , qui refLiferent de luy' o- 
beïf •,;& l’Evêque de Liege ayant efté 
f . ' . tué , il donna aux autres Rebelles le' 
pardon- qu’jl vendit chetemiçir aivt-Co- 
loniis. Ellant allé en I-calie , il proi 
mit à Celeflin III. comme deffenfeur 
— . de l’Eglife , de luy remettre Tufcu-» 

* Jc!cn- qui s’eftoit- fournis volontairement 
de pâ- aux Impériaux à leur arrivée ; & 
qu” rcçeut à genoux dans S. Pierre de Ro- 
me les -augulles marques de fa Di-- 
gnité. Lors que le Pape afïïs dans fon> 
Siégé Pontifical, allez haut élevé 3 fe' . 
fiit baillé pour luy mettre la Couronne 
flir le front-, il la' fit. tomber- d’uii 
^v ‘ coup de pied , .afin de montrer qu’i P 
:i .ponvoit l’ofter aulïï bien que la don- 
ner 3 & les Cardinaux la relevèrent' 
à-l’inftant , &. la remirent fur la tellfc- 
de rEmpereur. La haine des R(%mains* 
ftit audi grande dans cette folcmnité, 
q^e leur haine contre Ttibulum. lis* 
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îTsifcrent cette Ville , dés qu’elle leur 
• fut livrée -, ils en .mairacrerent la plij-f- 
;part des Hàbitans *, & coupèrent hs . 
pieds & les mains à reux qu ils lailTe- 
xent vivre , pour pleutcr leur malheur 
& la ruine> de leur pais. 

L’Empereur , à la Ibrtie de Rome , 

icntra dans la Fouille rebelle ; Et * 1191 * 
n’ayant pCi prendre Naples qu’il tint 
trois mois allîégée , il s’en retourna en 
Allemagne. Comme l’Imperatrice le 
fuivit en ce voyage , quelques Pirates 
l’enleverent a Cumes*^ & l’ayant trai- 
tée peUv honncftement , pendant qu- 
elle fut leur prifonniere , ils en receu- 
rent un châtiment aiiflî ^prompt que 
leur infolence le meritoit. Cependant 
l’Emp?reur altembla une nouvelle ar- ' 
mée , avec cent mille marcs d’or que 
Richard Roy d’Angletterrc , arrefté 
prifonnicr dans l’Empire au retour de 
la Paieftine > luy paya de rançon \ & ^ 

la * conduilît contre Tancrede fils 
naturel de Roger Roy de Sicile ,• qui 
voubic iilurper cét Etlat. Il conquit U ^ 
Poiiille & la Calabre -, Et par la prife 
de Naples , il fe rendit * Maiftce ab- 
Iblu du Royaume , tant de-çà que— • 
<lc-là . le Phare. Toft après ^ dans ! 1197.' 
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une AlTembiée generale , il fe failit 
d‘un grand nombre de Coàites & de 
Barons > qui avoient confpiré contre 
fâ vie & Ton Ellat ; '& les fit périr 
par les fupplices les plus cruels qu'il 
put imaginer , pour le rendre plus re- 
doutable. Car on les ccorclia tout 
vifs i on leur arracha les yeux a on 
leur coupa les pieds & les mains \ 
on les expolà au* Soleil empaliez 8c 
frotez de miel , ou enfin ou les brûla 
à petit feu *, & l’on attacha une Cou- 
ronne ardente a^ffec quatre doux fur la 
telle de celuy qu’ils avoient choifi pour 
Roy. Il fit même crever les yeux aux 
orages que la Sicile luy avoir donnez de 
fa fidelité ; & qu’avant cela il avoir en- 
voyez en Allemagne. 

A la priere du Pape , il fit palTcr * 
en Syrie une grande armée fous la 
conduite de Conrad Archevêque de 
Mayence , de Conrad Evêqûe de 
Wirtzbourg fon Chancelier , de Hen- 
ry le Lion Duc de* Lunebourg , de 
Léopold Duc d’Auftriche >de Herman 
Landgrave de Turinge , & de plufieurs 
autres. Ces Princes prirent Joppé fur 
les Satrazins v mirent Garnifon dans 
les Villes. Chrcfticnnes y 8c * retour- 
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^ nerenc Tannée fiiivatrte fans avoir rien 
fait d» mémorable. Henry fe propo- 
foit de les fuivre. Mais eftant à Mef- 
fîne il y nio-jrut * le 30. de Seprem- 
fcre iiyS. ou de flux de fang , ou d'une 
flevre <jiiil eut. pour avoir dormy la 
nuit , fatigué d’une longue chalTe , 
couché fur la terre au milieu d’un 
bois 3 en un .endroit environné de fon- 
taines j ou du poifon que la femme 
luy donna , pour venger le mépris qu’il 
avoir ^ur elb , & la. cruauté qu’il avoir 
cxercce • fur plufleiirs des conjurez les 
proches parens *, après avoir régné huit 
ans J deux mois & vingt-deux Jours. Son 
corps fut enterre dans la grande Eglile 
de Panorme.jdansun tombeau de Por- 
phyre. 

Il eftoit cloquent & prudent , plus 
petit que grand -, menu & foible de 
corps , aiïcz beau & maigre de vifage. 
Il aymoit , fur tour , les femmes , & la 
chaflè ; & particulièrement celle de 
TOyfeaii. Jl eut un fils & une fille de 
lïmperatricc Conftance de Sicile , qui 
avôit cinquante ans iors quil 1 epoulâ, 
,Fridcric deuxieme du nom , Empereur , 
^ui naquit à Panorme , Tan j\p 6 . fous 
des Pavillons tendus dans un Pré en 
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(prefence de tout le Peuple , a6n^uoa 
.ne crut pas > à caufe de 1 age de mere, 
il eftoit fuppofé > &• Marie femme 
2c Conrad Marçiuis de Moravie. , 
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I «^Sgt-a^gSf^SSIi&eSgSge^ij©» 

PHILIPPE. OTHON IV. ' 

i FRIDERIC II; CONRAD IV. 

; 

H I L- 1 PP E DE SUAUBE 
Duc de* Tofcane , Othon , 
fils de Henry le Lion , Duc. 

de Brimfvic , & de Lune-* . 

bourg , ôc Bercbold Duc de » ^ 
Zèringerr , pretendirenc à l’Empire *, & * 

ftirent proclamez Empereurs par les 
Eftats aiîemblez en divers lieux j ôc 
partagez par des. brigues & des intcrefts 
difïcrens.’ Car Philippe qui fût éïti par* ' 
trois Archeyeqiies , neuf. Evêques , tro;s; • *’ 

Abbez , quatre Ducs , . un- Marquis & 
le Roy de Bohême^ , avoir pour amis; 
Philippe Aiigufte. Roy de France , k; \ •* 
Roy de Bohême , Bernard Duc 
Louis Duc de Bavière & Albert^Iar- * 
<juîs de Mifnie &’c. Et d’ailleurs il elioit' 
recommandable par fa naiidance S< pafv. 

î. f®n mérité -, & fiembloit ellre - defigné-' . 

j L-P'ARtiev y. 
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^mJ;^craIr par la tucele de Frideric .îôn 
Nçveii , Sc par les marques Impériales^' 
que Ibn frere avoir dépofées entre fës 
mains. Othon avoir -pour Intercelîèurs 
le Pape Innocent III. natif d'Anagni, 
fils du Comte Trafimond , Richard Roy 
d’Angleterre , Adolphe Archevêque cLe 
Cologne, Herman Landgrave de Ta. 
linge , 8c Henry le Jeune Palatin dq^ 
Rhin î d’autant plus zelez , que le Pape 
‘airuroit que Philippe avoir mérité d^ftre 
excommunié par Celcftin III. qu il fui- 
Vfoit l’exemple de fes Anceftres , fi fou. 
vent fi long-temps Rebelles à PE- 
glife *, & qu’il regneroit avec autant de 
cruauté que l’Empereui Ibn &cre. Et 
Beithold, qui par fon avarice avoir amaf* 
fé des trefors immenfes , les ayant ré- 
pandus avec profiifion , n’avôit pas trou- 
' vé dans les Eftats moins de fiiveiu: , que* 
iès Concurccns. 

Cependant comme le parry de Phi» 
lippe eftoit 11 * plus jufte , il fut auffi le* 
plus fort. Ce Prince voulu bien croire 
qu’il cRé excommimié ; 8c fe ^t 
abfoudre * par l’Evêque de Stntin Légat 
du Pape , qui l’ayant fçeiT , dépofa ce. 
prélat pour avoir efté trop, indulgent 4 
fon gré. Il renvoya à Rome les oftages 
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Sieüiens » c^-i’on y demandoic fbns de 
beaux prétextés- *, mais en effet pour des* 
moiîffscr ail public *, afin que ces objets 
de pieté j en faffent de Éaine pour la 
Mailbn de Siiaube. Il dcitit Ochon en 

deux batailles qu’il luy donna , l'une 

fur * la Mozellc , & l'autre ^ dans iiÿ.v 
Colonoîsj & le chaffa le long du Rhin^izot. 
jufqiie dans- la baffe AlTemagnc. Il vint 
aifément à bout du Duc Bcrtholl , * qui * laoj- 
s'eflant épiiifé d’argent pour acheter 
TEmpire , n’en eut point pour le deffen- 
dre &• non conrent de luy avoir par-' 
donné fon aij^bition , d le combla- de fes _ 
bienfaits. Il ravagea laTuringe j ^ & fit ^ itc^ 
grâce au Landgrave Herman, qui le 
voyant abandonné de fon armé» , Te 
vint^rendre à luy. Il prit Cologne 
la plufpart des Villes du Rhiir -, & fc 
fit couronner à Aix la Chapelle par ’^ut^- 
l’Archevêque de Cologne , .qui eftoit 
rentré dans là bienveillance. Enfin fa? 
valeur ne trouva rien d’invincible que 
la Tijine du Pape Innocent, Mais fes- 
foumiflions- la feeurent fléchir > Et la—*» 
I^ix le fit avec les Légats du Pape aux 
Eftars de Kutilimberg en Saxe , à con- * 
dition <\\\é ‘ Philippe donneroit fa troijUme^ 
file à. Richard Corute de Tofeatze , & d^ 

V 
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Va Marche d' Ancône i isfivcu dit' Pape-^ 
avec fes droits fur ces PrincifamesL., (ÿ" 
f^r le Duché- de Spolette > ^ la qnaQ'ie'me^^ 
dotée, du Royaume d’.Arées. , au ' Duc. 
Qthon. • . . % 

l’Allemagne: .commença à -ref- - 

^'izpS.-p reu •, & Pliilippe Üannée fuivante alla 
^ ,à Bamberg avec, une armée .pour p.iiniri 
quelques. Rebelles qui refufoient encore 
de , le reconnoidre. Là 3 comme il cftoic. 
liir* Ton lie a où ..l’on l’a voit faigné dess 
deux bras , a accompagné de fon Chan- 
celer a §c de Henry Comte* de Wal- 
bourg a Ochon Comte de Witelfpach , . 

• - Neveu du grand Othon Du? de Bavière, 

+ lé II. entra dans, fa Chambre ; & le tua d’un-t 

d’épée fiu’ le col , qiioy que. 
poulFé diine main tremblante.,. & jfel- 
que arreftée par un grand ay. que fîc: 

' . Comte de Walbourg, lors qu’il le vit 
‘ preft à fondre, liir. l’Empereur. Car en-, 
core que la blcirure. fut pcritc., les gran- 
' veines en furent ouvertes. Le parri- 

cide fe fauva avec le fecours.. d’Ecberci 
Archevêque de Bamberg , de Henry, 
.^Uop. ,Marqivs d’Iftrie.fon ftece •,£: depuis ^ ik. 

, .fut proferit par l Empereiir Ôlhon , &- 
tdé prés de Ratifbonne , par HSnry de 
Gllladin ., juùe vengeur de roft..SQUYe^,- 
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lain. Sa rage criminelle naquit du reftis 
qne by fit l’Empereur avant ta Pai^c , 
de luy donner pour femme une de Tes* 
filles qu’il liiy avoir pjromife , à caûfe 
qu’il s’eftok diffamé par undâche alï'af- 
finat-, Et qu’ain^i il s’cilok rendu indigne* 
de jbû alliance. 

Philippe avoir "^le vifage beau -, les^ 
clieveux blonds, le corps foible, plusi 
menu que-grcs^, & de taille médiocre. _ 
Il eftoit vaillant , affable , éloquent , li- 
beral j clement , pieux , (ecret ,<.prudent ' 
par nature p^r habitude , & digne* 
d’un autre fiecle , & d’une meilleure* 
fortune. Il régna neuf ans, trois mois, & 
quinze jours -, . fut enterré dans l’Eglife 
Cathédrale de Bamberg i & porté depuis 
dans celle de S{#re par l’ordre de Fridc- 
ric IL fon Neveu. Il époufalrene , fœiir 
d’Alexis Empereur de Conftaminopl^ j . 
& d’elle , il eut quatre filles , Cunegon- 
de. femme de Vericefla^Roy dé Bohémcî • 
Elife , femme du Roy d’Èrpagne *, An- 
gélique , femme de Richard Comte: 
de Tofeane s & Beatrix , femme de 
l’Emp -reur Othon IV. comme on a dii* 
cy-devanr.. L’imperarrice Irene , ayant’ 
fçeu la mort de Philippe acoucha avant 
terme mourut de déplaifir queU- 
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qiics jours après. 

OT rt ON D’EST Duc deBriinf-; 
vie , & de Liinebourg , Roy d’Arles ,• 
^uatpiéme d:u nom , dit le Super^ , fur 
eld Émperetir ^ à Francfort -, & fe fk 
couronner à Aix la Chapelle •, apres* 
avoir receu les marques Impériales de 
l’Evêque de Spire , qui en edoit le dé- 
polîtaire , & liiy avoir donné pour re^- ' 
compenle la Charge de Ton Chancfliér. 

Il vifita les Villes du Rhin i délivra la: 
Suaube de la tyrannie des Comtes & 
des Soldats «jiii \i ravagdhient conti- 
iwellement *, établit des Juges dans cet- 
te Provûice , avec ordre de rend e la? 
Juitice félon les Loix de Charlemagne*, *• 
mit au ban de FEmpire Othon le pari^ 
ricide , Comte de Witelfpaçh , & per- 
mit à chacun cTcn faire la punition. Ü' 
s* appropria les meubles des Eveques, & 
des Abbez (pii mouroient , & ceux que* 
les autres Empereurs a voient donnez aau 
Prélats *, dont par hypocrifîe , plus que 
par charité , il diftribuà quelque partie 
aux P.mvrcs & aux Religieux, qui par 
Ûitereft le nommèrent le Pere de lajttfitee. 

Il conféra lés* Charges de l Empire aux 
Saxons, & aux Anglois qui le fiiivoienry 
couarne fils, de Henry leLionDiic d*.Sâxe,.^ 
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& de Mathilde Sœur de Richard j cœur 
de Lion , Roy d'Angleterre -, Et traitta 
les plus grands des Princes , ave^ le plus 
d'orgueil & de mépris. De forte qu’il 
fut d’autant plus haï , qu’on fe periua- 
da qu’il le vouloit eftre. Eftant allé en 
Italie 3 il paya dans les Villes le palTage 
qu"on lui devoir, & fut couronne à Ro-“ 
me 3 * dans l’Eglife de Saint Pierre jn 

E ar le Pape Innocent III. Il acquit la 
ien-vci]ilance des Milanois , parce qu’il 
les fît depofitaites des marques Impéria- 
les *, Et bien qu’il eât promis au Pape 
de ne rieiv entreprendre lîir les ‘Terres 
de l’Eglife , il fe rendît Maiflrc de la* 
Tofeane > de 1 » Marçhe d’ Ancône, d’une 
partie de la Poiiille & de la Calabre, 
comme Provinces de l’Empire , & tins 
Ùl Cour dans Capouë. Il obligea les. 
Villes de la Lombardie .de lui payer les 
droits de regale, qui a’voient cfté ajugez 
à Friieric les divers impvs qu’elles^ 
dévoient depuis le Régné de Henry, 
jufqu’en l’annce 120^. 

Le Pape , comme défïènfcur, du pa- 
tiimoihe de S. Pierre, & Souverain du 
JRoyaume de Sicile , s’offenfa de la conr 
duite d’OthoH s l’ayant iniuHemeac 
averty de £e fbuvenir de fbn ferment 
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&. du refpefl qu il de voit à /’Eglire , 
Ttcxcommunia' , & difpcnfa Tes Sujets de- 
robeïiraijce quils luy dévoient. D’autre 
coftc le Roy de Bohême , le Duc d’A\t- 
ftricbe , Louis de Bavière , le Landgra-- 
ve de Turinge , & pltifieuus autres Prin- - 
cés , perfuadez par Philippe Augufte; 
Rôy de France , élurent Empereur , T 
aux Eftats de Bamberg 3 Erideric de^ 
Suaube Roy de Sicile , qui dés Ton* en- 
£mce avoir efté proclamé Roy d^s Ro- 
mains' 3 firent confirmer cette êleélion^ 
par le Pape *, Et prédirent ce Prince, 
par lents. Am 4 )aüadcurs de leur venir* 
tx)mmander. Frideric fe rendit à leurs- 
prières 3 quoy que Gonftance d’Arragoa- 
là femme y & fies Minières luy repre- 
fentalfentia perfidie des A Hemans *, & 
partit en diligence , apres avoir fait: 
couronner Henry Ton fils , comme- fon 
SiKceireur au Royaume de Sicile. Il>- 
. falua^^ i%Pa^e à Rome 9 il prit 1 &- 
chemin de Gennes, de Pavie , de Cré- 
mone 3 de Coire ', dont les Habitansr 
refeorrerent de Vilie- en ViUe •,& arriva 
àConftancc accompagné dQ' 6 o. chevaux,’ 
trois heures Iculement avatit Othon, 
qui ic fuivoit avec ipb. ‘Gomme rEvê- 
que de. Stralbourg iuy ayoit amcnél5ooi» 

chevaiiXj.- 
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chevaux , & que fa jeuneflfè, fa naiflanc« 

& fa réputation I117 faifoient par tout ' 
des amis , il fut receu favorablement 
dans cette Ville s il traverfa TAllema- 
gne fans danger & fans rcfiftance ,Sc 
entra dans f Alface , à defl'ein de s*afi b 

furer des Villes du Rliin , toujours ~ 
fîdellcs à fes Ayeiix. Othon cepen- ‘ ^ 
dant , après avoir en vain fqllicitc 
ceux de Gonftance de lui ouvrir leurs -- 
portes > & jecté * quelques Troupes * izii. 
dans la Tnrkige pour la ravager , ac- 
courut à Brilfac, pour couper chemin à 
fon ennemy *, & refolu de Taller corn*. 
batte , il y appella tous ceux qui te- 
noient fon party. Mais ceux de BrilTac 
ne pouvant fouffirir que les hppîriaux 
violaient leurs femmes & Teurs filles , 
le chalTerent honteufement *, & donne- 
r-ent aux autres Villes l'exemple de Ce 
révolter. D’ailleurs l’éleclion de Frideric — ■ 

^ fut confirmée aux Eftats de Francfort-, 
plufieiirs Evequ^ & Princes armèrent 
pour le fecourir -, les autres , enfin 
qui balançoient enepLe , fc déclarèrent ’ " 
en fa faveur , lors que Conrad Evêque 
de Spire, fon Chancelier , apres l'avoir 
efté d’Othon , publia que ce dernier 
vouloir augmenter les contributions fur ' 

^ i. P artie. • X 
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■co-is les Etats i impofer jcent florins flir t 
chaque charrue , & réduire la fuite des 
Frelats à douze chevaux. De forte qu* 
Otho'n abandonné J haï & raéprifé de- 
tout le monde , fe retira à Brunfvic -, 
St content de fon repos j n^eut plus d'au^ 
très Ibins que de le conferver. . 

Mais Ton ambition ne lui donna ^ 
>qu*une aimée de Trêve. Eh ce temps le 
Koi Jean d'Angleterre fon Oncle , Fer- 
xând de Portugal Comte de Fland’res , 
Cuillaume Duc de Brabant, & Regnaut 
'Comte de Dammartin & de Bologne , 
cohfpirerent contre Philippe Roy de 
France , leur bien-faidteur & leur Souve- 
^ jrain *, & fe joignirent enfenjble , pour 
égaler wî ft puilfant ennemy. Le deT- 
fein du Roy Jean eftoit de recouvrer 
* £n France les Provinces qu'il y avoir- 
perdues ^ celui de Ferrand ? de reiurcr 
- dàns les Villes d'Aire & de Saint Orner 
: ‘ qu’il avoir cédées à Phjlipw pour épou- 
1er Jeanne Comtefle dè Flandre » Celui 
de Regnaut , de fe rétablir dans fes 
Comrez d'bi\ Philippe Tavoit chalfé 
comme Rebelle- & coupable d'une infi- 
nité àe crimes , & tous enfemble fe 
promettoient de partager la France. O- 
rlion, perfuâdé par Regnaut qui Palli 


IttiflÈVer à Brufifvic 
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r à Brufifvic , & ^tiré par l’ar- 
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gènt "du Roi d’Angleterre , entra dans 
cette ligne , pour le vanger de Philippe 
Adgiifte , anfiÿ' fidèle de la Maifon de 
Siiaiibe , & pour engager les Rebelles* • 
s'ils eftôient Vicflorieux * à le fecourie 
contre Frideric j éc fuivy d’une infinité 
de Sàxôns , il pafï’a dans les Païs-Bas , & 
fît de grandes levées dans le Hainauté 
Le Reijean fè jettadans la Xainftongci 
& Tarmée de Flandre qui eftoit de cent . 
•cinquante mille hommes d’infanterie * 

& d’un nombre effiroyable de Cavalerie, 


dyant fait réveuë * à yalancicuncs fe » 
logea à Mortagne , & fuivic Philippe 
qui avoir rafé ToUniay y & prenoie le ^ 
chemin de Bouvines , pour y palfcr la . ’ " 

riviere fur un Pont de bois. Ochon* . ' . 

vouloit charger les François lors qu’ils 
feroient à moitié pâlïoz , & s’alluroit de • ‘ ' 

deffaire leur arrieregàrde , avant que ~ ' 

ceux qui en feroient lèparez par la ri- 
vière , s’y pufTent ré joindre. Maisaiifli- ' > 

tbft qu’on fut averty qu’il s’approchoit, 

Philippe qui fc repofoit à lx>mbrc d'un • 
firc/he 3 prit Tes armes > Sc monta à che- ’ ' 

val 3 fit revenir ceux qiii eftoient déjà \ 
palTez i ordofina qu’ôh rompit le Pont , ■; • / 

afin qu'ori titfpétû qu'en la viaoire j «& , . 
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ayant rangé fon armée en bataille ,* o4 
Ton contoit cinquante mille hommes, la 
mena ^ contre les Impériaux 5 qui 
avaient le Soleil au vifage. Gaucher , 
Comte de Saint Paul , qui condui/bit 
l'aille gauche , foupçonné d’intelligence 
avec la Ligue , dit , ce jour H firoit 
un hon traîtres il commença & continua 
le combat pendant trois heures avec 
line vaieuc pcefque incroyable^ ^ & dciîc 
l’aille droite des Plamans , ou eftoit le 
Comte Ferrand , qui lalFé & blelTé de 
plulîeurs coups , fe rendit à Eudes , & à 
Jean de Mareiiil fon frere. Le Comte 
Renaut , qui menoit l’aille gauche des. 
Rebelles a chargea la droite des Fran- 
çois , où commandoit Eudes III. du nom. 
Duc de Bourgogne j le porta par terre , 
& malgré les elforts de ce Prince, écarta 
les Beurguigtîons ., & s’attacha au flanc 
4e la bataille de Philippe. 

D’autre côté , la bataille du Roi ., & 
celle d’Othons’çftant mélées , lesCom- 
nuines de Picardie & d’Arfols fe ren* 
verferen.tfur Philippe, & lix-vingis Gen- 
-tilshommes perdirent la vie pour la 
deffenfc de la lîenne. U fe trouva pref- 
que feul au milieu des Ennemis , qui ns 
fedoien; effort que pour le cuër , félon 
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Tordré qu’Othon fcur en avoit donné J 
H fut porté par terre -, & foulé mêmes 
aux pieds des chevaux. Mais ce pre- 
mier defordre fut aulîî-toft reoaré. Va- 
lon de Montigny , Vermanoois j qui 
portoit fOriflame , ou la Baniere de 
Saine Denis , Pierre , Comte d’Auxege, 
& Pierre Triftan, Seigneur de Criftau#, 
fe mirent au devant de lui , & repoul^ 
fèrent les Saxons les plus avancez. Mon^ 
tigny haulPa & bailla l’Etendart Royal, 
pour marquer la grandeur du péril , & 
la necellîté du fecours ^ Triftai donna» 
fon cheval à Philippe •, & les François, 
qui fe rallièrent > ouvrkent les Impe- 
riamt jufqu’à l’Empereur , '& l’environ^ 
ncrent de tous cotez. Henry , Comte’ 
de Bar , aiifïi Page & vaillant qu’il eftoit 
jeune & beau , Payant pris par fon 
haulïe-coi , l’eut arretîé priionnier , fi la»^ 
vitefie du cheval d’Ochon- ne l’eût dé- 
gagé. Pierre de^ Mauvoifin en faifit la; • 
bride , pour i’emraener de' la prelTe- 
dont il ne put fe tirer*, & Pierre Scro*» ' 
pheti l’ébranla d’un coup' d’épée fiir fe'. 
devant de fa cuirafle & d'un autre 
perça la tête de fon cheval dont il 
eftoit couvert. Ce cheval effaron^é dé 
fedouleuc de fâ bieft'ure , retourna bruf^ 

'Xiiÿ 
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qiicment fur feg pas & emporta OtBoiii ® 
à toutes jambes hors de la mélce , ou 
ce Prince changea de aaontmi)e 5 & s eçb ' 
ïiiit dilaté de Gand. ® 

D'ailSurs le Duc de Bourgogne „ . 
cftant remonté , vainquit ceux qui. l*a- 
voient vaincu ; le Comte de ,S. Paul , ^ 

‘^iii Te jctta fur la queue dv bataille- . fç 
jlmp^riale , la mit en defordre : Philippe 

♦ fa pouiî'a de front v & Roberts fécond. ^ 
du nom , Comte de Preux » arrefta Re?- f 
naiu allez prés de la perfonne du Roi,. . ®i 
& lui tua prefque tous lès gens , fans le W 
pouvoir faire reculer. Car cçl Rebelle ,, m 
n’ayânt plus que iîx Ecuyers > refpliis. 

de- mourir avec lui , le défendit encore ^ 
avec une obftination invincible ;. d: ne- 
-fe rendit qu’aprés avoir efté accablé ^ 
Ibus la chute, de fai cheval. Àinfi les; ^ 
. y rançois , viétorieux en cette bataille ^ C(k 
qui dura depuis midy jiîfqdau foij*, 
tuèrent cent foixante mille des Ennemis, 
.prirent l’Etendart d'Ochon , ou l’Aigle- & 
po fée fur un Dragon /xeprefentoir ‘fa- *U| 
, haine contre le Roi , qui le renvoya ^ 
depuis à l’Empereur Friderie •, & firent te 
prilbnnisrs Ferrand , Si Renâut Bertrand Js 
de Ffticqueman|;e , Con£billér de l’Em^ tt 

• pereiJr- , deux Comtes Alleraans, Guilr ; C 
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.feume Comte de Salyfbcry , frere ha- 
mrel du Roi Jean , & pluficurs autres 
• de E0oindxc iharque. 

. H ii*f eut pas un des vidloricux qui’ 
pV.fa propre valeur ^ ou par fa pru- 
dence ne contribuât à la vidoire. Le 
6.oi y fît tout devoir de foldat^ & de 
- Capitaine , & donna le premier à la tétfe 
'de fa bataille, fans quil y eût perfonne 
entre lui & les Ennemis , félon Rigord- 
jqui çftôit' prefent à cette journée. Roi 
bçrt Comte de Dreux, s'y montra digne 
çouGa dam fi digne Roi' , qui pout Té- 
cBanger contre Robert de Dreuü fon- fils' 
prifonnier de guerre des Anglais , Iiiy 
donna le Comte de Salifbery, Philippe 
de Dreux Evêque de Beauvais , frere du 
,Con}te Robert U.- après avoir aflbmmc 
fous ceux qui hiy refifterertt, terraffa le 
..Comte de Saliftery d'un coup demallaë 
' ferrée, dont il fe fervoitau lieu depée-, 
"!pour ne pÆnt répandre le fang & le" 
fît fon ^pïifbnnier. Robert de Coiirte- 
naydEdu nom,Comtc d'Auxerre, depuis- 
Empereur dè Çonftantinoplei couvrit de* 
ion corps la perfonne du Roi î & fit im' 
grand carnage des Saxons , comme pour 
expier le crime de Philippe îon 'fils,» 
■ Gomtc de Namur, parent de là Com* 

' • X’iiij - 
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telle cic Flandre , qiiieftoic dans le.parfÿ* 
contraire. Eudes Duc de Bourgogne tiia 
tant d'Imperiaiix, qu’il fembloit ,( dit Ri^ 
gord ) ne pas vouloir lailTer fur vivre 
celui qui avoit tilé Ton cheval. Guérin 
Chevalier de Saint ^an de Jerufalem^, 
Evêque de Senlis , premier Miniftrfr 
d’Etat, rangea l’Armée en bataille , & 
làns tirer l’épée, à caule de fa Dignité 
Ecclefiallique, il y fit toutes les fondions 
d’un Marefchal de Camp , & d’un Ge- 
neral. . Matthieit do Montmorency II. 
du nôm-jConeftable de France, prit feize 
enfeignes où l’Aigle de l’Empjre eftoit 
éployé î Et pour en lailfer des marques 
à la pofieritéjfuivant l’ordre du Roy , il 
chargea fon- Ecufl'qn d’ime Croix de 
gueule qui eftoit d’argent , auparavant 
cantonné de feize Aigles ou alerions 
•d’azur en champ d’or , au lieu de qua* 
tre qu’il portoit Gaucher Comte de S. 
Paul , apres avoir, plus d’uffo fois percé 
les bataillons des Flamands , & s’être te^ - 
tiré pour reprendre haleine, rentra«dans 
la mêlée tefte bairtee-, & pane hé fur lo 
col de fon cheval pour, fecouidr un de 
lès meilleurs Ecuyers, qu’il . vit dans im 
extrême péril , & qu’il délivra, Adam. 

. ‘Vicomte de Meliui, rompit tout ce qtn. 
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rencontra devant lui. Hugues, Jean & 
Pierre de Mareiiil freres, arreilcrcnt le 
Comte de Flandres , & Taîné eut pour 
pecompenle la Seigneurie de Ville- bois 
dans le Duché d’Angoulefme. Henry- 
Comte de Bar, s’attacha deux; fois corps 
à corps à rEmpereur , qui eftoit grand) 
& fort extraordinairement', & fonche^ 
<tal ayant .efté rué fous lui, il fe deffon- 
dit a^c un courage intrépide contre 
les Allemans. «Thomas de laint V allier», 
aulli fçavant que vaillant, le tira de ce^ 
danger , & delEr les Troupes de Bra** 
bant. Pierre de Mauvoifin, Guillaume 
des Barres,Girard de Trie, Bartelèmy de 
Ro/e , Jean, de Nèfle , Guillaume de 
Garlandc , Valon de Montigny , Sc 
-Pierre Triftan, le fignalerent à l’envjr 
Tua de l’autre , & montrèrent qu’il 
n’eft rien d’incroyable que la Noblelfe 
Françoife ne puifle faire quand elle com- 
bat à la veuc j & à L’exemple de fotr 
Roy. * 

Qiwnt aux vaincus, Oihon retourna 
de Gand à Brunfvic , rcnon<ja volontai- 

• r a 

rement à l’Empire -, Sc mit les marques 
de fa' Dignité encre les mains de Henry 
le- Jeune , Comte Palatin du Rhin fo» 
fîere , pour les rendr‘6 à Falcferic. Henry 
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[ s’ellant scquitc de cét employ j moiir^ 

j *1.215. <jiiel<jue temps apres., & kida deux 
; ‘ * ,^i)cs-, Agnes , 6 c Hermengardc. Lapre- 

f mierc epoufa Loiiis de Witel!pach,Dud 

^ ' de Bavière , Tun’ des Eledc.irs de- Fri- 

derie IL gui lu/ donna le Palatinat du-- 
RLin -, & l’autre époufa Herman IV. 
Marquis de B^ie & lu/ porta Doiir- 
Isc , Ettlingen Sforzheim , dont Fr 2 
deric lui accorda l’in/eftiture. A Tégard 
d’Othon, il fe fit abibudre par unCai?- 
jjinal , Légat du Pape Innocent II f. 

- \ qui l’a voit excommunié fix îins aupara- 
vant i &. a/ant efté long temps malade 
de mélancolie , & de didénterie , mou- 
rut enfin defe/peré : car il fe fit érouflfer 
d’Avrï* * par fon Cuifînier , qui pour céc efifèc 
Mi#, lui mit le pied fur la gorge, après avoir * 
régné neuf ans. Son corps fur enterre 
dans l’Eglife de Brimfvic. 

< ♦ Il eftoic grand & fort extraordinairc- 

, ment, mais fol, téméraire, audacieux , 

' imprudent &. fupeVbe. Il eut deux fèmi 

mes , Marie fille du Duc de Brabant 
, - fa .parente*, qu’il répudia par cette rak 

- % ' fon J Sc Beatrix de Suaube , fille de l’Enf- 
, -psreur Philippe, qui mourut à Goflar,. 

w*; quatre jours après fon Mariage. GuiU 
J laïune, forfttoifiéîifo fccre, lui fo 
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fiit pere d’Qthofc , dit le Bref, <jue- ; 
FEmpereur Frideric H. . créa Duc de 
’Btiinl'vic , & de Liineboiÿrg à copdi- 

- tion qtt’il qnirteroit le titre de Duc dé- 
taxé , aux Princes d’Afcaignc. 

Ferrand Comte de Flandres encFaîne 
fer un chariot attelé de deux chevaux > 
de poil bay obfcur, qu'en ce temp^on; 
-.appelloit Ferrants i fervit ,de fpedlaclc .. 
-aux peuples des Villes &de la Campa- 
“ gne 5 qui accouroient en foule pour le . 

■ voir, & difoient , faifant alluiîon à-fon « r 

■ Bom , que le Ferrant eftoit trop bien 
enferré pour regimber. En cét eftat il 
entra dans Paris à la fuite du Roy, y dc- 

• meijra douze ans prifonnicr dans la Tour, 

- fans qu on lui fift Ton proeez, à la priere 
' de la. Comtciïè fa femme il obtint fa li- 
berté dü Roy S. Loiiis , par un traitté 

. de paix jtX: mourut de la gravclle' à- 
Noyon , l'an U51. Régnault Comte de .v 
Daramartiqgqui devoir mourir fur un 
. é'chafîaut, mt conduit à Peronne, après... . . ' 
que le Roy liiy eut reproché I^s bien- 
faits dont il Fàvoit comblé, fon ingrati- 
tude , & fa rébellion, âc enférmé dans 
une chambre oblcure de la Tour , ga- 
EÔtté d’une grolfe chaîne, qui tenoit à un \ ^ ; 
bouc à: un billot dd« bois il pefant,, que. ^ 
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deux* hommes ne*reii jènt pâ remir/R 
Pendant l’Empire de- Philippe & d’O- 
thç>n , Innocent III. comme Souverain- 
de l’Italie , qui efloit préfque abandon- 
née , établit un Gouverneur à Romet-, 
le failît de la Romandiolle , '& dé 1» 
Marche d’Aiicone , du Duch'é. de Spo- 
lefte , & de la Principauté de Tofeanev 
& fur ces fbndcmens il éleva la puil^ 
Tance lèculiere des Papes , plus haute 
quelle n’.avoit jamais elté. 

. ,ER1DERICI>E su aube, fé- 
cond dii nom , Roy de Sicile, & de 
Jcrufalem , Empereur d’Occident , al- 
Icmbla les Etats à Noremberg après h|j 
mort dOthon, où les marques Imperia-, 
les luy furent rendues j & par le Coft», 
feil des Princes , il fit plufieurs Réglée 
mens {»ur calmer les troubles de l’Al- 
lemagne ; Ce qui luy ceiiiïït d’autant 
plus aifément , qu’il n-eftoît pas moins^ 
aymé par fes vertus , qi^ redouté par- 
fa -p ni flànce. Comme Ibn dellein eftaic 
'de palfcr en Italie , il fit promettre aux 
Etats à Francfort , pour aireurer l’Empi- 
re dans fa Famille , qu’ils éliroient Roy 
des Romains , Henry , fon fils aîné , qtu 
eftoit en Sicile 8t pour gouverner en 
Im abfence, ii riomma L,oiiis-, Duc. de: 


D’ALL£M*AGNE. ^ 2^5 

Bavière , îqui lui eftoic fidcle par devoir» 

■& par reconnoiirancu. 

••L'Empereur , ayant palTé -les monts » 
fut ifacre à JRome dans TEglifï; de Saint 
Pierre par Hugolîn Cardinal d’Oilie , 8 c • 
de Viterbe », Neveu du Pape Innocent *iexu 
III. & couronné ^ avec l'Imperatrice 
Confiance par le Pape Honorius III. 1X10» 
après avoir renoncé à routes fes préten- 
tions fut les Duchez de Spolêrtc & de 
Tofeane » en faveur du Saint Siégé -, 
donné .à PEglife la Ville & le Comte 
de Fondis & promis daller en perfonne 
dans la Paleftine au fecours des Chre- 
ftiens contre les Sarrazins. Enfuite il re- 
ceut Tbommage des Villes d’Italie en 
prefence des . Princes de l’Empire , qui 
l’avoient accompagné *, & ne trouva par 
tout que du refpedl & de robeïiîànce.a 
fi l’on excepte Boulongne » qui le traita * 
injurieurement. Alors il renvoya en Al- 
lemagne Ebstardde Tanne ,fon Maître- 
d*Hoflel , & Conrac^ de Tanne , foii E- 
clianfbn, avec ordre à l’un de garder dans 
Walpurg les marques Impériales qu’il 
lui confia , & à l’autre d'avoir foin de 
l’éducation du Prince Henry, quil mit 
Ibus Ta conduite ^ ôc * pafTan^n Sicile, 

U en cb^dTa les Sacrazins , qui en avoienc 
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<:dnqiiis une partie & s’y fortifioici\r- 

pour la conferver. n 

En rrféme temps il mareba concæ* 
Ricliard ^ ’lTîaiîias / Comtes à* Anagny , 
Princes de Tofcanc , Reres du Pape In- 
nocent lll. autrefois fon Tuteur» oui s e-« 
ftoient emparez de pluficurs Villes de 
la Poiiillc , & follicitoient les autres, à ; 
la révolté. Il prit Richard danslc Ch»r 
fteau de Sara , d’ou il l’envoya prifon- 
nier dans la Sicile » Sc coh^raignit Tho- 
an as à s’enfuir de C élans, vers |e Pape 
Hanorius. Il exila auffi les Evêques qiti 
avoient efté complices de cette révolté» 
& les privant de leurs Egliies > il mit d au-* 
très Prélats en leur place. 

/ Honorius , qui le déclara Proreêleug 
des uns & des autres, manda à Friderjc » 
R^y Sicile , vijftil de l 
^life , il ne fôHvent Us depefer .fans le 
confehtement du Saint Siégé > veu me- 
tnes qu'il n’eftoit pas Jixge des Ecclefia.. 
Ifiqués : qii ’il les r4tablît promptement ^ 
& qit’il. ne foiigelt plus ou’à l’accom:- 
plidèmefit de fon voeu » d'aller combatte 
les Infidellés , s'il nô vouloic eftre ex- 
communié. Prideric lui refpondit J, 

€ewme ^gt^eyeur Ô* Rvj de Sicile ^ il eteit . 
■Ja^ Somse^ain de fes Sujets ^ ^ 
enêmes des Ecclefi<^i<iues dans Us caufea 
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JtcuUtres : -quil voulait Uijfer à fet 5w- 
cejfeurs cetu prero^attvg , (juil avait re^ 

^euc de fhs Jincejires : qui] aymatt mieux 
perdre Empire , que de s en rendre in» 
digne par une Imhttd ; que plue on au» 
thorijhit des faH-teux , moins il devait 
leur pardonner \ etr que quand il aurait 
la paix dans fon 'Etat , il ferait prefl 4* 
porter la guerre dans l'Orient» Le Papc> , 
ofSstifé de ce difeours de TEmpercur lex- 
i^ommunia ^ dans un Concile <juil tint à * U22. 
Rome & di/penfa rAliemagne & la ^ 

iic de robeilFance qu elles lui de- • 
yoenr. - 

L*iinc 8i l’autre toutesfois demeurc- 
TCnt fermes dans leur devoir. Le Prince 
Henry flit mêmes élu , ^ & couronné ^1225. 
Roy des Romains avec fa femme Agnes, 

Elle de Léopold , Duc d’Auftriche, à * 
Aix la Chappellc , & commença à 
gouverner paifiblemaïc fous la conduite 
de Loiiis Duc de Bavière. Mais les Villes 
de LombadjÜe fê liguèrent' enfcmble 
contre l’Empereur y & dés lors firent, 
éclatteria pa/îîon quelles avoienc pour - ^ 
le recouvrement de leur liberté. De for-*^' 
te que les deux Partis ne pouvant fc ' 
promettre que' de fafeheufes ftiites de 
leur divifion, fe réconcilièrent aifement ' 
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par l*entf cmife de Jean Comte de Rrién-* 
ne Roy de Jeruialem , ^ui eftoit verni 
dés le Eui'ope implorer le fecours des Ptiii- 
.de* cçs Chredens. Suivant cette paix , Fri. 
deric , qui eftoit veuf de Gonftance 
d Arragon , eftant abfous par le Pape -» 
époufa folemnellemcnt à Roftie, Yen 
lan J , fille du Roy Jean , heritiere du 
Royaume de Jerufalem i & promit d’aL 
1 er eu perfonne avec toutes Tes forces, 
à la conquefte de la Paleftine , dans deux 
ans , à commencer du mois d’Aoiift 
• ïiif. jufqu’au même mois de l’année 
ïiij. à peine d'eftre excommunié. 

Frideric , pour l’execution de ce pieux 
dellein , fît de grands aprefts d’hommes 
& de chevaux dans tous les Ports du 
Royaume de Naples & de Sicile 
112.6. convoqua^ les Etats de l’Empire à Cré- 
mone 3 pour les inviter à le fuivre dans 
rOrieiit. Le Rc^ Jean alla fblliciter le 
fecours d’Angleterre & *d’Efpagne , & 
particulièrement celui de l^rance *, oft 
il rcceut^ cinquante-trois mille cinq cens 
marcs d argent , que le Roy Philippe 
Augufte lui avoir legiiez par Ton Tefta- 
ment , pour employer à la guerre fainte. 
Pour le f ape , il fit quitter les armes aux 
Villes de- Lombardie ; Il les obligea dc. 

contribuër 


D’ALLEMAGNE. 2çr 
flontribubr aux frais de cet armCmenc ,> 
pour mériter. le pardon que Frideric leur' 
accorda: Il envoya par tout des Lcgars* 
pour prêcher-, & faire prêcha: la Croi-- 
làde ^ & pour- reprefenrer le: mauvait^ 
état où eftoient alors les affaires desChr c- 
ticns dans la Syrie. En cfict Damiette.,» 
où la guerre , la famine & la'pefte,» 
firent mourir quatre-vingts mille- Sara-^- 
. zins aflîegez: , ayant efté prife pin: hs- 
Ghcvaliers. du- Temple , de iHopK 
ml , & par les Princes. Aile mam , qui< 
s^eftoiefit crotfez. , fut aaffi toft *'ren- , 

due à Melïdin: , Sukan-de Babylone , , 

- pour fauver larmée Chrétienne , inve-- * . ‘ 

ftiçdans-iin fond, inondé des -eaux du» 

Nil , où Timprudence de Pelagius , Ef- / 
pagnol-. Moine Benediétin-s Cardinal-^ 
liegatidu Pape , Fa voit engagée-, & cetter i i 
picrte foc drainant plus-, grande , quelle - 
aficrmit la- captivité de Jcrufalem^, &' 
rendit inutile* ce grand armement de= • 
Groifez ,. qui fe diviferent enfuite ^ , 

rcpalTerent > en Europe.* 

Cependant , lors. quireh-fot- temps,’» 

Frideric ne fe Kafta point de partir, bien* 
que Hugo%i , Cardinal d’Oilic , appelle *- 
Grégoire IX. Succcireur de Honorius , - 

^li * mourut à Rome le de Mars» 

L P A-R T I Yr ' 
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1217. ‘l’eii-^preiràc contimicUcment 8 é j 
qu’une infinité de Ooifez de toute l’Eu-ù ' 't 
'I r-ope fe rendît contiiinellement en Italie::. .* 
foie qu’il doutât de la fidelité dés Sici- 
♦liens : foit qu’il craignît qu’en fbn ab- 
fence Grégoire , Coiifîn dés Comtes;; ü 
Richard & Thomas j n* entreprît fur le ji 
Royaume dé Naples ,& fur la Lombat- ^ 
die , ou pour l’intereft de fa Famille , qik in 
^ ; pour celui de l’Eglife , <^ui comme en- k 

fermée dans, les Etats d’un fi grand Mo-’ k 
narque , paroilïbit eftre fa Captive. Mais |t 
?" ’ le Pape rehouvella fi feiuventfes prières i « 

& fes menaces , que Fridcric enfin s’em- i 
de barqua ^ au Port de Brindes , avec' it 
septcni. Saint Louis , le Landgrave.de Tiiringe , . k 
mary 4 ® Sainte Elizabeth , qui a’voiC'. jt 
amené d’ Allemagne une grande armée * * | 
de CrQife2> & après trois jours de Nat 5 
^ Vigation.^ eft^t tombé malade j oufei- Ij 

‘ ; - gnânt de l’eftire 5 il changea de roiite,«& \ 

prit terre à Otrant;ç , oii le Landgrave - ü 
mourut quelques jours apres. A' cette ( 
nouvelle , quarante mille Croifez qui j 
a voient pris le devant 3 s’en retouçnetenc [ 
à Brindes, & delà en leur^pa’is. Ceux: S 

. qui eftoiénr pr'efts à partir;, rompirent j, 

* - leur voyage •, & le Pape Grégoire , qui'- J 

poiillé^ d’un e%rit violent , fe portoit dés ^ 

Ü 
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le commenceni?nt aux dernieres exae- *j,.spp. 
çnicez , excommunia *' TEmpeireur, dans ui 7 ? 
l’Egliie de Saint Pierre à Rome 5 félon* 
lé. Traité fait avec Honoriiis.- 

Frideric ,, plus irrité qu’étonné de ce- 
çojp de foudre , eftaiit retoiirné*à Na.. ' 
•pics , écrivit à tous les Princes de l’Eu- 
çope , maladie ri avait efié ofue' 

trop véritable^ & qu il avait différé'-, 
partpae rompH fon entreprife ^ quillacon- 
tinuèroit auffi-tot qne fa fanté le pour/oit r. 
p^mettre j & qnfl ejîoit de leur intereff ■ . 

de ne pas fauffnr que le Pape ^fans aucun ' 
droit , fe voulut rendre l'Arbitre abfolu * ; *, 

des •Souverains. Bn même temps , poiîr 
fe vanger de .Grégoire , il appella au- - . 

^és de luHçs Comtes de FfancHipan/, • 
qui tenoient à Rome la premier rang ^ 
entre les Seigneurs ; ^acheta & paya leurs « 

Jiîiens.*, leur en fit auflî.tôt une donation * " 

^.condition qu’ils les tiéndroient à foy 8c 
Jiomma^e de lui le forviroient en» 
tous Tes befoms , ksifit Printy;s-de TEuv v‘ 
pire j Sc les obligea de la forte à fç dé- 
clarer ennemis du Papp. Ces noiivea IX 
Sujets lui furent fideles. Romes’eilant , , 

'révoltée par leur elitremifoj le Pape qui ' 

.iiit obligé d’en fortir , fe retira à Pe- * . 

^p«fo i*8c les ^Romains ravagèrent le tptf - 


» 
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licoirc de Viterbe ySc celui des antres. 
ViHes , qui tcnoient le party; de Grégoire,* 
D’ailleurs J Frideric attaqua FEtat Eccle- 
fiaftique avec une armée compofée, lar 
pkilpart de Sarrazins , qu’il avoir tranf- 
portez de la Sicile dansda- Pouïlle *, & lé 
Pape rcciproqiiemem lui oppofa fes- 
Trouppes 8c le fecoiirs qn’il tira, des- 
Villés de la Lombardie-.- * 

Cette gutiTe commencée , 8c poiiri 
füivie avec tant d’ard.eur , devoir eftre 
en apparence un obftaele invincible àr* 
celle de la Terre Sainte. Toutesfois, 
comme alors les Sarrazins eftoient divta 
fez -, que les Groifez-, qui elloient paffcz 
en Syrie , yi faifoient quelques progrezi 
aflèz heureux j Frideric eut peur que- 
Jean , Comte de Briemie , eftant appelle, 
pour commander Farmce ChrêcieHney 
ne s’en fer vit pour fe rétablir dans là- 
pod'e^îoH du Royaimie dé* Jentfalem > 
8c fc relbluc enfin au voyage de-Sytie , 
pour s’acquitter dii vœu qu’il en- avoit 
fait, 8c dé la parole qu’il en avoir don- 
née à tant de Princes & de Rois. Ainlî' 
dans les Etats de l’Empire 8c de la S.i*- 
•cib , alfembl'jz à B&rletrc , il déclara luk 
rreme fes intentions j fit lire fon Teftâ»-. 
ment *, obligea' les Princes par ferment 
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^hl’execurer , s’il mouroit en Orient -, fîr 
leconiioître le Comte Renaut Vicaire^ 
de l’Empire en Allemagne*, & Renaiir, 

Ehic de Spolccte-, fon Lieutenant dans 
lÜtalie *, ordonna à ce dernier de conti- 
nuer la guerre contre le Pape *, s’embatij^.j g? 
^ua^le II. d’Aouft ♦ , après la mort de 
1 Impératrice Tfeland j & ayant pafle 
dans la Cypre , il delcendit au Port - ' 

d-’Acre environ, le mois de Novembre- * " 
avec quelques Trouppes , où félon plui 
fieurs Hiftoriens avec quarante ou cim 
quante Chevaliers feulement , pour ne» 
point afFoiblir le*Roy.aumede Sicile. 

Comme il efloir. excommunié , 5^ 
qu’il avoir négligé de fe faire abfbudre, 
le Pape condamna fon 2 ele , qu’il avoir 
long-temps foliieité. Il lui envoya def. 
fendre- de partir *, il' écrivit au Clergé:,. 

& aux Ordres militaires de la Paldti^iCi 
de ne le point recoaaoître i il pria le* 

Sultan de Babylone par dès Lettres qui 
fîirenr £iirprifes( dlt PAbbé de Vefperg') 
de l’attaquer avec routes les forces , fans 
craindre les armes- des-Croifez •, Il follt- • 
oita Henry Roi dès Romains de fe dé- 
clarer Empereur, & de congédier ceux 
que Fridcric lui avoir donnez? pour le 
*confdllcr *,'. <St: ayant levé une grande 

. ' < Y ÜJ. 
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armé^de Tofcaiis & dé Lombards s là- 
iii8. bc- marcher ^ contre Impériaux fous* 
ia conduite de Jean , Comte de Brienne^ 
ion Gouverneur* dans la Roinagno , 
Beaupere de Frideric , »^ui pour n avoir * 
pas voulu lui laid'er la jomllance durant - 
la vie du Royaume de Jerufalcm , avoir ■ 
perdu Ton amitié -, de#RicKacd- & de*- 
Thomas > Comtes de Celane , & de* 
Rodolphe de Savelli. Le Roi Jean , Tun > 
dès grands Capitaines de fon temps ^ • 
arrefta les ravages que le Duc Renaut 
& Conrad Guichard faifoient dans, la ^ 
Marche d' Ancône*, & dans les Duchez 
de SpeJette , & de Benevent , & les ayant ; 

X. fui vis. dans le Royaume, de Naples , où 

il' les contraignit ’ de fe retirer en con- 
quit la plus grande partie , avec d’autant* 
^Us. de facirité , que le Pape , qui n'a- 
voit pas voulu croire- l’Empereur maladqj* 
fit publier , Se cçpire qu’il ciftoit mort* 
D’m> aurrercôté le Cardinal de Saint 
Marc 5 Lega.r^à Milan ., fit foule ver les • 
V illçs de la Lombardie *, & congédia dfô > 

. . Ctoifez dece Pdisj & ceux de la PouïL 

. lèj qui eftoient prefts à fuivre l’Empau - 
reiir. i 

Mais rindignarion dû Pape , contre ce * 
Monarque , eftoir trop^ grande ppui ^ {e 
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'‘.renfermer dans les bpenes de l'Italie. 

Elle le fui vit , & l’accompagna dans la^ 
-Ealeftine. Car félon les intentions de 
.Grégoire 3 ,1e Patriarche de Jeriifalem 

• & les Gran(^-M4^pcsdcs Templiers , & 
des Hofpii^icrs > ne voulurent point : 
obçir. à Erideriç. j & l’armée Ghrêtienue, 
commandée par. Henry , Duç de Lim- 
bourg , ne rcceut. les oufles que des 
-Lieutenans Impériaux , 4e. la part 4e 
Vteit * & de U ChrmentJ. l^es Veoj- 

• tiens, lui rendirent en partiGulier , d-s . 
devoirs qu’ils refùferenc de lui rendre • 

v®n public-, & les. Cievaliers'Teuthons.. 
de Sainte Marie ? les Genoiç , le^.pifan? . 
& les Alleraanav, furent les feuls<, qui; 
aiirent qu’en cette rencontçç , on n’ayoir — . 

pâ les difp^nfer du ferment de fidelité. 

• De lorte que ce Prince n^ pou van^ faire • 
la guerre avec gloire 5 . ne fongea qii’à 

- s’en retirer avec prudenee-t ^ s’afiermit 
encore dans cette rçfolution , lors qu’il 
. fçeiic l’état de lés affaires en Htalie. 

. bt dcnc propofer & conclure *Jà Treve 
ppUT dix ans avec Meledin , Sultan de 
fiabylone , qui eftoit naturellement por- 
té à la Paix , & qui craignoit d'ailleuts^ 
que les Chiç tiens reliais , ne fuffènt le- ' 

. courus, d’une nouYfille Croifade & 
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qu'en même temps Melezel, Ton Nèv^iii 
sultan de Damas , quil avoitdepoiredé: 
de fa Ptincipaucé , ne. fit effort* pour s’ÿ. 
rétablir. Par cét accord. , le Sulta^iî 
rendit à' Friperie tons' les pyiJànnieTV 
Chrétiens , tes- Filles de Jérufalem , de- 
B'ethleem , de Ndzaret. » de 'Ù>or<sn , de' 
Sydim , é"^s FHUges de leur territoire'' 
{refervant^pulement aux. SarrazJns le 
Temple dé "jèrufalem , pour, y faire libre- 
ment f exerciee de leur Loy ) & Frédéric,.. 
réciproquement , s’ obligea- de ne permet^ 
tre point que les Chrétiens feceurujfent' 
la Principauté d'Antioche . Tripoly . , ny.^ 
les autres Places- indépendantes du Roy- 
aume de'Jerufilem-, qui ne furent point' 
comprifès dans la Vreve . 
fc' Enluite, Frideric. fit fon entrée dans 
Jem^lem'*, & le lenierxiain , revêtu de 
fes- liabits Impériaux eftanr allé dans . 
l'Eglife dû Saint Sepulch're, oA TaCou- 
romie- eftorc fur le; grand Autel , il la^: 
prir, après avoir fait fes -prières , & 
îiii-raêra.e fe couronna Roi de jerufalesn> 
jparce que le Patriarche- refufa d’ea faire 
la folemnité. En même temps il écri- 
vit aux Princes Chrêtipns rheurenx’ 
fuccez de fon entreprifè , fît .relever les- 
murailles àé Jerufolem- , rétablit les.. 

Ghréticns> 
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Chrétiens dans Jopjpe , & dans pliifieurs 
autres Villes ruïti^, qu’il fît rebâtir; ■ 
s’embarqua * fur deux Galères feule- 
ment -, & fe rendit à Naples peu de m?. 
jours après. Là , fc relou venant de l’in- 
jure qu’il avoir receuë des Templiers , & 
des Hofpitalicrs , il fît piller les biens 
qu’ils avoienc en Sicile -, & les bannie 
(des Terres de fbn obeilfancc. Puis en- 
trant dans la Poiiille , avec une puilfantc 
armée que fes Lieutenans lu/ avoient 
levée , il en fit fbrtir le Roy Jean Com- 
te de Brienne , qui l’avoit prefque fou* 
mife au Pape ; & reprit en quinze jours 
toutes les Places qu’il avoir perdues en 
Ton abfence. Il conquit mefmes la Rô- 
itiagne , la Marc he-d’ Ancône , les Du- 
chez de Spolette Sc de Benevent ; il in- 
veflic Rome , ou Grégoire eftoit en- 
ferme -, & content de l’avoir étonné, 
il leva le fiége , & le retira dans Ca- 
pouc. 

Tant de modérations , & tant de 
viéloircs alentirent la colère du Pape, 
De-forte que par l’entremifc du Patriar- 
che d’Aquilée , de l’Archevêque de 
Salftbourg , de l’Evêque de Ratifbone , 

& de Herman de Saltza • Grand Maître 
de l’Ordre Teuthonique , Grégoire doiv- 
jb Partie. Z 
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na * rabfolution à Frideric ; & prom^ 
de le rétablir en fes droits fur 1^ 
Sicile. Aulfi TEm^rcur qui le vifita 
dans Agnany , luy pa/a fix^vingts mille 
onces d’argent pour les dégâts qu’il 
a voit faits liir l’Etat Ecclefiaftique •, & 
luy envoya un grand fecours d’Allemans, 
qui ^ dédirent les Romains , campez 
devant Viterbe , .qu’ils tenoienc allie., 
géc , & fournirent au Pape le Pays des 
Sabins , Rebelles. Sur ces entre- faites 
Frideric retourna * en Allemagne , apres 
quatorze ans (fablence ; & pour .en 
bannir le defordre , que le Schifme y 
avoir introduit, il fit plufieiirs Réglé* 
mens importans , & obligea par ferment 
les Etats à les obferver. Alors il fe faifit 
du Prince Henry i le depofa de fa Dir 
gnité -, & le condamna à une prifon 
perpétuelle dans la Calabre, pour avoir 
conl'piré contre luy avec les Lombards^ 
Il apprit que le Pape & les Villes de 
la Lombardie , s’eftoient liguez enfem- 
ble pour le chaifer de l’Italie : Il fie 
fes apprefts pour s’y maintenir avec une 
refolution , qu’un Légat du Pape com^ 
para 4 la fermeté d'un Rocher inebran^ 
'labié : il mit ^ Frideric , Duc d’Auftri.. 
efie , qui meprifoit fou authoritç a an 
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Jban de l'Empire , & la Ville de Vienne, 

<jui le receut honorablement , au nombre 
des Villes Impériales : Ayant pall'é les 
Monts avec cent mille hommes il — - 
vainquit * les Milanois en une furicufe * U5SJ 
bataille : Il en fit un fi grand carnage, 
quç-( comme il l'écrivit luy-mcfine en 
^lufieuxs lï&ux) leurs Prcvtfjces neftêiefJt ~ ' 
fas ajfex, grandes four les enterrer : !l 
prit & punit rigoureufement la plufparc 
des autres Villes rebelles : Ayant con- 
r quis la Sardaigne , il en donna la Cou*. 

> ronne à fon fils Entius ou Henry , & 
pour avoir refufé de la rendre , bien 
quelle relevât du Saint Siégé , il fat — , 
excommunié par le Pape : Il triompha * J® 
fouvent des forces des Républiques de locaux. 
Venife & de Gennes , liguées contre luy 
avec Grégoire > qui pour cét eftet lea 
avoir renconciliées l’une avec raiitre; 

Il fe rendit Maître du Duché d’Urbin, 

& de la Tofeane : Jl affiegea Rome 
pour la deuxième fois pendant quelques 
jours : Il dcfïit les Romains , qui forti- • 
rent fur luy , animez par les larmes ^124» 
& les prières du Pape •, & comme ils 
s’eftoient croifez , il fit imprimer une 
Croix fur le front avec un fer chaud , 
pli fendre la tefte en quatre à chacun 

? ij 
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de ceux qu’il prit prifonnicrs , pour l'a- 
voir confideré comme un Infidèle , & 

Î )oiir témoigner au Pape que rien ne 
e pourroit fléchir : Il fit le degaft au 
tour de la Ville -, & alla faccager Be- 
ncvent , l’Abbaye du Mont-Caflîn, 
Sera , & les Terres des Templiers. 

Ce fit * alors que la plufpart des 
Tilles d Italie fe diviferent en deux fa- 
<5Uons , l’une des Guelphes , qui renoic 
pour le Pape, & l’autre des Gibelins, 
<} \i e.loit du party de l’Empereur i ainfî 
nommées de Guelphe , & de Gibelin , 
frères , qui combatirent en une fedition 
à Piiloye , l’aîné pour Grégoire , & le 
plus jeune pour Frideric j ou de la Fa- 
mille Impériale des Henrys , appellée 
Cueblngen , ennemie de la Cour de 
Rome , & de celle des Guelphes , Ducs 
de Bavière , toujours zelcz pour les 
Papes j ou de ces mo s Guelphe & Gi- 
b. lin , qui lignifient en Allemand , le 
premier , porter la Foy \ & l’autre , por- 
ter la Gnerre, Q. oy qu’il en foit , lors 
qu’un Peuple ekoit agkd de cette fu- 
reur , il fe divifoit tout à coup en deux 
partis contraires : le Pere immoloit le 
fils , &' le fils immoloit le Pere : le plus 
-fort chafToit le plus foible j ou l’égalicc 
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< 3 es Corabattaiis , kur reiKioit le mai. 
Leur égal. 

Grégoire cependant , demanda fe- 
cours à tous les Princes Chrétiens i con-' 
vbqua un Concile general dans l’Eglifb 
de Lacran', ^fit armer par mer & par 
terre pour la fureté du partage. Les 
Prélats de France , d’Efpagne , d’Angle- 
terre J & d*ltalie arrivèrent, à Gennes*, 
& s’embarquèrent fur la flote de cette 
Republique , & f.ir celle du Pape pour 
fe rendre à Rome , le jour de Palques 
de l’année 1241. Mais Entiiis, Roy de 
Sardaigne , General de l’armée Navale 
de l’Empereur , qui n’ignoroit pas que 
dans le Concile on vouloir encore l’ex- 
Gommiiniet , & lé depofer de l’Empire, 
combatit vers Pife les Galeres du Pape, 
& celles de Gennes > & en ayant pris 
vingt-deux, & coulé trois autres à fond, 
envoya prifonniersà Frideric , les trois 
Cardinaux-Légats du Pape , & prefquc 
tous les autres Prélats Etrangers , qui 
furent menez & gardez étroitemenc 
dans le Château de l’Euf à Naples. Ce 
malheur fut fi. fenfible à Grégoire , qui 
d’ailleurs eftoit ^é de cent ans , que 
trois mois après il en mourut * de dé- * 
plaifir , la 14. année, & le 5. mois déi 
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fon Pontificat. Geofiroy de CIiâtirîoiT 3. , 

' Milano's , nommé Celcftin IV. qui fut 

fon Succeffeiir , écrivit à Frideric de& ^ 
Lettres pîeiaes de tendrelle pour luy ‘ h 

^ pcrluader de rendre la paix à l'Eglife', ^ 

oiS)rf.' ^ n^uruc le i8. jour de fa Dignité.. 
i»4i. Après luy le Sicge demeura vacant 18. 
mois & dcmy parce que les Cardinaux 

Î rifonniers , protefterent de nullité de 
‘EleéHon qu on feroit fans eux , & qu ils 
ne firent délivrez par Frideric , qu^aprés 
un long-temps , à la priere que luy, en. k 
firent Baudoiiin II. Empereur de Con- 
ftantinople , & Raymond , Çomte de 
Thouloufe. Enfin Sinibaldc de Fiefquej tlx 
natif de Gennes , fils d’Obizo , Cornte Cl 

— de Lavagne , Cardinal de Sainte Luci- î' 

• 14- de ne J fjf proclamé * Pape fous le nom Ci 

ii4j, cl Innocent IV. dans la Ville d Agnany, »a 

& de là conduit à Rome folemnellemenr. ix 
A peine il y eut fait Ibn entrée , qu’il »s 
témoigna defirer fa paix *, & convint ci 
avec l’Empereur de Conftantinople , qui 
S’en entremettoit , qu’on en traitteroit ir 

à Caftellane. Mais Ibit que dans le mau- î 

vais état des affaires de l’Eglife , il j 

delêfperât de faire u» accord avanta. s' 

geiix i foit qu’il crût que le delfein de i 

Frideric , elloit de l’arredcr prifonnieE> ; 
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Il vint pat mer , à Gennes, &^par la 
Savoye , à Lyon i où Saint Louis , Roy 
de France Je recgiit favorablement , & 
luy donna trois Places fortes pour fa 
fureté 5 parce que la Franche - Comté 
cftoit des Terres de l’Empire. 

Là 5 ce Pape fit convoquer nn Con- 
cile general pour le mois de Juin U45. 

8 c fommer Frideric de s y rendre , pour 
répondre aux aceufations propofées con- 
tre luy j & TEmpereur s’ellant contenté 
d’envoyer Thadée de Seifa 3 Juge du 
Palais Impérial , l’Evéquc de Strafbonrg, 
Hugues Grand Maître de TOrdre Teu- 
rhonique , & Pierre des Vignes , Ion 

Chancelier , pour exeufer fon abfence, 

il * l’excommunia, & le priva de fes * m* 
Couronnes *, comme coupable , & con- 
vaincu d’eftre Sacrilege , Payen , Héré- 
tique 3 ou mefmes Athée ; de s’eftre 
vanté que fi j ks Peuples le vouloienr 
croire 3 il érabliroit une meilleure Reli- 
gion que la Juifve , ny la Mahometane, 
ny la Chrétienne *, d'avoir ufurpé les 
Terres de l’Eglife , & refblit de la ré- 
duira à fon ancienne pauvreté -, de 
s’entendre avec le Sultan de Babylone; 
d’avoir donné aux Sarrazins une Ville 
dans la Poiiille . > & d’entretenir de» 

Z üij , 
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Concul^es Mahometanes. Friderîc Ce 
plaignant de ce jugement, lors qu'it 
l’eut appris , écrivit au^ Princes de l’Eu- 
rope , & particulièrement à Saint Loiiis 
Roy de France , le Paj^e l' avait 

tondamné contre toute forte de Loix » eti 
Une F'iîle hors de C Empire , où l'Empereur 
fie pouvait eftre traduit, fans c^u'il eut 
efté dénoncé ny accu fi \ pour des crimes 
faux fur des depofittans de témoins , otê 
fifpeBs , ou peu injlrutts des affaires d’I^ 
salie » comme effoient les Ejpaynols *, ou 
recufables , comme l'Evêque de CapoiiB^ 
dont le frere Rebelle > avait ejlé pendu k 
Naples *, qutl n avoit'point ejlé entendu 
ny par fa bouche , ny par celle de fes 
^mbaffadeurs quil avait différé , 
won pas refufé de fe prefenter: que d’aile 
leurs il efloitinjufle de le depoferde L' Em^ 
pire pour l'avoir de ffendu contre le Prt-. 
teÜeur des Rebelles de Sicile & de Lom^ 
hardie ; que le Pape efioit le Prince des 
Ecclefiafliques , çfr non pas des Roy s » pour 
leur ojler la Couronne » qu’ils ne tenaient 
que de Dieu -, & que l'injure faite kl' Em^ 
pereur efioit la caufe de tous les Roys, 
I^s Sueves , zelez pour Frideric , ne 
craignirent pas de dire dans leurs AC 
femhlées , que le Pape eftoic un Apow 
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ftàt > que la Cour de Rome eftoit aban*- 
donnée à toute forte de vices & que 
loin d’autborifer Ton audace , il la ftiL 
loit punir rigoureufement. Les Prince» 
de l’Empire n’approuverent pas le De- 
cret du Pape & dirent qu’il edoit en 
droit de couronner l’Empereur qu’ils a- 
voient élu > & non pas de l’élire , ny de 
le depofer. 

- uns toutesfbis des Ecclc- 
iîaftiques follicitez par le Pape , s’alfem- — ■ 
blerent à Wirtzboure *, & nommèrent 
Empereur , Henry , frere de Sainri>4tf, 
Loiiis, Landgrave de Turinge. Ce nou- 
veau Prince vainquit Conrad , hls de 
Frideric -, & l’armée de Suaube Sc de 
Bavière qui s’eftoient avancés jurqii’à 
Francfort pour empefeher cette cie.i 
éHon. Il perdit beaucoup de temps 
d’hommes à l’attaque de Riitlingue \ 8 c 
mourut devant Vlme ( qu’il aiîiegea ) 
d’un coup de flèche , & de la diflen- 
terie , qui fut peut-eftre un accident de 
fa blellure. Guillaume Comte de Hol- — — 
lande, élu ^ fon Succelfeur à Francfort* 
par les Princes Eccleflaftiques , 
Aix-la-Chapelle avec le fecours d'O- 
thon Duc de Brunfvic , fon Beauperei 
& s’y fit couronner folemiielleraenç 
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Mais il préféra Ton intereft à ceîuy dé 
l’Empire -, & comme d’ailleurs il avoir 
peu d*autIiorité , il gouverna fbible- 
' . , ment , & pliiroft en Comte de 
lande , qu’en Empereur. 

A l’égard de Frideri'c , après avorr 

cîiairè d’Italie les parens du Pape , & 

*1248. fait piller leurs biens, il fortit^ de Par- 
me avec foixante mille hommes -, & 
marcha vers Lyon, à deireinde prendre 
le Pape. Mais en arrivant à Turin , il 
ftur obligé de retourner à Parme ( parce 
' que les Guelphes l’a voient furprife) 8 c 
de ralîîeger auffi-toft , de p^ur que le 
relie de l’Italie ne fe révoltât. Il l’en- 
vironna d’une' nouvelle Ville, appellée 
Vicloire , du nom de Saint Viclor 
Martyr-, il fit battre de tous collez les 
murailles des Alîîegez *, & s’irritant par 
leur refillance , il eut peu de leurs pri- 
lônniers , qu’il ne leur renvoyât , lancez 
en l’air par des engins de batterie. Après 
deux ans de fiege , qui rallentirent fou ' 
•TBn — ardeur & fa diligence , ceux de Parme, 
♦18. dclbrtant ^ par toutes leurs portes, defiî- 
rent ailement les Impériaux , étonnez 
& furpris , pillèrent & raferent la Ville- 
neuve j & pour dernier ornement de 
Içur viéloire , ils y gagnèrent la Cott-- 
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tonne mefmes de rEmperciir » qui fc 
trouva dans (on équipage, Frideric , qui 
eflioit lo’rs abfent , ralïcmbla fon armée 
à Cremone *, fe rendit Maître de Plai- 
fance , & de Florence j & ne perdit 
refpoir de rétablir le mauvais état de fcs^ 
affaires , que parce qu’en melme temps 
jfon fils Entius perdit la bataille & là. 
Hberté, prés de Boulogne contre les 
JBoulonnois , commandez par un Légat 

Pape. Ainlî l’Empereur accablé du 
déplaifir qu’il en eut , fe retira dans la 
Poüille 5 & mourut peu de jours après, 
.âgé de cinquante-quatre ans , empoi- 
fonné , ou étouffé par Mainfroy , Prin- 
ce de Tarante , fon fils naturel , dans 
Panorme , ou dans Florentine , Ville 
-de la Poüille. 

Il rdîémbloit d’efprit & de corps à 
Frideric I. fon ay cul. il avoir le vilage 
beau , le poil blond , la taille Maje- 
llueufe & bien propottionnée : il edoit 
adroit & fort également , magnifique , 
liberal , vaillant , prudent , éloquent r 
il parloir la langue Latine , la Grecque, 
la Françoifc , l’Allemande & la Sarra- 
2 ine , auffi facilement que ITtalienne , 
qui eftoit fa langue maternelle. Il nl- 
^nocoit rien de ce qu’il y a de plu» 
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curieux dans les Arts , & dans les Scîen-i 
ces ; Il fit traduire en Latin plufieurs* 
Livres Grecs , & particulièrement Art< 
Ilote -, & donna des Privilèges aux Uni- 
Yerfitcz avec profufion , pour les rendre 
plus fieurilfantes. Mais il avoir peu de. 
pieté , peu d exadlittide à garder la- 
parole -, il aymoit le plaifir des femmes- 
avec excez. Il eftoit dilîimulé , vindi. 
catif & cruel. Pierre des Vignes , foa 
Chancelier , qui avoir tant écrit pour 
luy contre les Papes , accufé fouiremenc 
d avoir voulu l-empoifonner , eut les 
yeux crevez ; & fut fi maltraité par foa 
ordre dans une prifon à Capouë , que 
ce oçavant jurifconfulte , delelperé , £c 
calîa la telle contre les murailles. 

Frideric eut fix femmes. La première 
fut Confiance d’Arragon , mere de 
Henry , Duc de Suaube Roy des Ra. 
mains , qui mourut prifonnier dans h 
Poiiille avec fes deux fils : La deuxième 
Yoland de Briennc , mere de Conrad, 
Roy des Romains: La troifiérne, Agnez, 
fille d Othon j Duc de Moravie , quf, 
efiant répudiée , époiifa Vlric, Duc de 
Carinthie : La quatrième , Rutine , fijle 
d’Othon , Comte de Wolffenzhaufen , 
dans la Bavière : La cinquième , Ifabelle, 
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fille de Louis , Duc de Bavière •, Et la 
fixiéme , Mathilde , hile dcje?.n , Roy 
d'Angleterre , qu’il époii 'a av^c difpenfc 
du Pape. Il Cit in eai.in de laquelle de 
ces femiiiCS , Fri jeric eut les deux lilles 
fuivantes •, Marguerite , femme d’Al- 
Eert , Lanigrave de Turinge j & Con- 
fiance femme de Loiiis » Landgrave de 
Hcl’*c. Il eut a iiïi trois fils naturels de 
Blanche , Marqu-il'e de Mont ferrât , 
Mainfioy , Prince de Tarente *, Entius 
Roy de Sardaigne , qui mourut prifon- 
nier à Boulogne , ayant efté enfermé 
vingt-deux ans en une cage de fer j & 
Frideric j Prince d'Antioche. 

L’an 1497. on prit un Barbeau dans 
«n Etang , prés de la Ville d’Hailbron 
en Suaube -, & l’on connut par une ins- 
cription en Grec , gravée fur un colier 
de cuivre , qu’il avoir au tour du col , 
caché fous fes écailles 3 que Frideric 
IL 167. ans auparavant l’avoit fait met- 
tre dans cét Etang. 

L’ INTER REGNE commence à 
la mort de Frideric II. ou à fa depo- 
fition de l'Empire ‘ dans le Concile de 
Lyon , ou au retour * de Richard 5 
d'Allemagne en Angleterre j & finit à 
l^Çleélwn (je Rodolphe , premier dii 
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nom. Dc-forte que fui vaut la premiers 
& la plus véritable de ces opinions , les 
' Princes qui fuccederent à Frideric 1 1, 
ne font point contez entre les Empe- 
reurs i ou parce qu’ils ne furent élus 
que par Içs Etats Ecclefiaftiques > à la 
pourfuitte du Pape -, ou parce qu’ils ne 
furent reconnus que par une partie de 
l’Empire. Cependant , comme la place 
qu’ils occupèrent dans le Trône Impé- 
rial J & celle qu’ils tiennent danS l’Hi- 
ftoire de l’Interregne , les rend toujours 
trcs-remarquables , il cft neceifaire d’en 
parler icy. 

CONRAD de Siiaube , fils de 
Frideric IL âgé de huit ans , fut pro- 
— clame Roy des Romains , première- 
^ ment ^ à Vienne , & trois ans apres à 
Spire. Car comme fa première Elcdtion 
s’eftoit faite en une Ville , qui neftoit 
pas encore Impériale , & qu’elle n avoir 
point efté acccxnpagnée de fon Cou- 
ronnement ) ny de la confirmation du 
Pape ; Frideric ibuhaita qu’on la re- 
/ nouvelât , pour la rendre plus folemncl. 

le. Ce fils gouverna l’Empirfe en l’ab- 
i fence de fon pere , avec toute la fou- 
million qu’il luy devoir -, & toute la 
prudence qu’on pouvoit attendre de luy; 

J , ' - " 
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Apfés la bataille de Francfort , quiî 
perdit contre Henry , Landgrave de 
Tuiinge , il aflèmbla une nouvelle ar- 
mée avec le* fecours d’Otbon Duc de 
Bavière *, & ravagea les Etats d’ Albert 
de Portingaiij Eveque de Ratilbone , 
Tun des plus zelez du party du Land- 
grave. Ce Prélat voulut s'en vanger 
par un parricide. Sur la fin du mois de 
Décembre , la nuit * de la Fefte des 
Innocens , comme le Roy des Romains 
cftoit dans l’Abbaye de Saint Emerand, 
etî cette Ville Impériale , accompagné 
de quatre de Tes Domeftiqiies , Conrad 
de Hohenfels , & plufieurs autres qii’AL 
bert ^ Vlric , Abbé de S. Emerand 
avoient envoyez pour l’afiaffîner, en- 
foncèrent la porte de fa daambre j & 
ayant pris trois de les cens , en tuerenc 
deux autres j l’un delquels leur parut 
efire le Prince.- Mais dans ce péril » 
deux chofes fauverent Conrad : l’une, 
qu’au premier bruit qu’il entendit , il fc 
cacha fous un banc •, & l’autre qu’un 
de fos Officiers eftoit entré fort tard 
dans fa chambre , fans eftre découvert 
par les Èfpions de l’Evêque *, & qu’ainli 
les alTalîîns y trouvant cinq perfonnes, 
folon leu£, attente , fe perfiiadcrent aifê- 
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ment que Conrad eftoit de ce nombrel 
Le lendemain , ce Prince ayant rejoint 
Çzs Trouppcs , battit celles d’Albert , 
qui attendoic aux portes de la Ville 
révcnement de Ton attentat *, & ravagea 
fcs Terres & celles d’I Iric. Ayant lors 
appuis la nouvelle de la Mort de l’Em- 
pereur , il alla en Italie , après avoir 
ellayé de s’allurer les Villes du Rhin; 
& prit Naples , Capouë , Acquin & 
plulieiirs autres Places , qui s’eftoient 
déclarées pour le Pape. Il régna feul , 
trois ans , cinq mois & douze jours , & 
mourut le 19. de May 115^ du poifon 
que luy donna Mainfroy , Prince (Je 
U54, "rarente , Ton frere naturel. 

Conrad époufa Elifabcth , fille 
d’Othon , Duc de Bavière -, & n’en eut 
qu'un fik , nommé Conradin j qui fut 
le dernier Prince de la Maifon Impé- 
riale de Suaube , Hohenftaufen. Car 
voulant recouvrer le Royaume de Si- 
cile , dont le Pape iJrbain IV. a voit 
invefty Charles , Comte d’Anjou , fré- 
té de Saint Loiiis , Roy de France , il 
fut défiait & pris prilpnnier par ce Roy, 
à la bataille du champ du Lys , le 18. 
11^8. d’Aouft 1168. & enfuice décapité à 
11^9. Naples J le ztf. d’Qélobre 1269. âgé 

de 
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ïe vingt - trois ans. 

Apres la mort de Gjnrad , Innocent 
IV. retourné de Lyon à Rome , eftant 
appelle par ceux de Naples , qui crai-^ 
gnoient la tyrannie de Mainfroy , y 
alla avec une grande armée -, & prie 
polleflioti de la Ville & du Royaume,, 
comme d’un- Fief , qui retournoit aw 
Saint Siégé, Mais le Prince Mainfroy ,, 
en qualité de Tuteur de Conradin, 
s’oppofa au delfein du Pape -, & en une' • 
feule Campagne luy deflît deux arméeS' 
de foixante mille hommes chacune. Ce- 
qui donna tant de déplaifir. au Pape,, 
qu’il en mourut à Naples le 7. de Dé- 
cembre 1258. Enfuitte , Mainfroy fiiti2.y4t. 
tué S la bataille de Benevent ,. qu’il 
perdit contre Charles d’Anjou i & 
.parce qu’il eftoit excommunié., il fur 
enterré fun le grand chemin* 5 prés dm 
pont dé Benevent.. 

HENRY, Comte de RalpenEerg,. 
Landgrave de Turinge & de Helfe , fils^ 
de Herman I. & de Sophie de Bavière, 
fa. fécondé , femme , Prince du Sang 
de Charlemagne , fut * élu Empereur 45 ^- 
par les Archevêques de Mayence , de 
Cologne & de Treves , & parles Evé- 
.ques de StraPoourg. , de Mets & de SpU- 
L-P A RTî:Bi. A-ar^ 
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re , affemblcz à Wirtzbourg *, 8c colt- 
ronné à Aix-la-CbappelIe, par Conrad, 
Archevêque de Cologne, qui par fon 
efprit , & par fon crédit auprès du Pape, 
eRoic le plus puiirant de ces Princes 
Ecclefiaftiqucs. Il gagna la bataille de 
Francfort', & eRant mort devant le Vil- 
le d’Ulme , mil deux cens qiiarante-fix> 
il fi.it enterré dans l’Eglife de Sainte 
Catherine d’Ifenac. 

GUILLAUME , Comte de Hol- 
lande fut élu Empereur à Nuz , mil 
deux cens quarante-fix , par quinze 
Princes EccleRaRiqucs , Gebhard , Ar- 
chevêque de Mayence , Gonrad , Ar- 
chevêque de Cologne , Amoul , j^rchc- 
vcque de Treves , ^c. Er par trois 
Princes Séculiers , le Roy de Bohême, 
le Marquis de Brandebourg , 8c Henry, 
Duc de Brabant *, Et enfuitte couronné 
h Aix-la-Chappclle. De là , il alla à 
Cologne , accompagné de la plufpart de 
ces Princes 8c leur fit un feRin magni- 
fique , ou plùtoR miraculeux : Car on 
dit qu’il fut orné de fleurs 8c de fruits, 
que les plantes 8c les arbres , freonds en 
ce ioiir folemnel , malgré la rigueiu' de 
l’Hyver , par les fecrets d’Albert le 
Grand , portèrent rout à coup en abon- 
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<3ance. Comme Guillaume n'eftoit âgé 
que de vingt ans , il choifit pour les 
Miniftres Othon , Evêque d’Utrec , & 
Henry Duc de Brabant j & dans la Vil- 
le Capitale du Duc de Brunfvic , il épou- 
fa lî hile de ce Prince. La nuit de Tes 
Nopces 5 le feu s’eftant mis dans Ibn 
âppartemem , il fe fauva tout nud avec 
fa femme mais il perdit fa Couronne, 
& les autres marques de fa Dignité > 
qui furent fondues ou brûlées. Il fit 
deux ans la guerre aux Frifons pour fe 
vanger d'un coup de pierre , dont il fiu: 
blelféà la telle dans l’une de leurs Vil-^ 
les •, & après quelques fuccez alTez 
iieureiix , s’eftant engagé dans un marais 
glacé , il y fut tué à * coups de piques, ^ 
& enterré dans un ancien tombeau , 
élevé dans cemefme lieu, pour un Em- 
pereur Romain , félon la traidition , con- 
nue de toute la Frife. 

RICHARD , fils de Jean fans 
Terre , & fircre de Henry III. Roy» 
d'Angleterre , Duc de Cornwal , afpira 
à TEmpire *, & pour l’acheter de ceux 
qui pou voient le vendre , il donna une 
grande femme d*argeiTt à Conrad , Ar- 
chevêque de Co’ogne , & paya la ran- 
eon de l’ Archevêque de Mayence , qui 

■ A a ij 


1*4 HISTOIRE 

eftoit prifonnier du Duc de Brunfvic^ 
Ainfi les Princes, eftant airemblez > 
Ce U Francfort , * Richard fut élu Empereur: 
Tcae de par ces deux Prélats , qui le propole- 
rent , & par deux Princes Séculiers yc 
Louis le Severe, Duc de la haute Ba- 
vière 5 Comte Palatin , & Henry Ibri' 
frere , Duc de la Bavière inferieure -, & 
de Vïï- quelque temps après couronné ^ à Aix- 
^nfton. la Chapelle. Mais FArchevêque de Tre- 
ves , le Roy de Boheme , le Duc de. 
Saxe , le Marquis de Brandebourg , Sc 
plufieurs autres Princes , alfemblez en- 
Carefraeà Francfort, élurent Alphonfe,^ 
Roy d’Efpagne , qui confentit à foir 
Election , à la priere de Henry Evêque; 
de Spire , & de Eberard , Evêque de 
Conftancc , Ambafladeurs des Princes»- 
& à celles, des Roys fes alliez^ Richard.' 
iQUtesfois , fs rendit Maître des Villes» 
du Rhin , avec le fecoiirs des Princesr 
Ecclefiaftiqucs. Mais ces amis de fa 
fcrtune l’ayant abandonné , parce qii’iE 
s’eftoit épuifé d'argent pour les acque- 
^'5^*rir , il fut contraint de quitter ^ l’Al-.- 
lemagne, après avoir fait des ravages, 
affreux', comme pour reprendre ce qu*iL 
avoir mal donné ; & de fe retirer en. 
Angleterre p ou il fut tué au fiége d'une. 
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Ville , mille deux cens foixante-rrois. 

A L P H O N S E J fils de Ferdinand III. 

& de Beatrix de Suaubc , Roy de Caftille 
& de Leon , nomme FAftrologue, accep. 
ca l’Empire par ambition. Mais il y rc- ^ 
nonça it'par prudence *, confiderant les aobre, 
divifioiis de TAllcmagne & de Tltalie, 

& la honte de regner foiblement , o» 
le malheur inévitable de s’expoler aux 
foudres de Rome i & fouferivit ainfi k 
l’i:le(5Hon de Rodolphe L qui d’ailleurs 
eftoit approuvée par le Pape Grégoire 
X. Il n entra jamais en. Allemagne i & 
mourut * à Se ville , du regret d’avoir 
perdu fon fils aîné , & la Couronne 1x844 
d’Efpagne , qui fut ufurpée par Sanche, 
fon autre fils. 

TEL eftoit le- malheur de TAlIea- 
magne , qu’elle eftoit reduitte à chcri 
cher des Empereurs dans les Provinces 
étrangères : parce qu’aucun de fes Prin- 
ces ne le vouloir eftre , pour ne point, 
s’expofer à la colere des Papes, à l’en- 
vie de Icurs^' égaux , à la fureur des Peu- 
ples accoiitiimez à la révolté ; & ftir 
tour au mépris infigne qu’ils a voient: 
pour les Souverains, éUis à lapourfuit- 
ce de la Cour de Rome. Deforte que- 
ces Monarques , qui d’ailleurs n eftoient 

A a. iij 
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reconnus que dans une partie de rErn! 
pire , n avoient d’authorité que celle 
quil s rece voient de leurs propres forces» 
Auiïi les Loix eftoient fans pouvoir -, le» 
plus Grands divilez , ou d’accord lèule- 
meilr pour opprimer leurs voilîns -, les 
Villes toujours alarmées , & toujours 
armees -, prefqiie tous les autres Etat» 
Séculiers , ruinez , & bannis des Alî'em- 
blccs generales, ou par la honte de leur 
mifere i ou par rorgueil des Prélats, 
^ui gouvernoient abfolument *, les Bourgs 
& les Villages , ravagez par une infi- 
nité de Soldats & de Gentilshommes, 
unis par le crime , & poulVcz par le 
defcfpoir •, la plufpart des Terres de. 
fertes i Et toutes chofes , enfin , dans 
ic defbrdre d*un Empire qui fe détruk, 
& qui s'enfevelit fous les propres riü-j 
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CHAPITRE V. . 



J)u Gouvernement de tancienne AUe- 
magne font les Roü Mérovingiens , 
Carlovingiens & Teutoniqttes. I. Dei 
Mérovingiens. Il- Des Carlovingiens 
III. Des Teutoniques. 

O M M E l’ancienne AE 
leinagne eftoit divifée en 
perfonnes nobles , Ingénus 
& Efclavcs nommez A- 
d.’lingcs 3 Frilinges ôc Laz- 
2es. , on parlera de ces trois fortes de 
conditions , & de leur Police i & l’on 
Aira quels en furent les cbangemens , 
fous l’adminiftîation des Souverains , qui 
paroitront icy les premiers. 

I. Les Rois Mérovingiens » légitimés , 
ou baftards , poiirveu qu’ils eulfent le rovin- 

confentement des Grands > lcuiCo» 

hejcditairement auRoyaumii&d’Auftraiie-, ronne 
& à leur avènement ils eftoient élevez 
fur un Bouclier , ^ puis fur un Trône 
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fais dofïïcr ny bras , pour eftre veiis dé 
routes parts. Enfuice ils alloient à l^E- 
glife; & faifoient ferment fur lesChaifes 
des Saints entre les mains des Evcqiies, 
qu’ils maintiendroient chacun en fes 
Privilèges. Ils portoient fa chevelure- 
& la barbe longues , le manteau de* 
|yourprc , & le diadème enrichy de pièt- 
res precieufes *, Et pour Ibûtenir leur 
dépenfe domeftique & publique , ils 
âvoiciit de deux fortes de biens , les; 
uns allodiaux ou- d’acquefts , & lès^ aiu 
très domaniaux. Ils pouvoient difpofer' 
dès premiers dè quelque nature quils 
fulfent 5 & non pas des autres nommez 
Royaux , ou Regales- 5 qui compre- 
iioient les Dignitez des Ducs , des Com- 
tes s des Marquis & des autres valTaux;, 
Les terres données à- Cens Royal 5 ou- 
à Cenfive*, Les biens vaquans, oucon- 
frfqucz -, les- trefors trouvez , les Salines, . 
lés Moulins les rivières i les Ports dfe 
mer, les amendes *, les Monoyes qu’ils- 
faifoient battre au fin *, les MeiTageries*, - 
ks tributs , & les autres impofirions qu’on* 
feifoit fur les héritages , & fur les pi- 
lonnes mêmes des Allemans. Car pour 
les François , ils eftoient libres , & ne* 
^voient, qiic quelques prefens & une- 
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partie des amendes. Outre cela les Rois 
avoicnt le droit de fourage, qui fe ça/oic 
en bled , ou en argejit ; celu/ d appa- 
reil pour refaire les Ponts & les grands 
chemins *, & celu/ de Manfion , qui 
■eftoie le logement •& les chofes necef- 
faires , tant pour eux-memes , que pour 
ceux de leur fuite , & de leur Cotfr, 
lors qu*ils arrivoient en quelque lieu. 

Ils avoient des Palais aux plus beaux 
adroits de leurs Domaines , & pour 
les gouverner , ils y*mettoient des Elcla- 
ves , dont le principal , nommé Dôme., 
ûique , commandoit aux autres , & rcu- 
doit conte à l’Avocât du Fifque , qui k 
lôn tour juftifioic fon adminiftration au 
petit Palatin 3e fon département. Là , 
comme ces Princes vivoient de ménage, 
ils faifoient faire leurs provUîons de 
blçd , de vins , de fourages , de chair , 
fur tout , de porc & de venaifon *, & 
divertiflbient foiivent à la chalîe , 
leur exercice le plus ordinaire. Ilscele- 
broient Iblemnellement , en quelque E- 
glilê Cathédrale’, les Feftes de Pâques 
Sc Noël -, & obligeoient les Grands 
de s’y trouver , parce qu’environ ce 
temps ils tenoient leurs AlÉemblées ge- 
nerales , ou lès Etats,, 
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Lrun Dans le choix de leurs femmes , iîs 
inarirges j[yjyQjgrj|. jg confcil de l’honncur , &' de 

la prudence. De forte qif excepté 1 heo- 
debert IL qui époufa une Elclave , ii 
n'y ai eut point qui ne fut marié en des 
Familles Royales , ou du moins illuftresi 
& qui en cela ne fc montrât plus mo- 
dère que les Rois de la Maifbn de Fran. 
ce 5 où ces defordres efloient plus fre- 
quents. Ils commet toient à ces Reines 
le foin de leur trefcH * , tant en or qif en 
argent non monno)^ , ou monnoye , 
dont ils faifoient leurs payemens j qu*el- 
ks adminiftroient par l’entremife d’un 
Chambrier j & à caufe de cette écono- 
mie, en cas quelles furvéeufTent , ils 
leur en accordoient la troisième partie, 
auiïî bien que de leurs acquefts. Ils pré- 
noient une puiffance fans limites fur leurs 
enfans , & par leurs Teftamens , divi- 
f^nt le Royaume entr’eiix , les parta- 
gcoient à leur gré. Les Rois & les Rei- 
nes avoient leurs Officiers feparez , & 
prefquc femblables , foit par le tittc , 
ibit par la fondlion de leurs Charges. 
Les principaux eftoient le Maire (ki Pa- 
lais , le Comte Palatin , l’Apocrifiaire , 
ou Archichappelain , le Référendaire , 
le Tranchant , le Chambrieîr, le Conne- 
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ihible , le Veneur , les Confeillers d’E- 
tat 9 & les Capicaincs de leurs Gardes, lc naîre 
'Le Maire du Palais qui cftoit nomme duPaUû. 
par le Roi , de Tavis clcs Eftats , avoir 
Jurifiifiion fur tôus les autres DomcRL 
qiies ^ & ordonnoit des affaires de paix 
& de guerre , avec un pouvoir prdquc 
' ^gal ^ cchiy du Souverain : ce qui en 
rendit la Charge fi confiderable , que 
Pépin le Gros , qui en fut revêtu , cpnir 
niença en l’an 6U9, de l'clevcr au-deffus 
de la Royauté, 

Le Palatin , ou le Comte du Palais , Le con»- 
Ecclefiaftique ou Séculier indifféré mment, 
cftoit Juge des affaires , entre les parti- Paùtiiié 
culiers de la Cour , & des environs , & 
memes par appel de celles des Provin- ^ 
ees , s*il y avoir deny de Juftice , ou 
contravention aux Loix , & aux Coètu- 
mes des lieux. 'Que fi ellc^ eftpient im- 
'portantes ou d’elles- mêmes , ou par la 
qualité eminente des parties, il en faifoic 
(on rapport au Roi *, & ne les decidoit 
qu’avec luy. Il connoifToir aufiî du Do- 
maine en general $ & recevoir les mé- 
moires & les contes des petits Pala- 
tins qui en cftoient chargez en particu- 

4 icr. L’Arclii- 

, IL’Archichappelain , dont la Dignité 
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dans Ton origine fiic conférée aux,. (înii. 
pies Prêtres , puis aux Evêques feuls > 
prdonnoit tant pour le temporel , que 
pour le ^iritueî , du Clergé de la Cour, 
& des Diocelès circonvoifins *, eftolt de- 
pofitairc des Reliques gardées dans la 
Cliàppelle Royale , oiiil deliberoie avec 
fes Cbappelains alTemblez i & dans les 
Parl^ens il avoir féance immediâtemenç 
après le Roi. 

Le Référendaire qui tenoit le fceau , 
commandoit aux Secrétaires , nommez 
Chanceliers , parce. qu*ils travailloient 
dans l'enclos des Chanceaux.j le Chamr 
brier , aux petits Officiers de la Cham- 
bre •> le Conneftable , aux Eaiyefs , ou 
Maréchaux de l'Ecurie -, le Tranchant 5 
aux Officiers de la cuifine & de |a table*, 
le Veneur , à ceux des chaffies ; les Cori- 
lêillers d'Et^ qui eftoient Nobles d'ex- 
trapbion , & refido.ient wâ jours à la Cour,- 
aydoient le Prince de leurs avis dans là 
•conduite des affaires publiques *, & les 
.Capitaines de fes Gardes veilloicnt à la 
fureté de fa perfonne, 

Au furplus , les Rois pour les conll- 
derer dans les fonéHons de la Royauté i 
convoquoient les Aflcmblées particu^ 
lieres & generales > tant Eeelefiaftiques, 
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que Seculiejres : Les premières , toutes 
les fois qu’il en eftoit befoin *, les autres, 
au moins une fois l’an , le premier jour 
de Mars. , en un lieu commode à cha- 
cun , fous des Tentes au milieu des 
champs > ou ils eft oient conduits fur un 
char tiré par quatre bœufs. Avec .les 
Synodes & les Conciles , ils deçidoient 
fouverainement les gaufes criminelles des 
Evêques» avec les Etats leurs caufes ci- 
viles 5 qui eftoient importantes j & laif. 

Ibient la connoill'ancc des autres aux 
Sièges Royaux de leurs Diocefes. Ils ne 
fouthoient point que les Prélats fuirent 
élus par le Peuple & par le Clergé , 
qu’en prefence du CommilTaire ,ou Vi- 
litcbr Royal ils les nommoient eux- 
mêmes allez fouvent ; leur donnoient 
l’inveftiture •» recevoient d’eux le fer- .. 
ment de fidélité » & joiuflbient du droit 
de regales des' Dignitez Eccicfîalliques 
yacàntes. , 

; A • l’égard des Princes. & des grands 
Seigneurs Séculiers , les Rois eftoient, ou Rois VI c«' 
Iculs arbitres de leurs querelles , o’-i 
Juges de. leurs întercils , tantôt avec le®' 
Comte du Palais , & tantôt avec les 
Efats ) félon qife la chofe le meritoir, 
n l’affeicc edoit capitale , après 1er 
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jugement rendu , il ne leur eftoit permis' ]( 
que d’ en modérer la rigueur : Car le 
Parlement c-loit Ca\û de U principale j; 
aiichorité. Lors qu*ils y prdîdoienc, ils- d 
rece voient les prefens que chacun leur j 
apportoit ^ ils dcpéchcuent leurs Am* ,[ 
balVadeurs , & ceux des Priiaces ’Etran- i 
gers i ils y conferoient les Charges & ^ 

ks Dignitez *, oi^onnoienc du Gou- { 
vernement Ecclefiaftique » & Politique t j 
mais félon les refolutionsde PAflembléci j 
qu’ils authorifoient par leur approbation. i 
Par la même raifon , ils pouvoient em- f 
pécher qu’on rwy conclud la guerre a âi 
non pas la paix , & n avoient le com- 
mandement des armées , qu’en tant qu’ih 
leur étoit déféré. Hors de-là , ils agif. 
foient comme 'Souverains. Ils recevoienc 
des Nobles. & des MagÜlrats le ferment j 
de fidelité *, & par la publicaAn du ban | j 
& de Cheriban impofoieiit à tous la noj. 
ceffite de fe rendre dans leurs armées-, | 
memes aux Evêques , qui futvoient lors 
que fes Rois ou leurs fils marchoient 
en perfonne ce qui n’a voit lieu que 
dans les occafions les plus prdfantes, j 
Dans les autres , ils ordonnoient que les j 
Provinces , ou tranquillfes , ou attaquées i 
des*ennemis , foutiendroient tour à toiiL,. i 
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éa les fiais, ou le fardeau de l’a guerre; 
Ainfi chacun cftoit taxé , ou contraint 
de fe mettre en campagne. Les Grands 
& les Seigneurs V rafenoient leurs val- 
faux. Ceux quPcn avoient moins de 
quai:re , fe joignoienc enfemble pour fer- 
vir en pareil nombre Ibus^le principal »• 
Sc pour en foûcenir la dcpenlé. Ceux 
qui fe couvroient d’un froc pour s en 
alfianchir , cftoient cX)ntraints de rcpreni- 
dre répée. Les Monafteres , qui tenoient 
des Fiefs de la 'libccalité des Séculiers , 
fburnitîoienc ou des hommes , ou cer- 
raine^fomme , à proportion du fervice 
qu’eulTcnt d-ii leurs uienfaicleurs *, Et 
roue Soldat ou Capitaine qui en obte- 
fioit , ou donnoit difpenfc par prefeni , 
efloic condamné à une amande de foi' 
xæite fols d’argent , & noté d’infamie : 
Mais les Defecteurs &les fuyars étoicnc 
punis du dernier fiiplice. Après qiieL 
qiies mois de lervice , les Grands fe po-i- 
voienc retirer , & ppur Ifiur efiorte 
amener certain nombre de Nobles > 
yEvêqiie &. l’Abbé chacun deux', Le 
fimple 'Comte , quatre , tant pour luy 
que pour fa femme *, le Comte qualifié 
autant , '& deux encore pour chaque 
Olhtc Royale qu’il pouvoir avoir. Ces 

B b iüj 




■ ’j. 





iT. I»* 

Rois flC 

tmpe- 

xeurt 

Cailo» 

.Tingiél. 


1^6 HISTOIRE ’ 
mœurs & ces Loix furent preique toAî 
jours les memes pendant deux cens qua- 
rante- fept ans , à conter depuis 45 que 
Clovis conquit TAll^nagne jufqueiï 
751. que Childeric , rroifiéme du nom > 
fut dépofe du Royaume de France , & 
de ccluy d’Auftraiîe qui lui appartenoient 
légitimement. 

II. Enfuite les Carlovingions y ajou- 
tèrent , ou diminuèrent félon le befoin > 
& rendirent la Royauté plus auguftè & 
plus éclatante. Pépin le Bref fupprima 
la Cbarge de Maire du Palais , pour 
élever celle de T ranebant , nomnie E>a- 
pifer , ou grand Sénéchal -, & s'eftant 
fait facrer & couronner par le Confeil 
& par le Miniilere de wlnfride , appelle 
Bonifece Archevêque de MayencCj lailT'a 
à fes Suecellèurs l’exemple de monter 
au Trône avec cette ceremonie. Charles 
magne , au lieu d’un Archichappelain 
établit trois Archichanceliers , pour fer- 
vir en Frappe , en Allemagne , en Italie;, 
fit rédiger par écrit les dîfïcrcntes Couw 
tûmes 5 augmentées de quelques Capt 
tulaires , que-fui voient les Peuples , & 
qu’ils avoient* confervées pour marqua 
de leur ancienne liberté : Difpenfa , au- 
Concile de Vormes77o. les l^vêques., à 
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la refef ve de deux ou trois , de fe trflu- 
ver dans fes armées , ou il voulut que 
le nombre de la Cavalerie égalât celui 
de l’Infanterie : établit le Hégc de l’Em- 
pire , tantôt en France , tantôt en Alle- 
magne 3 & tantôt en Italie : mit Ton au- 
thorité au defliis de celle des Aflemblées 
generales 5 & acquit avec la Dignité 
d’Empereur d’Occident , les droits attri- 
buez à celle de Patrice , de prefider à 
réledion du Pape , & de tonferer les 
Prelatures des terres de rEglilê. 

Loiiis le Débonnaire reforma le Cler- 
gé *, receut dans fon Confcil d'Etat , les 
Ingénus auffi bien que les Nobles , s’ils 
eftoient pareib en mérité *, 6c remit aux 
Papes ( dit-on ) la Souveraineté de Rome> 
& les prérogatives du Patriciat. Louis le 
Germanique n'admit que les Allemans 
naturels dans les Allemblées 5 où depuis 
les Lorrains fiirent appeliez. Charles. lé 
Gros 6c Arnoul transférèrent l’Empire 
aux Allemans , 6c Payant receii des Pa- 
pes , qui déjà s'en eftoient attribuez la 
dilpofttion , achevèrent dé les confrmer 
en ce Privilège. Car avant Charlema- 
gne 5 Loiiis le Débonnaire , 6c Ldfhaire 
en avoient fait , .de leur pleine puilfancc» 
le partage de leur fils , & Loiiis. il. s'étoit 
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prOpofé d*cn ordonner par Ton TeflamentC 
Louis IV. par fcs Conftitiitions , pour- 
veut au payement des péages , à- la fiirecé 
des acles p iblics-j & mourant fans en fans 
mit TEibac en liberté de fe choifir da 
nouveaux Maîtres , qu*or> nomma Teu- 
toniques 3 à caufe qii* ils furent les prei 
niiers Princes Allemans d’origine , qui. 
régnèrent après ceux de la Maifon de 
France. 

Ceiix-cy } lailFerent au Gouvernement 
des Carlovingiens fa principale forme, & 
par des Reglemens particuliers s'em- 
ployèrent à l’embellir & à l’affèrmir.Cooi 
rad I. proferi vit les perturbateurs du repos 
public-, & anniilla tous échanges de fonds 
entre les Ecclefiaftiques & les Séculiers , 
qui feroienr faits fans Ton intervention-, 
Henry TOifeleur ( qui, dit-on, inîlitua les 
Marquis ) commanda que Painé des Mai- 
fbns nobles , fervîr dans l’armée: Q^aprés 
la mort du pere , il en ede les armes Sc 
les chevaux , à l’exclufion du puîné : 
Q^on inftruifit les jeunes gens aux exer- 
cices militaires i & que les AlFerablées 
de Confeil ou de* Foire , ne fe filFent plus 
que .fens les Villes , pour en avancer 
L’agrandiflcment. O'thon I. qui lailTa 
aux Saxons les. droits- de Patrice Si 
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pour la troifîéme & derniere. fois trans- 
féra l’Empire aux Allemans , ordonna 
les Princes condamnez, pour rébel- 
lion porteroient , félon l’ancienne co:l- 
tume 3 un chien , la tête en bas, fur leurs 
épaules , de Comté en Comté jufqii’à 
Magdebourg -, & que Je fils an lieu du 

{ >ae mon parcageroit avec fes Oncles , 
a fuccelîîon de fon Ayeul. Ce qni fut 
fournis au jugement du duel *, Sc décidé 
par la viéloire , que les Combattans ar- 
mez pour foûtenir ce droit de repre- 
fontation , emportèrent fur les deffen- 
fours du party contraire. O thon II. fit 
eendre juftice à fes Peuples félon les Loi*, 
de C hademagne , ôc par ce moyen il ca 
prolongea raiithorité jufqu au Régné des 
^Empereurs de la Maifoa de Siiaube. 
Car alors l?s Eftats d’Allemagne f* gou- 
vernèrent d’une autre forte , foit dans 
les Provinces , foit dans les AlfembléeS' 
generales*', oii les Souverains furent re- 
cherchez de leur adminiftration , & dé- 
pofez de l’Empire , plus fouvent 3 & 
plus rigoureufement que leurs Predecef. 
fours ne l’a voient efté. 

Mais apres l’établilfcment des Tcu- 
toniqiies , il arriva deux changemens 
notajbies. L’un que le Royaume d’Aller, 
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magne, aupa^vanc héréditaire ,d:cvîtTÿ 
: . maitié eledlifi & moitié héréditaire*, & 
comme tel ayant efté polfcdé prés de 
170. ans par les Princes de Saxe & dé 
Franconie , ou le fils eftoit roâjoiirs 
nommé pour fiicceder au pere , ne .flic 
enfuite qu'éledlif, par l'Edit de Rodol- 
phe , Duc de Suaubc , & des Eftats de 
Ton party qui lavoient élu Empereur,'* 
au lieu de Henry IV. tant cette Ordon- 
nance des Rebelles , comme conforme 
à l’intereft des autres Princes , fiit par 
eux rigoureufement fui vie & Gbfervce. 

> Et 1 autre , c eft que ce Royaume de^ 
mciirafî étroitement uny àteliiy d’Italie 
&> l’Empire, quêtons trois fiirenc dè. 
puis conférez enfemblc ; fans cfiie rin,\ 
térvention du Pape , à l’égard du der-^^ 
nier, y fut necelîaire. 

Couron , -A-infî lots que 1 Empire efloit vacant, 

r u P f '<= Clergé , par 
jveurj. Noblefîe , & par le Peuple conjoin- 
tement à A ix la Chapelle *, êc i’Em pereur 
félon les ceremonies pratiquées dés le 
temps des Carlovingiens , y prenoit ' 
placé au Trône de Charlemagne , dans- 
la Salle de Sainte Marie -, & alloit à 
iTglife recevoir I’Oii 5 Hon facrée d’huile 
& de baume , & les marques Impisiat- 
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les pofccs fur le grand Autel avec la 
Couronne d or , xjiie le vulgaire croit 
dire d’argent ou de fer. Puis ï la prière 
de l’Arche vêque de Mayence , le pre- 
naier Agent en ce Minifterc , comme 
Métropolitain du Clergé d’Allemagne , 
il*s*obfigcoit par ferment , les deux 
doigts pofez mr le coté droit de l’Aiitel, 
de rendre juftice à chacun , & de gar- 
der les Loix fondamentales: entendoie 
la Mclïe a (Ils fur ud Trône élevé entre 
. deux Colonnes » pour edre aifémenc 
contemplé du^ Peuple , & fuivy d’une 
foule incroyable , il retournoit au Pa- 
lais , où les Princes , traitez magnin* 
quement , dînoient avec luy. Nean- 
moins il faut remarquer , que dans les 
lîecles fuivans rEmperèur eftoic élu à 
Francfort fur le Mein 3 mené à Rées for 
le bord du Rhin préside Coblens /placé 
à découvert dans un fiége de pierre > 
pour y jurer la confirmation des Privi- 
lèges des Princes , qui l’avoicnt élu *, & 
enfin couronné à Aix la Chapelle. 

. De.là il alloit à Milan , où tous les 
Grands eftoient obligez de l’accompa- 
gner à leurs dépens , & dans l’Eglifc 
de S. Ambroifo J en habit de Soùdia- 
cre / ayant fervy à la MelTc de l’An. 
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chcvcque du lieu , il eftoit encore p« 
liiy facré Sc couronné de la Couronne , 

'que l'on apportoic de Modece,& faiibit 
lcrment de |)roregcr Tltalic autant qu'il 
lui feroit poffibic. 

Enfin ayant campe quelques joiTrs 
prés de Plaifiance « pour recevoir Thom- P 
mage des Seigneurs Lombards , il pre- } 
noit le chemin de Rome , laillbit fon ' 
armée dans la prairie de Néron , & t’t 

fans autre efcorcc ^ que de fes princi- J'c 

paux Capitaines , entroit dans la Ville, 

& adoroit le Pape qui Tattendoir à la ft 

porte de l’Eglife du Vatican^ & le me- ft 

noit à la confeffion de S. Pierre. Là , la 

le lèrvice finy pendant lequel il fervoit fi 

de Diacre , il s’approchoit de l* Aurel , îj 

conduit par l’Archevcque de Milan ; it 

& s’inclinoic devant le Pape , qui Ift 

l’ayaAt facré , lu;^ mettoit au. doigt un ü 

anneau , 1 cpée nue à une main > le i 

Sceptre à l'autre , la Couronne d’oc ‘û 

fur la telle , & luy faifoit prefter fer- t 

ment fur les Evangiles , qu’il feroit fî- « 

dcle «Sr perpétuel defienfeur de l’Eglife d 

Romaine ; Enfuice l’Empereur , entre i 

le Pape à droit , &• l’Archewcque à i 

gauche, pailbit dans l’Eglife deLatr^> \ 

où s’achevok le refte de la ^eçcmonic. 
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Amfi il recevoic fucccflîvcmetTt les ^ 
Couronnes d’Allemagne , d’Iraiie , & 
de l’Empire -, & des lors il contoit les 
années de Ion Règne , du jour de. ces 
lolemnicez , âc s’appclloic Empereur- 
des Romains , comme Succeireirr des 
premiers Celàrs , dont le nom eftoic 
encore joint au lien. 

Toutefois on révoque en doute , fi 
c*cftoit jugement ou non *, & G ces Aiiemfi 
Princes apres la chute de 'l’Empire 
ovJcciaent , avoient pu le continuer, de ceiuf 
On allégué en leur faveur que les Em- 
pereurs Grecs ayant relevé cet Empire, * 
l’avoient -confervé long-temps , quoy- 

3 u*affoibly & mutilé , comme Maîtres 
e Rome fa Capitale , & de l’Exarchat 
de Ravenne -, Qi^en la même qualité 
les Papes 8c ks Romains l’avoient en- 
fuite polîèié i qu’ils Ta voient trans-. 
foré d’autant plus juftement à Charle- ' 
magne , qu’il le tenoit déjà prefquc 
entier fous fes Loix -, & qu’enfin Ni- : 
cephorc Empereur d'Orient , en confir- 
ma la tranflation par le Traire , qui ...i. 
tôt après affermit la Paix entre ces , 
deux Monarques, & preferivit des bornea 
il leurs Edars. 

D*âuu:e côté 9 on objeéle , que plu- 
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d'Ajfc"* iîcurs ficcics avant le huitième , les 
magne Romains a voient abandonné , ou donné 
partie de leurs Provinces , & non feulc- 

Î iojnt ce» r -, . 

uy des ment perdu les autres -, mais encore par 
Aopuinsjjj^g longue prefeription le droit d y pré- 
tendre : Q^eux- mêmes convaincus de 
cette vérité , à l’égard de Charlema- 
gne , ne luy demandèrent point la re-f 
ilitution de Tltalie pendant les trente 
années qui! y régna , avant que d'eftre 
Empereur : Q^en tout cas æ s*cftant 
détachez de TEmpire d* Orient , que 
par la révolté , ils n avoient pu fod- 
mettre celuy d’Occident à ce Monar- 
que 5 qu en vain Nicephore , qui n’eftoic 
' qu*un ufiirpatcur 5 y avoir confenty ^ 
Et qu enfin cét Empire , qui reûde* en 
Allemagne , dont la plufpan des Peu- 
ples ne reconnurent point les Cefars, 
& qui eft conféré & occupé par des 
' Allemans , ne peut eftre celuy , des Ro- 
mains. ^ 

?È*mpej encore -en dilpute la Souve- 

reur n’eft raineté de ces Monarques. Eies* Canon 
îwaLT* 1 "® foûmcttent au S. Siège > 

allèguent que les Papes , comme Suc-» 
* çdlèurs de Jefus-Chrill > Pontife ^ 
Roy univerfei , & comme Maîtres de 
- Rome , font au delTus de TEmpereur : 

. ' Qu’ils 
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ont droit de le nommer & de le 
dépofer , de recevoir de luy la démit- 
fiôn de fa Dignité , lors qu il y renonce 
volontairement , de Texcommunier , & 
de le reconcilier ; Q^ils confirment Ion 
éleébion i Qu’ils luy font prefter le fer- 
ment •, Q^ils le facrent & le couroiï- 
nent , & fabailTènt aux plus humble» 
de^rences , telles que de leur baifer le» 
pieds , de leur tenir- l’étrier , s’ils montent: 
à cheval d’en prendre la bride pour 
les conduire quelque temps -, de lés fuivre* 
- s’ils changent de place > & de les aller 
trouver en leur Cour routes les fois qu’il 
doit conférer avec eux. Les Jiirifcon- 
fiiltes 5 au contraire , oBjeélent , que- 
la puill^ncc Monarchique n’elî pas jointe' 
au Sacerdoce : Qi^ les Empereurs ne: 
tiennent leur grandeur , fur tout dan» 
l’Allemagne & dans fltalie , que de 
Dieu & des Eftats *, qu’ils ont fondd' 
celle du Siégé , quant au temporel 
régné dans Rome , & nommé mêmes ^ 
[a Papauté preftanc forment de" 

dcfibndte l’Eglife ils font aéle de Su- 
•perieur , plutôt que d’Inforienr : Que; 
s’ils peuvent eftre interdits > c’efo fou-- 
fement pour Ib fpirirucl , par l’avis dis 
Concile general , en cas qu’ils errent dan» 
l. Fa U T I E. Ce -• 
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la Foy , qu ils répudient leurs fimtiïes 
légitimés , & détruifent l’Eglirej& qu a- ' ' 
prés tout 5 s’ils rendent au Pape de pro- J 
fonds refpeds , c’eft par pieté, non par j' 
devoir, comme Chrétiens , non comme 
vaiTaux. Mais cette qiieftion efl: indecife ] 
entr’eux j & Ci c’eft herefie à Rome d’en 
croire les Jurifconfultes , ceft crime de 
leze-Majefte dans l’Empire de s’en rap- ^ 
porter aux Canoniftes. Voilà ce qulcon* . 
cerne les Empereurs. Déformais on trai- ^ • 
tera des Princes tant Ecclefiaftit^ues. , 
que Séculiers , qui doivent paroure<àw , 
là fuite des Monarques.. 

9 f . 
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CHAPITRE vr. 

© ESP R E L A T S de P ancienne' 
AïLmag/ie, L De la Religion. 1 1. Dm 
] uçewent de ^ejlphalie. 1H. Dh pre^ 
grex. dh Cierge. IV. Des Evêques > 

* & de leurs élevions. V. De l'aÿran- 

chijfement du Clergé. Y \. De la Jit~ 
rifdiÜion Ecclefinflique. VII. De /<•*' 
'JurifdiBion Civile des Evêques. VlH« 
De l’adminiftration des- biens d*E~ 

OMMENÇANT par- 
les Prélats à parler des 
Princes , on remarquera- 
rétabliircment de la Re^ 
ligion & du Clergé i & 
l*on rapportera ce qui concernoit leur^ 
éledions , les JurifdiéHons qu’ils recon- 
noilPoient , & qu’ils- exerçoient leiir' 
:puiflànce feculiere, 

I. Saint Paul & Saint Pierre ayaim, 
dit-on 5 envoyé leurs difciples dans le 
^ISep^tentrion pour y. annoncer la vcrice 

C e ij> 
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de TEvaiigile , Crefcemius commença ^ 
à prefcher à Mayence *, Maternus à 
Strafbourg , à Cologne , au Liege ^ Eii- 
cln;riiis & Valerius à Trêves v Lucius à 
Aufbourg -, Clement à Mets j & de-là» 
comme ils s’épanchèrent dans les con- 
trées circonvodînes , ils gagnèrent beau- 
coup d ames en peu de temps. Mais- 
qiioy qu’il en foit , la plnfpart de la 
petite Allemagne , & de la RHetie 3 avant 
la fin du deuxième fiecle , renonçant au 
Culte des faux Dieux , embrafla celu)r 
du feul & véritable Dieu j & dans les 
fuivans fe rendit recommandable par ki 
pureté de fa Foy , & par le nombre de 
les Eglifes , & de fes Eveques : Ce que- 
les écrits de Saint irenée , de TertuL 
lien 3 de S^nt Athanafe, de Saint Je. 
rôme 3 &: les aéles des Conciles de Co- 
logne & de Sardes témoignent alTez. 
Enfuitte comme Ibus le Régné du Grand 
Conftantin 3 la profcflfion du Chriftia- 
Bifme fut permile à chacun 3 toutes ces. 
Provinces 3 fi Ion excepte la Frife Occi- 
'dentale 3 achevèrent de bannir l’idola- 
trie *3 & palfercnt ainfi Fidèles fous 1 » 
ll^mination des François; 


gne eut pour Apodres 3 fi l’on en cr 


En raefme temps la grande Allen*'*’ 
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•les Hîftbricns modernes , Lucius , à Ra^ 
tifbonne , oii il palTade IaRhetie-,Marc, 
à Pâlïau , & à Lorch en Aiillriclie -, 
Egyftç -, Tun des feprante Difciplcs de- 
Jefiis-CErifl: , à Bardouvic en Saxe -, au 
fécond fiecle Sofime -, & au troifiéme- 
Albau & Theomndtus , dans la Baviè- 
re. Elle écouta encore au cinquième & 
au fixiéme teonce & Colombân , dans 
la Suaubej Rupert & Gerrode*, dans la: 
Bavière *, KHianus » Colonatus & Tbeot- 
nanus , Hibernois , dans la Franconie v 
& au leptiéme Winftide j appelle Bo- 
niface , Religieux Anglois. Mais Ci- les^ 
autres y avoienc fait des progrez , ou 
cachez j ou peu confidcrables , ccluy-cy* 
qui fitt appuyé de Charles Martel , de: 
Carloman & de Pépin en ht de grands 
•& de fignalez. Car y eftant entré par 
le commandement du Pape Grégoire 
II. il convertit en trente-hx ans L*s 
Bavarois , les Turingiens 5 les Frifons- 
Orientaux & Occidentaux , En un mot 
tous les Peuples enfermez entre le Rhin- 
& le Vifurge -, Et pour régler la difei- 
pline Ecclefiaftiqilfe qu'il y avoir établie,: 
comme Légat du S. Siege, il convoqua 
trois Conciles , au dernier dcfqucls il 
fut nomme Archevêque de Mdÿence > 

C c üj 
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^ ■ êc Métropolitain de toute rAlIemagnè 
par raiithorité de Carloman & de Pépin. 
Après lijy , Charlemagne y prenant 
foin de l’avancement du Ghriftianifme, 
luy ouvrit le chemin à la pointe de l’é- 
péc pour palier au de-là^ du Vifurge \ & 

< vainqueur de Saxons & de plufieurs au-' 
très Peuples Barbares j il leur impofa la 
■ «ecelTité de le recevoir. 
înênt*ïc ^ contenir il les 

fournit à des Magillrats authorifez puil^ 
famment Ôc mefînes j s’il efl: permis d« 
le croire d’un Monarque fi cleroent, il- 
inftitua en Saxe , un Confeil fccret , de 
- Juges & de fiirveillanj -, dont ceux-cy 
condamnoient à mort , fur le fimple 
rapport des autres j /ans que l’accufé en 
eût connoifiance , qu’au moment de 
rexecution , qui comme un meurtre fe 
fàifoit toujours avec les précautions no* 
celfaires pour en cacher les Aiitheurs. 
Les SLiccclfeiirs de Charlemagne com- 
battirent encore pendant quatre fiecles 
les Venediens idolâtres , /ciniez entre 
l’Elbe , le Viadrc'& la Viftule , qui 
comprenoient entr’autres les Wîlces 5 les 
Sorabes 8c les Obotrires *, 8c Henry Duc 
. . <le Saxe furnommé le Lion , avec Al- 
iiert rOurs "Marquis - de Brandebourgs 
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ayant vainai fou vent leur Roi Pribiflaus, 

& prefqiie exterminé leur Nation , mi- 
renc^ hn à cette longue guerre, & au*^ H5i.' 
Paganifrae de l'Allemagne. 

ni. Cependant le Clergé y. fît 
progrez que la Religion; Apres Bonifa- clergé 
.ce , plufieurs Princes , fur t(îut Charle- 
magne , Louis le Débonnaire , & les 
Empereurs Saxons, diftribucrent fuccef. 

. Cvement , aux Métropolitains , & aux 
Evêqiies , les Provinces conquifes à Jc.- 
^s-Cnrift *, & fond^ent quelques Mo- 
nafteres en divers endroits , à dcllèin 
que les Religieux s'indruifilFent à là 
. Prédication , pour annoncer la parole de' 

Dieu avec plus de fruit. En mefme temps • 
ils leur donnèrent beaucoup d’immuni- 
tez & de privilèges- i & veillèrent con- 
tinuellement pour les obliger à robfer- 
vance de la diî'cif line Ecclefiaftique j qui 
ne differoit en rien de celle de la petite 
. Allemagne. 

I V. Ainfi donc , des la première Dei 
inftitutioa du Clergé ? dans Tune & & 'ïl'** 
dans l’autre , l’Evéque eftoic élu par 
Ecclefiaftiques , & par le Peuple de fon ' 
Diocefc -, le Métropolitain par les Evê- 
ques , les Ecclefiafti(jucs & le Peuple de 
& Province *, TAbbc par les Rcl-gieu^e 
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de fon Moiiaftcre » toujours en prefènce 
du YifitÀc' Roïaî , ou finon Téledtion 
eftoit hu|lé *, à moins qu’elle ne fur 
cnfiiicè approuvée par le Souverain. Le 
plus ancien ou le plus digne Preftre 
du Diocefe , de la Province , & du Con- 
venc 3 oirlc'plus recommandable des* 
■lieux circonvoifins qui eftoit poftulé > 
avoir ordinairement les fuftr âges de cha- 
cun -, & puis eftoit invefty par le Roi, 
& inftàlé par Ibn Siipeiieiir. ^ 

Les Rois , qui»aft'ez fouvent de leur* 
■pleine piiilTancc à l’exemple des Empe- 
reurs Romains , nommoient & conh'r- 
moient tout cnfemblç , donnoient l’in- 
vefticure avec la Croffe & l’Anneau , 
'Symboles deTeur ccHifentement , qu’a^ 
•près la mort des Prélats les j^incipaux- 
'des Villes ou des Toiirgs de leur juril^ 
didHon* , eftoient teni% de leur rappor-i 
ter -, Et en mefme temps ils recevoienr 
de ceux qu^ils avoient invertis, le ferment 
de fidelité- 

Le Métropolitain devoir crtre inftalé' 
• & ordonné pendant la Melfe entre l’E- 
pître & l’Evangile par tous les Evéquey- 
de fa Province , alVemblez dansl-Eglile 
' Metro'politaine ; Et l’Evêque femblable, 
ment , par le Metropolirain , honoré du 

PalliuOTi 
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Pallium , & par tous Tes Suffiragans » 
avrec l’impofiiioii des mains , & rOnârioa 
de Crofine & de Baume *, Ceremonies 
de la Coiifecration J que nul ne pouvoir 
recevoir que de fon Supérieur, Nean- 
moins tr-ois Evêques d’une Province , du 
confontement de tous les autres ^ ou 
du plus OTand nombre , s’il y avoir 
des oppolans , pouvoient ordonner le 
Métropolitain j & deux avec luy , le 
Suffragant , comme aufïî le Métropoli- 
tain qui , lors que quelque caufe lé- 
gitimé l’cmpefchoit d’alïîjder à la Con- 
fecration , pouvoit deleguer un Evêque 
Provincial , pour y faire les fondrions 
de Ton Miniftcrc. 

Mais après que le Pape Calixte II. 
fuivant les traces de Grégoire VIL eut 
attribué au S. Siège le droit d’inveftir, 
& contraint Henry d’y renoncer ',cèt 
ordre des èledions qui avoir efté pref- 
que toujours le melme depuis le cin- 
quième jufqu’au onzième fîeclc , fut 
changé diverfement en divers temps. 
Alors le Clergé & le Peuple eftoienc 
alTemblez au mandement tdu Métropo- 
litain ou du Vifiteur delegué du Pape, 
pour procéder de leur conientement aux 
éledions. Le Métropolitain les conlîr- 
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moif, &: lïmpereur eftoit prefent, fans 
ufer de violence, ny de moyens Simo- 
niaqucs , pour prelîer main forte , en 
cas de conteftation , tant ’ au Métro- 
politain , qu’aux Provinciaux , & pour 
donner les regales par le Sceptre à I E- 
vêqne élu & confirme , dans 1 étendue 
<lc tout l’Empire, excepté dans les ter- 
mes de l’Eglile. Ce qui neanmoins n em- 
pcfclia pas que les Chapitres ne fe re- 
lervalfent le droit d’elire les Chanoines; 
& que Henry dit le Lion Duc de Saxe, 
dn cela plus puilTant que les Empereurs, 
ne fe maintint dans la poireflion din» 
veftir les Prélats de fon Duché. Mais 
pendant l’Empire de Frideric IL & 
l’intcrregne qui fuivit, le Pape Grégoire 
IX. & Tes SiTccelleurs poulîant leur 
victoire plus avant ordonnèrent que les 
Chapitres des l’Eglifes Cathédrales , à 
l’cxclufion du relie du Clergé , & de 
tout le Peuple , cliroient l’Eveque -, que 
le Métropolitain > à 1 ordinaire , Je con- 
firmeroit & le facreroit *, & qu en cas 
de cônteftation l’on üroit à Rome. Pu^ 
ils introduifirent & étendirent à l’infiny 
les concelTions des grâces expedatives 
generales & Ipcciales des Egliles & des 
Icnefices à. vaquer , fujeq ^ux élcélito. 
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■S: aux collations , dont i eflet eftoit ainfi 
Yufpeniu à leur avantage -, & cnfn 
$ arcribuant la nomination , ils ne laif- 
ferenr aux Métropolitains c|ue la Confe- 
crarion. 

V. Avec le mefme fiicce^ le S. Siège 
entreprit, d’affrancliir les Eçclefiadiqucs 
de la Jurifdidion Roïale , dont ils rele- 
voieut dés les premiers temps , fans 
didinâ:ion des Laïques avec lefquels ils 
portoient également les Charges de 
1 Edat. Car melmes les Evêques & les 
Archevêques dans les affaires ordinaires^ 
concernant leurs biens ôc leurs perfon- 
nes , eftoienr jugez en première inftance 
dans leurs Provinces , par les Comtes 
& les Intendans > & diflinitivement pat 
le Palatin , & par le Roi ,* & dans le^ 
grandes , par le Roi & par les Allèm- 
blées generales , ou par les Conciles 
Provinciaux du Métropolitain , &• de 
fes Suffiragaris. fi le Roi navoic 
point afîîfté à leur jugement, ils pou- 
voient appeilcr du Métropolitain a.i Con- 
cile, & du Concile au Pape. Les coupa- 
bles eftoient ou dépofez , ou bannis , ou 
cn&rmez , tantoft dans les priions pu* 
bliques , & tantoft dans les Cloiftrcs foù 
I on ne les recevoit -à communier que 

Pdij 
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jcoBim les Laïques. Dans ces procedures 
criminelles , foixante-douze témoins i 
poiivoienf convaincre un Evêque**, qua- 
rante , un Preftre -, trente-fept , un Dia- 
cre -, fept , un Sous- Diacre , pourveu 
qu’ils falfent de condition honnefte , ir- 
réprochable, & pères de famille , ayant 
femmes & enfans s’ils eftoient Laïques. 
Mais dans le douzième fîecle , Grégoire 
V II. le premier , & fes Succeflèurs juL 
qu’à Honorius I I I. prétendirent que 
par les Canons du Concile de Sardes , 
& mefnies par le droit divin, félon 
l’opinion de Gelafc , de la Souveraineté 
du S. Siége^ fur le monde fpirituel , & 
f>.ir le terreftre , ils avoient aüthoritc 
abfolué fur tous les fîdeles , & particu- 
lièrement fur les Eveques , pour en or- 
donner à l’exclufion des Conciles *, & 
ils appuïerent ces Maximes avec tant de 
vigueur , & tant de raifons , qu’ils en 
perlliadcrent la plufpart des Peuples. 

^ De- forte qu’ils reduifirent pIüGeurs Em- 
pereurs d’en foiifTrir la pratique en di- 
yerfes rencontres & obligèrent Fri- 
deric I L de les authorifer luy-mefme , 
par fa ConftttUtion de rimmiinité des 
Clercs. 

Par ce jnoïen ^ semparcrent de U 
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Jftftietf (buveraine *, & laiirerent aiTx Mé- 
tropolitains l’inferieure lur les biens, 
& fur les perfohaes de«^ Ecclefiaftiqiies^ 
.«pli* portèrent cette preiogativc au de- 
là de fon étendue légitimé. Car sMs' 
avoicnr des affaires purement civiles 
contre les Laïques, fous prétexté qu’ils 
avoient prefté ferment de fidelité au 
Pape , ôc que les Tribunaux de l’Empire 
leur eiloient fufpeéis ou contraires , ils 
©bcenoient qu'elles feroient ou évoquées 
en première inflance au S. Siège , ou 
décidées en Allemagne > devant les Ju- 
ges Confervateurs deleguez du Pape v 
& ils contraignoient leurs parties de 
s’y foCimettrc , à peine de l’incerdiélion, 
d’autant plus redoutée , que , febn leuv 
doélrine , elle privoit de la propriété 
des Terres *& des Fieft. Après cela 
les Papes abolirent encore le jugement 
du Synode ; & s’attribuèrent fi abfblu- 
ment la Jurifdiélicn entière & direéle 
fur les Eveques , & for les Métropoli- 
tains , que depuis le douzième , juf- 
qa’au quinziéme fieele , on trouve 
plufieurs de ces Prélats , depofez pat 
le S. Siège , & l’on n’en trouve point 
que les Empereurs- & les Eflars aïcnc-' 
dèpofez. 
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dia'ô"'^^ V I. Au refte, quoy que leCtercê, 
Ecdtfia- Ions ks premiers Rois François j rut 
ih^ue. foCimis à leur juftice > il ne lailfoit pas 
d*avoir la ficnne fur les Clercs & les 
Laïques ; mais purement rpiricuelle & 
conforme à l’Ecriture & aux CAons , 
> dans les chofes où il s’agiflbit de la Foi, 
des Sacr^mens & des bennes mœurs. 
Le Métropolitain l’exerçoit dans» fa Pro- 
vince ; l’Evéque dans fon Dioccfe , St 
l’Abbé dans fon Monaftere -, faiif Pappel 
de l’Infcrieur au Supérieur , de celuy- 
cy au Concile Rrovincial , 8c du Con^* 
cile au Pape. Mais fous prétexté qifil 
elloit de leur devoir de ramener chaciin 
du vice à la vertu, & de Terreur à la 
vérité , les Eveques connurent de l’iifu- 
re , de la Sùnonie , du parjure , oii le 
falut de Tame eftoic engagé ^ 8c mefmes 
h, caufe du ferment appofé dans les 
contrants , ils attirèrent i eux prefque 
toutes les affaires Civiles , ou du moins 
çmpefeherent que les Juges nkft ordons- 
nalfent fans leur avis -, Hir tout lors- 
qu’il s’agilîbit de Tintereft des veiivQs 
& des orphelins qu’ils prenoieiit en lent 
; proteâiion. Selon la nature du crime, 
J ils en joignoient des pénitences *,& fi Ton 
lefulbit de les faire , ils obligeaient les 
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Magiftrats fous peine d’interdit 3 de les 
rriettre en polfellion des biens du cou- 
pable , ou par des lettres d’excormjumi- 
cation » ils priaient toute forte de per- 
fonnes 3 excepté les Rois 3 tant des Sa- 
cremens , & des Prières de l’Eglife, que 
de la focieté publique. Alors 3 fi le cou- 
pable agravoit la faute par un manque- 
ment de rcfpeéf & d obeilPance 3 il cltoit 
dénoncé aux Magiftrats , qui par Sen- 
tence le punilfoient de la prifon , ou de 
Tcxil-, & s’il cftoit Laïque,ils le declarolcnt 
. Efclave. De plus , Clovis félon le pre- 
mier Concile d’Orléans en ^11. donna 
aux Evêques 3 chacun en fon Diocefc 3 
la jufticc fur les bccleftaftiques 3 & fur 
leurs, biens 3 de quelque nature qu’ib 
fulPent *3 & leur permit de l’ctendrc tant 
fur les Laïques qui tenoient les FieL de 
l’Eglifc 3 que fur ceux contre qui pour 
ce fujet . ils entroient en conteftation. 
De-forte qu’un Clerc & un Séculier 
eftant en procez , il eftoit deffendu à 1 un 
& à l’autre également pourvoir 

devant le Juge Roïal , ^nme à ccluy'- 
cy d’e^ connoiftre ; Et en cas de contra- 
vention 3 les parties eftoient interdites» 
le Magiftrat condamné a une amende 
de dix livres d’argent. Cependant d» 
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eonfervâ aux Comtes le dçoir de cJcr^ 
cher dans les Çonvents les coupables , 
qui s'y eftoient réfugiez *, d’y entrer à* 
~ main armée , fi les porte^eur en eftoient 
fermées j & de contraindre les Supé- 
rieurs au paiement de certaine ibmme 
pour peine de leur rébellion. 
vtt Tu- Q^Ique temps apres Charlemagne 
renouvellant les Loix du Grand Con- 
d« Eve- ftantin , en faveur des Evêques , inferces 
idans le Code Theodofien , leur partagea 
la Jurifdiéiion que les. Comtes avoient 
fur les Laïques > & pour l’exercer en leur 
nom , inftitua des Avocats , nommez 
Raftenvogte , qui tenoient leur fiége 
, dans les Villes & dans les Bourgs les plus 
confidcrables de leur détroit , oii celuy 
des Comtes eftoient auffi. C’eft pbur- 
quoy lors que- les Prélats convoquoient 
leurs Alfemblées , ils obligeoient le Mâ* 
giftrat de difterer les ficnnes , pour n en 
eftre pas incommodé. Mais les Evêques 
avoient encore cette prerogativer , que 
chacun poiivak intenter aéHon devant 
eux , & me/mes demander à y eftre 
renvoyé , quoy que le Comte d^ failli 
^ eût inftruit & mis l’afeire en cûat Sc 
- que nul n’eftoit receut à interjetrer ap*. 

pel de leurs Sentences, à moins qu’elks. 
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ite falïènt de grande confeqiience , ôc 
îinamfeftemcnt iniques : Car en ce cas > 

& pour dcny de Jufticc , la caufc eftoit 
portée à rinKndant •, & fuccelîivemcnc 
au Palatin &. au Roi , qui donnoic au- 
diance une fois la fcitajne. S’il y avoir 
enfuite quelques amendes décernées con- 
tre l’Evcquey OU quelque ordre de ren- 
dre raifon de fen admirartration , Hn- 
tendanr les recevoir de luy -, ^ vivoic 
à l|s dépens jufqii’à l’execution du juge- 
ment. Comme TEveque devoir tenir la 
njain à la fureté des grands chemins ,iL 
eftoit relponfable des vols qui s’y conv 
’ ‘tnertoient : Mais au(îi quand un Eccle- 
Eartique' èfloit airafîîné , il s’en prenoic 
aux Habitans. du lieu *, & lés excom- 
munioit , jufqu’à tant qu’ik enflent ex. 
pié ce facrilege , qui comme tous les. 
autres crimes fe pouvoit rachetac avec 
de l’argent. Ainfi il falloir païer pour 
le meurtre d^in Evêque , huit cens fols 
d-’or , pour cehiy d’un Prêtre , fix cens> 
& pour ce luy d’un Diacre , ou d’un 
Moine , quatre cens :.Mais depuisj cette 
’ forte de peine fut augmentée de moitié. 
Si l’Avocat Epi fcopal donnoit quelque- 
jugement de mort , l’exccurion en étoic 
renvoyée, au bras feculier > & û le Ciii- 
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minel eftoit Ecclejîaftique 3 011 le 
gradoic auparavant ; Ce que l’on ne 
pouvoir faire qu’avec tant de fraià & cie 
Iblemnitez , que pour s’A difpenfer i 
on puniiToit peu de Clercs du dernier 
fupplicc. 

Enfin les Eveques étant poflelTeurs de 
la plufpart des meilleures Villes -en ré- 
gale 3 eurent la jullice fcculiere prefque 
Ibuveraine , qui rcfulte du territoire , âc 
pour l’exercer ils nommèrent eux mêgies 
des Avocats , qui pour Confeil , à l’é- 
xemple des Comtes , élurent des Efche- 
vins du Corps du Peuple. De cette for- 
te les Evêques Tôterent aux Comtes fur ’ 
toutes leurs Terre^*, & puis à leur tour 
ils la cederent aux Comtes fur les Fiefs,' 
que les Empereurs de Franconie & de 
Suaube , ôterent au Clergé polir dimi- 
nuer f» piiilTance trop exceffive. 

VIII. En effet, le Clergé n’eftoit plus 


des E^ê. ce qu’il avoit efté autrefois : Dans fon 
origine , au de-çà du Rhin , il n’eut au- 
tre bien que celuy de l’Amel , les pré- 
mices 3 les oblations , & les diftfibutiohs 
pour des Melfes, Enfuîte il exigea les 
. Dixmes, qui par les Canons dévoient è re 
payées après trois admonitions à peine 
d’eftre excommunié , & acquit des im- 
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meubles en G grande quantité , quil ca 
eût memes pour ayder 1 Eftat en les be* 
foias^ De Ibrte qu^au Concile de Lep- 
tine j où prefida Boniface , il en accorda 
une partie à Carloman , pour ellre di- 
ftribuée aux Laïques à titre de prccaire>a . 
condition de payer de chaque manie ou 
Maicerie , douze deniers d'argent de 
cens annuel , & la neufviéme partie du 
levenii j pour la réparation des Eglifes, 
Au de-là au Rhin j le Clergé niquit û 
pauvre ) que même au commencement 
du huitième fiecle , CorbinlayEvêque de 
Frilîngen n'eut pas en toute ^a vie de- 
quoy entretenir un feul valet *, & ne^i- 
moins ce*. Clergé indigent tira tant d'a- 
vantage, de la compaiîîon qu’on avoit 
de la milere , de reftime que luy acque- 
roit l’étroite obfervance de la difciplme 
Eccleüaftiqiie , de Tufage des Excom- 
munications -, Sc en un mot , de la pieté 
des Séculiers , quen un fiecle démy, 
il fe fit extrêmement riche. Charlema- 
gne y contribua beaucoup. Loiiis le Dé- 
bonnaire pour le fiirpairer , prodigua 
tous Tes biens allodiaux , dont aulîi Tes 
Defeendans fe trouvèrent fi denuez , qiue 
Charles le Gros par fa depofition de 
l’Empire , fut cediiii à la mandicité^ 
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Leurs Sujets comme à l’envy fe_ dépoirS 
lercnt poitr revêtir leurs Paftenrs s & cc 
2 cle alla fi loin , que pour le bopne'r 
on (leffendit les donations , qui privoient 
^u fonds les peres & les enfans , ou qui 
ne leur re fer voient pas ruTufrnit. 

Mais Othon I. cftant poûflc par fa 
dévotion , & confeillé par fa prudence , 
combla l’Eglife de nouveaux bienfaits. 
Il crut qu'eftant obligé de conférer les 
Fiefs de 1 Empire* , ufurpez ou enviez 
par les Princes Séculiers , il elloit à prou 
pos d’en ^ire la meilleure part aux Pré- 
lats , qu^ar leur caraélere ne feraient 
pas difpjiiiez deluy en rendre les efe- 
voirs de valfaux , & les defFendroient 
avec le glaive fpirituel > & le temporel*, 
& qu’il R eftoic pas à crmndre , qifils 
ofallenc s’en prévaloir contre luy , puis 
qu’il avoir la* puilfance de les dépoler, 
C’eft pourquoy il les mit.en podefïîon 
de la plulpart des Villages , des Bourgs, 
des Villes , des Marquifats , des Comtez, 
&. des Diicbez -, & donna- meme la lor- 
raine à Bruno Ton frere Archevêque de 
Cologne , & la Turinge •, & la Heflè 
à Guillaume Ton fils , Ateheveque de 
Mayence. Les autres Empereurs Saxons 
JÉii virent fesMaximes. &; fon cxempl^j. 
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^ né fe refer vant que fort peu de pa^ 
trimoinc Impérial , fireiû largelfc du 
furpl is, tant aux Princes Ecclefiafliqiies» 
que Séculiers. Ainfi les Evêques & les 
Abbez , en qui fe fit cette nouvelle union 
des Dignitez Secuiieres , & du Sacer- 
doce , receurent les revenus de cci 
Villes j f firent exercer la juftice par 
leurs Avocats , qui occupèrent la place 
des Comtes *, s'aHranchirent des Char- 
ges de l’Empire* -, prirent la qualité 
de Princes j & en effet , gouvernerent 
comme Souverains. Mais prefque en 
meme temps , abufaot de leurs biens , 
iis le plongèrent dans le luxe , & dans 
les voîupccz -, ^firent la guerre a\^ Prin- 
ces Séculiers j opprimèrent les Peu- 
ples ; bravèrent mêmes les Souverains » 
& par cette conduite s’attirèrent l’en- 
vie & la haine publique. De forte que 
Conrâd le Salique j commença à les 
priver des regales , avec le fecours do 
tous les Graiids -, & qu^nd l’inveftitu- 
re , & la fouveraine juftice eurent efté 
ôtges à, fes Succelldirs , indigens & 
for- chargez d’affaires , les Empereurs 
continuèrent cette répétition , comme 
jufte & * necefl'aire -, & annullant les 
conceffions tjes OtEons fe rétablirent 
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dans la plufpart de leurs droits 8c de 
leurs Vilîçs , dont ils dilpoferent comme 
nous verrons enfuite. 

IX. Ce <]ui concerne la ]ur;fdiâion 
Tîc. Ad-& Tadminiftiation des biens d’Eglifc > 
<tion^dcs^^ encore à remarquer. Comme rune 
biens d'. apparrenoit aux Souverains , & que 
«giifc. pautj-e eRoit interdite aux Clergé par 
les Decrets des Synodes , les Méro- 
vingiens les conferoient à leurs Magi- 
ftrats ordinaires *, & les Carlovingiens 
à des Officiers Laïques^nommez Avocats, 
qui gpuvernoient tout fous leur aurho- 
rité , & dirpenfoieqe aux Ecclefiafti., 
qiics leurs revenus. Que fi les Avo- 
cacerie^^de ces biens y eff oient anne- 
xées 5 ih en permettoieîit feulement 
la foné^ion *, ou plutôt ils en inve- 
ftiiroient , & quelquesfois des Princes 
memes , dont les Anceflres donnant 
leurs Fiefs a PEglife , fe’ les effoient 
refervées , tant pour eux , que pour 
leur pofferité^ , avec la*juff:ice fecu- 
lierc. Depuis , les Prélats qui furent 
honorez des regales , nommèrent des 
Clercs pour leurs Avocats *, & les 
firent recevoir fous la proteéHon des 
Empereurs & des Eflats , dont ils re- 
çpnnoiffoiçfit toujours Iq Siçcriorité* 


V 


- DVAL LE MAGNE. 317 
Pour les autres non pnyilegiez ils fubi- 
tei^i: encore le joug de l’ancierjue cou- 
tume. Mais après Te R.egne de frideric 
II. qui foufcrivit à leur immunité , les 
uns & les autres rejettant lés Avopats, 
fe confUtucrent Juges & œconomes de 
leurs biens, qu’ils affranchirent des Char- 
ges p4bliques •, & par appel ils fe pour- 
vurent à Rome. Cç que les Empereurs 
fuivants empêchèrent , qpmme Souve- 
rains des Ecclcfiaftiqucs , au moins à 
caufe des Fiefs , & du Temporel ; Sans ' 
craindre la piiiirance de Rome , qui 
avoir interdit & proferit cinq de leurs 
Predecelleiirs 3 & prefque aneanty la 
grandeur , la Majefté de l’Empire. 

' Mais fi l’ambition des Ecclefiaftiques, 
qui fomentèrent ces (^vifions , Eut fi fu- 
nejfre à l’Alleraagpe , celle des Nobles 
Séculiers , dont il faut traitter mainte- 
nant , ne kiy fut guere moins contraire. 
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J)ZS NOBLES SECULIERS 
* 4e l'ancienne Allemagne. I. Des Ducs» 
1 1. Dw Comtes» ï 1 1. Des Landgra^ 
ves. IV. Des Palatins. Y. Du Sénat 
de Roteüil » &c, V I. Des Barons^ 
V I !• Des Fajfaux » ou Leudés, 
VIII. Des Ludes de Ludes. W.Det 
ordres Militaires» 



L S eftoient de deux fon- 
de conditions j celle 
î^t 


tes 

des l''rinccs , qui compue- 
noit les Ducs & les Com- 
tes ; & celle des Barons 


I. Des 
Ducs. 


& des Gentilshommes. 

I. Les Ducs qui tenoient la premierè 
Dignité > eftoient encore diftinguez en- 
tr*eux par la difference de leurs em- 
plois. Les uns eftoient militaires , dont 
la puilLance finiftbit avec la guerre > 
pendant laquelle ils conduilbient les ar- 
mées : Ëc les âucrei Provinciaux » qui 

gouver- 
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^uvernoient les Peuples dans les Pro* 
vinces î & d’ordinaire «avoient douze 
Comtes pour leurs Lieutenans. Ce qui- 
fait croire qu ils furent infticuez à Pimi*. 
ration de ceux qui fous ces memes 
noms de Ducs & de Gomtes' , environi 
le Régné de Conftantin , commandèrent 
pour les Romains dans l’Allernagne ci'*- 
terieure -, & depuis eurent Padminirtra-- 
tion de leurs affaires publiques •& dôme-, 
fliques les plus importantes. Ceux-cy' 
ordonnoient de tout ce qui concerne la' 
guerre ; & ceux-là , qui- prenoient les* 
noms de leurs Métropoles , de ce qui? 
regarde là- Police Ecclefiaftiqiie’ & Secii-r 
liere. Ainfi ils convoquoient le Clergé ’ÿ> 
prefidoient- à Pclewtion deè Evêques v 
jaifoient rendre obeïffance à leurs Odis- 
ciers inferieurs , fi tlle leur étoit refu^ 
fée -, donnoient les ordrres «cceffa-reSi 
pour la.ffireté des Bourgs , des Villes & 
des grands chemins de leurs Gouverne^- 
mens ; ôc par tout y repreienroient la? 
Roi 5 qui les nommoit avec les Effars^' 
dont ils n’effoient que Miniftres revoca-- 
bles à difiirction« Ils en recevoient toute? 
leur authorité j •& iPcn a voient aucune- 
d’eux' mêmes-, qui s’étendit aux mqtni- 
dres régalés. Si Pun- d’eux vciiok-à» 
1, PAxRTIüE.- Eo: ' * 
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mourir , fa Charge eHoit exercée par 
fes principaux» Olhiciers , . jufqu à tans 
çju’clle fat remplie *, & quelquefois corv* 
ferée à fon propre fils , s'il en eftoic 
digne. 

Ils s'émancipèrent fous Pépin , qui 
dans un Trône iifurpvé , n’ofoit pas tou- 
jours condamner leur ufurpation *, & 
s'eftant rendus trop puilfans pour n'étre 
pas fufpecds , ils furent fiipprimez par 
Charlemagne , qui n’en voulut foufirir 
“aucun , & diftribiia les Duchez en plu- 
fieurs Comtez. Ce qui eft confirmé par 
le témoignage des Hiftoriens dt f^n fié- 
' de J entre lefqiiels neanmoins j s'il s’en 
trouve qui donnent à quelque Prince la 
qualité de Duc , ils font contredits par 
d’autres qui n’attribuent à ce même 
Prince , que celle de Comtô. Mais fous 
les Carlotingiens , dcnit l’authorité p^ 
chante releva celle des Eftats , les Ducs 
fe rétablirent par les fuffirages des Grands 
mterelTez à faire revivre cette Dignité ; 
& l’âuihorifant en peivde temps , com- 
mencèrent au mépris de Loiiis I ¥. à 
s’approprier les Comtez , Sc4cs Terres 
.de leurs Gouvernemens. ^ 

Ils s’y fçcurent afïcrmir contre les 
* armes Impériales , & fous les Régnés 
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fuivans , partis par force , partie par 
argent , obcinren't même , que leurs Dii- 
L chrz leurs demeurcroient en Fief j leur 
vie durant , fous l’hommage des Em- 
pereurs J qui deferperant d'en éviter la 
perte , furent allez contens d’en retenir 
le droit de Souveraineté. Ainfi Conrad I. 
donna la Saxe à Henry l’Oifeleur *, Ce- 
l‘.iy-cy , la Bavière à Arnoul le Mauvais, 
^ les autres Saxons fuccelîîvemcnr-, 
prefque tout le patrimoine Impérial > 
tant aux autres Princes Séculiers, c^i’aux 
Ecclelîaftiques -, avec une libéralité d 
peu Circonfpeéle , qu en un feul ils af- 
îemblerent plufieurs des plus grands 
Fiefs -, comme pour fe faire des égaux. 

D’ailleurs Conrad le Salique , pour 
s’acquérir les Ducs à Ibn voyage d’Ita- 
lie , ordonna que leurs Dignitez,feroient 
héréditaires tant de l’Oncle au Neveu, 
que de rAyeul & du Pere à Parrîere- 
fils j & au fils propre -, Et enfuite , il 
' leur accorda les régalés ôtees au Cler- 
gé , qu’aifffi-foft il entreprit imuileraent 
de leur anaclier. De forte que ces Prin- 
ces ainfi élevez au plus haut point de 
leur grandeur , & revêtus de celle que 
Ton nojîUTié de fuperiorité , fi proche 
de la fouverainc , ne pouvant plus corv 
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cenirrcUE ambition j iè mirent en pleme 
libeitc j dilpiiterent cntreux de preémij- 
nence *, & prirent les armes en dernier 
lieu , pour dtporcr leur Empereur. Mais 
plufîcurs choies concoururent à la fois-, 
©U Tune apres l'autre , pour les abbaif- 
fer *, les cruelles guerres qu’ils fe firent 
mutuellement i la.rebcllion de quelques- 
uns de leurs vairaux > trop puifians pac 
l’union de trop do Fiefs -, rafFranchille- 
ment des Villes ^^es Communautés 
de leur dépendance , favorife par les - 
Souverains •, & les divers partages de 
leurs enfans , qui diviferent leur<patri*. 
moine en tant de parties , que Frideric 
î. ou plutôt les Eftats , pour empêcher 
leur aneantiiïcment , ordonnèrent que- 
les Diichez n’appartiendroient qu’à l’aînéL 
De forte que leur authorité qui fut 
toujours la plus grande dans les Aflènv 
blé es publiques , s’acrut par la polTefEon 
des regales 8c des Villes j Et diminuai 
enfin par raffranchiflement de ces mê- 
mes Villes , qui au contraire^ recouvrè- 
rent leurs, premiers droits , avec lent 
liberté , ôc mêmes les auementerent de 
beaucoup. 

Cependant ils conferverent plus de: 
pauswir: qu’ils acn. avoient perdu & 
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,d’emeurcreiit toû jours grands foie à-. 
l'égard de leurs pais , ou ils commanj* 
doient co'mme TEmpcccur' dans tout 
l’Empire *, foie à tégari de TEmpira 
mêmes , dont îls partageant l’adruini- 
(Iration avec l’Empereur, C^fl: pourquoi 
bien qu’ils euflènt div-ifé UALlemagne 
en plufieurs dominations comme ils 
eftoient ayraçZ'de leur^s Peuples, àcaii^ 
fe de leur équité , Sc qu’ils s’accordoient 
pour rinrereft comjpun •, ils fe reçidirenï 
ü redoutables , que pendant le cours de 
plufieurificclcs , les Etrangers .n’o feront 
entreprendre fur leurs Eftats. 

On peut dire même chofe de^u 
Cemtes qui tenoient la fecondeDignité.Co®*»*»- 
Ils elloieiit ordinairesr ou extr-aordinaires j 
Ceux cy Bourgraves , M’aregraves, Land- 
graves , Palantsgraves , ou Palatins , & 
Comtes : Et ceux-là envoyez du Roi ou 
Intendans de fa Jullice. Ils étoient tons 
Gravions , c’eft à dire s, Juges *, Les Bour^ 
graves dans les Places fortes» lès Marc- 
graves appeliez. Marquis fous, le Régné 
de Henry l’Oifeleur , dans les païs con- 
quis , ou plutôt. Limgrophes , puis que 
les anciens î^arquifars eftoient feituez* 
liir les marches : Les Landgraves dans 
fci Provinces, j & les Palantsgravcs ou 
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Palatins dans la Maifon Roïale : Ce que 
ces termes Allemans , Bourg > Forterelie, 
Marc , Frontière , Lendt , Région , & 
Palfents Palais , adjôutez à celiiy de 
Gravion , fç^t allez entendre. Ce» der- 
niers étoient diilingiiez en grands & 
petits , fournis au Comte du Palais. Les 
grands comme Confeilicrs du Roi le 
iliivoient toujours v & decidoient les cau- 
fes médiocres concernant les ParticiiHers, 
le Domaine & FEdat. Les petits avoient 
à la Cour la connoilfance des moindres 
affaires avec Padminiltracion des biens 
du Souverain > Et dans les Provinces , la 
Chargé de recouvrer les deniers du Do- 
maine , &• les Impofitions publiques, que 
Charlemagne après la fupprefliion des 
Ducs attribua à Tes Chambellans. Des- 
tins & les autres s’anéantirent avec les 
Carlovingiens. 

Les Comtes nommez de la forte , dii 
iTTot latin Comités 3 compagnons, comme 
A joints aux Ducs, étoient Juges chacun 
d un Comté appelle Gav, en Allemand» 
qui d’otdinaire faifoit la douzième par- 
tie d’une Erovinc# ^ & comprenoit c(?nt 
Bourgs , félon la diviûon qn'en fît Clovis» 
apres la conquefte de rAllcmagnc , dont 
©n fe fervit , jufqu à l’Empire des Sueves# 
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Aînfi par l’avis au moins de fept Eche- 
vins > leurs AlFcdeurs ou Confeillers, ils 
rendoient la juftice civile & criminelle > 
füir temporelle , Toit rpiritiielie , qui 
leur étoit tellement propre , <jue les au- 
tres Princes l’emprunterenc d’eux j ôc 
renoient iftirs Afijl'es quatre fuis le mois> 
en quatre endroits difterents , de leur dé- 
troit J excepté au temps deftiné pour les 
Intendans. Le refte de l’année , ils refi- 
doient , 8 c tenoient leur Siég?Aacuii 
' dans leur Bourg principal j 8 c donnoient 
^udiancc à toute heure , au commen- 
cement dans la place publique , puis 
devant les, portes des Eglifès /, Et en£u 
dans une Salle nommée Mallum , du 
mot Allemand Maelsta» , Auditoire*, 
au milieu de laquelle étoit leur Thacht 
dermes , 8 c leur rondache , pendues à 
im poteau. # 

Ils jngeoient les caufes des Veuves 
& des Orphelins les premières *, enfuire 
celles des Pauvres, j & leur donnoient 
des Avocats , nommez CUmatares o qui 
étoient obligez d’expofer fimplement, 
& en peu de pa joies l’intereft des par- 
ties -, fl ce n étoit dans les affaires cri- 
minelles , 011 l’acciifé de quelque con- 
dition qu il fut 5 fe defifendok lui- même. 
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erime & du Criminel , tantôt à l'aineir- 
dc; , au banniirement , k l’efclavage , à 
Fourner la meule, à travailler , foit aux ^ 
vignes , foit aux carrières à porter la 
flétrilliire d’un fer chaud fut ks épaules^ 

©U fur le' front : Et tantôc*u dernier 
fiipplice qui étok de. divers genres *, car 
le coupable éroit , oif taillé cn^ieces à 
coups d^ache , ou étranglé fur un pien^ 
ou p?niu au premier àrbre j & s'ils 
avoient exilé quelqu’un , ils envoyoient 
leur jugement dans tous les Cômtcz d§ 
la Province , afin que l’on n*y receût pas 
Je banny. Ils pre noient certain droit de ^ 
chaque caiife •, & fi- leurs Sentences é*- 
toient cairée» par les Intendans qui en 
cccevoknt l’appel , ils p-iïoient aux Ap- 
pdlans le double de ce qu’ils leuravoient 
fait perdre *, âc l’attende de quatre fols 
d’argent au Fifque. Ils avoient des Lieu- - 
tenans Generaux , Vicomtes , ou Wi- 
guiers , nommez Scultherj\ qui relîdoicnt 
danls le Bourg principal ; & d’autres 
Licutenans Particuliers , appeliez Cenr- / ’ 
graves , dans les eeqj Bourgs de leurs 
Coratez. -Ces derniers en clracun de -ces 
lieux , jugeoient de la Police , & des pe- 
lâtes, cauies j. & renvoyoient les autres- 
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& ies criminejlçs du Comte -i 

^ui avoir piiiirance de punir , ces Ôffi* 
ciers , '& les Echcvins mêmes , s'ils é*- 
tpicnt en faute. Les Comtes fous l’Em^ 
pkc de CLarlemagne cédèrent la moitié 
de .Cette JurifdidUon aux Evêques ; mais 
depuis ils la recouvrèrent en partie , 8c 
d’ailleurs ils s’affranchirent de celle des - 
, Ducs. 

lls,étpient encore LTciitenans d es Rois, 
âmîî -bien* que Juges des Peuples / & 
ordonnoient dans leurs détroits , de *touç 
ce qui. concernoit l’integeft du Sbuvç- 
rain 8c du Public JJs y rpndoienr les 
chemins alfureE *, eonvoquoient la No- 
blellè 8c les Communes -, & les menoient 
à la guerre , fous la conduire du plus 
ân(Jien de la Province , pendant la frip- 
prelîîon ^ des Ducs. Ils, commanioient , 
les armees , quelquefois en chef j ils 
avoient féance & ruffrage pur les Peu- 
pics dans les Alfehiblées ; od ils étoient 
. accompagnez de leurs Echevins , qui 
■ leur fervbicnt' de Confeilj 8c pour fod- 
renir leur fane, ils avoient des biejis 
Allodiaux , 8c Ecodaiix j 8c tcce voient 
Hu Roi des^ppointemens <&fdcs Eftats. 

, Les Intendans nommez Légat i\Regiù 
ou Mijft Dominicii ctoientfoiB les pre- 
. L P A R T I E. F f 
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miers Rois- ,ndcu|; ^Comtes j & depuis 
ChUilcmagnc un Comte & un Evçquc, 
revêtu du pouvoir de Comte , deleguez 
pour un temps dans une Province , ap- 
pellée à kur egard Mijfiatkttm , pour 
y ordonner avec un pouvoir prefquç 
Ibuverain , des afïàires de judicature, de 
Police & de Finance, lis avoipit donc 
le foin , particulièrement de faire publier 
& exécuter les Ordonnances i d’ajîcmr. 
Lier le Peuple en prefence du Comte» 
poiii; élire les Ecbevins j , donc ils en- 
voyoient la lide au Roi , pour annuler 
du confirmer leur nomination •, de rece- 
voir les Plaintes des Particuliers i da 
leur faire droit j de cbaltier.lcs Comtes 
& les Evêques s’ils avoienr roalverfc j de 
reformer, leurs ju^emens iniques i*de 
faire obeïr les Rebelles j ou^ s’ils n’é- 
toiçnt pas alTcz forts pour cclg , d’en, 
avertir le Sqprerain. 

V - ils faifoient leur tour ou chevauchée 
quatre foisi’an , en Janvier , Avril , luil- 
Ict 5 Oélobre j tenoknt leur Siège d® 
fepe en fept jours , chacun de ces mois 
en quatre endroits differêns •, &*fe tranf-. 
poEioient c;c5traordinairçment aux lieux* 
où leur prefence ctoit necelfaire, ce qui 
j^irremenç leur étdlt deÔendu. Ce Peu- 
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pie leur* fourniiroit par jour , à TEvêque 
onze pains* , trois agneaux , trdis mefiues. . ' /. 
flc vin , tm cochon de lait , trois volail- 
les , quinze œufs ,*q|^acre mefurcs d'a- . 
voinc : Au Gomcc trente pains y deux 
agneaux , deux niefiures vin > u« oo- • 
chou de lait , trois volailles , quinze • . - ^ 
œuft, trcHS meliires d'avoine & du fou- • ' 
tageà proportion. Ces Intllnlanieurcnt 
beaucoup de pouvoir fous les Rois Fran- "• 
çois V bt ils le perdirent fous les Saxons, 
premièrement dans la Bavière , dans la " ! ' 
Saxe , dans la Suaubc, & dans lartlor- ^ 
raine , pujs dansâtes autres Provinces , 
dont Ift Ducs , comme Souverains; leur 
deffendirent Pentréc.^ 

• III. Au. contraire les Marquis & les m. d«s 
L andgraves , qui s’cgaloient aux Ducs , 
les Comtes & les Bourgraves devinrent . 
ftables dans ces révolutions -, & *pat dit ç 
-ierens moïehs' fe rendirent Maîtres de* ' - 
leurs Gouvernemens. ’ Les plus autho- 
rifez par la naillânte V par le bien ou par 

la force , s'y établirent en même temgis, v 
& avec mêmeruccez que les Princes de 
ta plus haute Dignité , dont ils fuivi. - ' 

rent Pcxemple -, Les , autres fe fdumi- 
i-cnf, ou furent fournis aux Ducs*, & 
pludcors de ceux-e^ paUerent depuis^ 

• Ff U c. 
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tiaiis le rang des Ducs : Car- les uns /or- 
• tirenr abroJument de cette d^endance, 
& lc5 autres y .étant demeurez , obtins 
rtnt d'ailleurs les ^rprogatives de fuper 
riorité. Akufî ils furent diftinguez prin- 
cipalement en immédiats & médiats j ü 
neanmoins ileft permis d’ea parler avec 
ces exptedîoBS modernes. Les immé- 
diats 4iiferoi*nt encore . en ■’fe que, .les 
• uns Teftoient à caiife de toute leur Di, 
gnitéjfoit d'origine ou d’afiTancbilfcmenti^ 
<Sc les autres à Pégard feulemenc d’un^ 
partie. • # ^ 

Les pf cmiers ' relc^ient immédiate-, 
ment de l’Empereur , & recevdient de 
kiy rinveftitiire |jrec l’Enfeigne Impé- 
riale , des Dignitez de Regale , & des 
Regaks memes : à dire , de leurs 

FieS en toute propriété & hérédité , & 
des drofts de Souveraineté, qui y écoient 
' annexe à , tels que les revenus publics, 
la JurÜditl ion , la ruperiorité. Les fé- 
conds cenoient immediatenaent les Re- 
gales du Piince lupericur, & leurs Fiefs 
des Princes inferieurs j & fbrinoient une 
cfpcee inixte j fcmblablcs en te point 
à plufîeiirs Ducs -, &: entr'aiitres à celuy 
de Wirtemberg , dont le territoire rci 
^fcvc de la Maifon d'AulUicbe , & les 
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Régales de l’Empire. 

' ‘Les- Médiats étoient va(Taux immedia- 
tehient des Dues EcclefiaftK^ucs ou Se^ 
culiers, & mefTiatemenD. du Souv-rain»- 
& prenoient d*eux avec la Baniére Du- 
cale 3 rinfeodacion de Idhrs .Fiefs 3 
mém& celle des Regales. . 

•Alors les Immédiats qui étoiet^>'verf- 
rablement Princes 3 & avoienrdroit de 
ft^ce & de fufEagç aux Eft’ats i exet- 
’ cerent la jul^e en pleine fuperioriré y 
les autres fom raiithorité-^dcs Seigneurs- 
Dominants , & tous fans le MiniftereT^ 
des Echevins 3 qui ne fublifterent depiiiÿ 
que dans les Villes, franches; Car les 
Princes cenauc le Peuple alHijetcy , n’ent 
voulurent plus reeevoir les Ofliciers 
dans le Tribunabde k Juftice 3 donc 1 »^ 
fondion cft un attribut cte liberté 6c de 
fupeciorité. 

' Cependant comme ils çtoient jfMrefqüe 
toujours à la guerre 3 accompagnez de 
kurs Lieutenans 3 les Souverains érigé- 
rmt des Gograves en Fief 3 çu vendi- 
rent au ^!^cuptes la liberté dVn élire, 

' pour côMoître des petites caufes civiles ' 
& criminelles. Mais en cecy le pouvoir 
de ces Offre i ers 3 qui avoient chacuiV 
• Jurifdidion fur trois Bourgs- 3 étolt Cr 
. ; Ff ifj . ' 


IV. Des 
Palacim,' 
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imiité 9 que fi les cle^fe ne. Vendoknr 
Sentence contre un Criminel , le jour 
mêmes qui! ctoit arrefté -, & les Feoda»» 
k lendemain au pldtard^, ilsitoient oblil 
gez de le renvoïer crevant le Gomrcj ou 
leViguier- ^ ’ 

IV.D’autre cote les Empereurs sSSk)nsa 
pour.D|pnoncer en dernier reflbrt fur les , 
jii|iiiîehs des Princes , dont il y aurok 
appel J firent revivre lés anciens Con>- 
tes Palatins 9 ou plutôt ils en établirent » 
de nouveaux > jprelque llfcibiables 
Intendans 9 à l’cgard de la Jurifiliftion *, * 
& leur attribuèrent avec des Villes èa 
Fiefs » appeliez Palatinats 9 la puiflTancc 
de prefider tous autres Jugesi de recevoir 
les plaintes des Peuples 9 Sc de legr faire 
drgic j d’annuler ou dçjreformcr ce qui 
ferôit au préjudice de. PauthoriteL fou- 
ver aine /, ô* d'ordonner de ce qui coiv 
çernoit les Fiefs &; les revenus* Impé- 
riaux. -Mais les Ducs , pendant, les dif 
fentions qui mirent fi bas les Erapereurs9 
s'approprièrent encore ces Palatinats i 
S: les fuppriraerent à la referve d^ ccluy^ 
de Franconie 5 ou du Rliin , qiP fubfiftç 
encore aujourd’huy fous les, cirrçs de 
Comté (S^ dTledoràt 9 mais dépoüidé .de 
CCS anciens droits, ' ; .. 


i 
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defiaut des Palatins Ôthon IV* 

{ou Conrad III. félon quelques Hifto- Hoccüii 
riens ) inftitua dans la Suaubc le Sénat 
Impérial de Roteüil fur le Nccharjcom- 
pofé de douze Affeireurs Nobles ,* êc 
d'un Preûdent de la^ Maifon des Comtes 
de Sults *, & luy conféra la même Jurif- 
diélion que les Palatins avoient eue. Aind" **' 
il droit permis de s y pourvoir en pre- 
mière mil ance pour certaines caufes i & 
dy appeller des Sentences rendues aiU 
leurs> doiit l'Empereur lur un* fécond ap- 
pel connoilToit en dernier reflbrt. 

mais lors que la fureur^des Guerres' 
civiles vint à sUiccroître , comme les 
Peuples éloignez de la Siiaube > ne s’}'' 
renuoient pas aifgiTent > & nofoient fe 
^ppromettre un Reglement Impérial , ils 
établirent d’eux-mêmes un nbuvean Tri- 
bunal de juftice foiivcrainô à Magde- 
bourg , dont récenduë 8c l’authorité fa- 
' rent grandes > & confîderablcs *, Et de- • 

• puis , environ le 13. fieclè , ils fe fodmi- 
rent encore par comj>rorâis à des Juges 
arbîtwires ^ pour terminer les. procez 
quils^voient contre 'leurs Magiftrars, 
qii que leurs Magtftrats fbrmoienc les 
uns contçe les autres , au, préjudice du * 

Jvlus foibic i-dedu repos public. De cette 
. - E f liij- ‘ . • 
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forte Neuremberg entr^aiitres eut paiir 
arbitres les Juges de' Mindesheiin i- 8 c 
de Weiircnibourg ; Rurling ceux de 
TJlme 5 d’Eflingc & de Gemund , Stra^ 
bourg , ceux de Bafle ^ de Vorme > & 
de L'ime d^c. ou Top fui vit encore quel- 
que tc'mps les anciennes coutumes & 
lès Capitulaires de Charlemâgne , & 
puis le droit Romain j donc Irnerius 
avoir apporté la connoiirancc aux Alle- 
mans , dés le Régné de Lothaire II. 
fens quitter neanmoins la langue latine’, 
donc on fe fervoit dans tous les a^es 
judiciaires. 

Après les Ducs & les, Comtes qui prê- 
noienc le nom.de léurs Dignicez , niar- 
choient les Barons qui portoient celii)r 
de leurs Fiefs, Ils étoient ainfi appel Icz,^# 
o'a*de Q.A01J en Grec , ou de Fir 
en latin , oïl de Varo en Efpagnol , c*êft 
à dire , Grave : Ou plutôt de Bar, vieux 
mot des Vlllemans qu’ils interprètent 
aujourd’huy Ein d'ajferlr Maun: o\i(h 
SanerBanierc ytn la même.lànguc, par- 
ce que les Barons fuivoient , ou memes 
portoient la Baniere Roïale. 

* Leur nom toutefois pris en mauvaife 
•parc defignoit ou les hommes du vul- 
gaire , ou les valets des* Gendarmes, ou 


V:-. • 



% 





D*ALLEMA6NE. 

les .Receveurs- & les autres Officiers du 
Domaine : Mais eri fa fignifîcati^ avan- ' 

^ageufe J il denotoit en general mus les , 
principaux Ltud.es des Rois , qui confi, |î 
deranc* les Nobles par leurs Fiefe , not> •' - 
par leiifs JDignitc;: ,'les appellpient Ba- 
rons »* parce "que ce titre étoit le plus 
confiderabkjquc portalfientles Scigneiurs- 
feudataires. * 

. Ils commandoient ordinairem''nt à ‘ 
dix Bourgs,* & menojent leurs vaifaiix 
^ leurs Communes à la guerre. Selon * 

quelques-uns ils navoienc aucune JuriC 
didion v félon d*autres ils étoient ait 
moii>s Miniflres de Juftice , dans le Ma,U - 
lum \ faifeient les enqueftes des pajrties 
de noble extradion -, &;recevoicnt les ^ 

deniers Roïaux dans leurs détroits. Ce 
que les Capitulaires de Pepin & de 
Charlemagne confirment en partie. . ^ - 

• Mais, étant polTeireurs proprietaires. & 
heredita'res Immédiats ou Médiats , les 
premiers plus avantagez que les autres , . 

eurent Juftice fuperieure 5 d«oit de fean- ^ . 

ce & de fuftrage Eftats , & rang de 
Princes que Ton attribue à tous ceux ^ ^ 

qui tiengent les Regales immédiatement . 

. 4e rEmpire; Et en un mot , ilf étoieiK . ÿ 
égaux aux Comtes H'X premier Ordre., . 
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& n*en differoient qfic de nom| » 
Au^dedous des Grands étoient cetec 
qui pôîledoient les moindres Fie&,donc 
•n fit rinititution > à l’exemple des au- 
tres Nations ; Veu que lès Monarques 
des Medes , des Petfe & des iW'acedo- 
niens avoîent eu des feud^aires }<^iie les 
Romains en eurent auiS , fous le non) 
d’Alliez î puis les Rois des François & 
des Lombards , qui iêlon le vulgaire 
furent les premiers qui s’en fervirenc. 
Mais quoy qu’il en Toit > les Merovi^ 
giens & les CarIovingiens,> à mefure 
qu’ils conquirent l’Allemagne , l’ayant 
diviféc en Duchez & en Comtez > qui 
n’ctcient que Gouvememens , en choi-- 
firent une partie pour leur Domd^e; 
erigerent les autres en Fief de differente 
étendue i& les donnèrent aux NobLs 
^ comme le prix de leur fang &.de leurs 
travaux. Ce fut neanmoins à des con- 
ditions où l’avantage du Souverain érort 
jointà celuy de ces Seigneurs , nommez 
V alï'aiix , Wavalfeurs , ou, Leudes , du 
mot Allemand Ld|^ » ou Allcud qui 
fignifîe héritage. V- 
. Ils eftoient , obligez de fer^r conti- 
nuellement à la guerre à leurs dépens 
dans la Cavalerie { 6c d*y patoîtie e» 
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équipage fortable à leur condition. Les 
plus éminens y menoient leurs ValFauic* 
Ceux qui en avoicnt moins de quatre >. 
pour y marcher en pareil nombre , & 
pour en fbCitenir la dépcnfe en commun» 
le. joignoient enfemble. Les Prélats mê- 
mes qui tenoicm de eps Fiefs de Ja U- 
beraîité des Roft^ fe mecpoient*enCaio. 
pagne , oa fburnilToienc des hommes , 

^ ou certainés fommes à proportion de leurs 
revenus. Les Grands y combatioient 
pe/amen|: armez du Bouclier, de la Cul- 
ralFc , & du Caiqtte ÿ & les autres à la 
’ kgerc avec l*£cu feulement -, Et furent 
depuis'appellez , ceux-cy Seigneurs de 
Haubtrt 5 Sc ceux-là Seigneurs d’Ecu, 
d’bii les Chevaliers & les Ecuïers ’ont 
peut être tiré leur origine. Comme ils 
ne pou voient Cilre relevez de cette obli- 
gation qu*au gré du Roi , ceux qui en- 
obtenoient ou dormoient difpenfe,étoient 
condamnez à foixante fols d'argent , èc 
notez • d’infamie : Ceux qui pour en 
éviter la Rigueur fe refugioient dans un 
Cloître 5. en eftoient arrache* , & con- 
grairtts de quitter le froc pour reprendre 
les armes : Et ceux enfin qui’ deferroienc 
l’armée ' , ou fuïoient dans le combat » 
eflcMent punis du dernier fupplicci Cc^ 


histoire ■ 

pendant après quelque' temps , ces Seî-' 

. gneurs pou voient fe retirer -, & les Grands 
alors pour leur ercorre emmcnoîent cer-î 
tain nombre de Nobles j rÉvêque èc 
, 1 Abbé chacun deux j le fîmpïê Comte, 
quatre, tant pour luy que pour fa fem- 
me > Je Comte qualifié ÿiitant*, & deüx 
encore pour chaque <^ce Royal, donc 
il eiboit revêtu. ’ ^ • 

.. d’ailleurs ils n*eftoient qu'dfufruiticr* 
de ces Fiefs >. & ne pouvoient polfeder en 
plôpre que des * meubles , Sc deî terres 
encenfivei le feul héritage de leurs en- * 
^aus , qui eftoient exclus des biens no- 
blej , à*m6ins que leur mérité n*2iterce'- 
dk pour eux. 

En qualité de Feudataires , ili deve> 
noient plus ex-prefTcment hommes dit 
Souverain', & n’ayant plus lalil^rtéde 
fe fodmettre à* d’autres Maîtres , s'ils 
Jbrtoient de fes Terres , ils eftoient re-- 
clamez jufque dans^ les Eftacs plus- 
cioignez. * , 

En dernier lieu ils fuy rendoient hom* 
mage ,\comme eftant fes hommes , Sc 
Eiy preftoient ferment. C’eft à dire 
qu’en fa,prefence eftant à genoux, tête 
mië , fans manteau , ceinture , épée , nyr ^ 
cpcrons , & les mains jointes entre Te^ 
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f cimes , ils reconnoUroient e» tenir leurs. ^ / 
Terres *, & jiiroient de lu/ cftre toujo.irs- 
fideles : Enfiiicc il les relevoit > & les 
baifoit à la bouche. Ils faifoient deux 
forces d’hommage , l’im de bo.ichc & 
de mains i Et l’autre de Leude , nommé 
Lige. Par le premier ils -ne de voient 
combattré que dans l’Etat pour la def- 
fèafc du Prince *, par le fécond ils ctoienr 
engagez à le fuivre par tout , comme 
ennemis de tous Tes ennemis.. 

Les Vadaux des ValTàux , ou les Lu- 
des des Eudes , qui l’établirent aiifïi tôt des lo^ 
par le démembrement des grandes Ter- 
rès 5 tcnôient leurs Fiefs aux memes 
charges du Seigneur dominant *, & fem- 
liloienme reconnoîctej^uc lu/, au moms 
fur la fin des Carlovingiens. Car alors, 
fui vaut Tes ordres , ils preriojent les ar- 
mes contre les Rois *, & fe contentoienc 
de les fomm:r auparavant de lu/ faire 
judice -, pour ne pas déchoir de leurs 
Fiefs \ fans confiderer que leur obeïf- 
lance pour le Seigneur elloit une: rébel- 
lion envers le Prince. 

Enfuite les uns ^ les autres devinrent 
héréditaires -, ou par le. confentement 
des Empereurs , qui les voulurent con-» 
lêrYcrj ou par ceUi/ des Princes etige:^ 
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en Souverains , qui cherchèrent 
•acqu^r , & furent^ a^(î Immédiats ou E 
Médiats de l’Emprire. ' . n 

Les premiers qui étqient la phifparc i 
dans la Franconie , dans la Snaubs Sc u 
liir le Rhin, rclevoient de l’Empereur i e 
6c joiiilîoient de plus grandes fibertex o 
& imnjunitez. Ils avoient droit ■ de. , i| 
feance , & de fufïragc dans les Diettçsi ^ 
ou depuis on ne les appella plus’' peut- £ 
eftre pour les exempter de la depenfe c 
de la Chambre Impériale, & des autres J 
Charges de rÉftat., Ils eftoient admis \ 
aux Dignitez des Eglifcs de Mayence, 
de Treves , de Cologne , de Bamberg , j 
de ''jP'irtzbourg , de S’pite , de Vormes, ' l 
dû Confiance , d’4ufbourg, Sc d*Efchftet. \ 

Ils impofoient fur leurs Sujets -, &n’c- 
tqient pas moins francs fur leurs 'Terres, j 

qu’un Duc fur les fiennes. j 

Les féconds quî rclevoient des Pria- < 
CCS , & ne payoicnc aucuns fubfides , t 
tic pou voient edre contraints à conipa- j 
roiftre en Juftice , sils n eftoient citez ' , 
par écrit j à tenir priihh pour dettes ÿ ( 
à iubir la <|ueftion ; à travailler aux mi- *• 
Res, sils ctoient acculez ou convaincus ’ j 
de crimes.* Ils étoient admis aux Dignt- j 
%çz des E^nfes d'Hildesheim , de Pader- 
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d’pfnabmch , de Munfter ,éc. 

En quelques .lieux ils' eftpient plus ou ; 
moins privilégiez , fur tout en Saxe, od * 
les uns , appeliez Schrifftlaûens , recon« 
noilToicnt les Magiftrats direiflemcnf, Ce ■ 
eneftoient jugez .en prétnicfe inftancc ; 
ou s'ils procedoient à la Cour du Prince, ' 
ils eftoient tenus à foumiflîon , à recoti- ' 
vention , à l’avance des frais du procez*; 

Et les autres nommez Amptfamens re- . 
connoilîbient le Prince même , & U • ,< 
Jurifdidioa de fa Cour , fans erre obligez 
k aucune de ces fer^itudes. 

, Neanmoins les Médiats & les Imme- 
diars croient égaux en ce qui regarde 
ler^^ig&r la dignité; <$ ne faifoiei^ point 
une efpece differente. • . ^ 

Cette Nobleffe naturellement guer-’ 
rieré , groffit infiniment trois Ordres militai^ - 
militaires de Cbevalirrs, qui 5’établirent 
en jiidee dans de douzième fiecle *, & 


puis s’épanchèrent en divess endroits de 
l’Europe , & particulièrement en Aile- “• 

magne , où la libéralité des Princes 8 c 

des Empereurs les combla de biens. . ' inp.^ 

Le premier fiir.celuy de Saint Jcanj CeiuM* 
inftituc dans •Jerufalem pont combattre 
les Infidèles t, transféré à Rhodes , puis à 
Malche > où il âeurit encore aujourd'hui} 
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&’fi ^onfîdcré dans l’Empire qüe le 
Grand Prieur y tient rang^de Prince ,& 

• a droit de féance &. de /uËrage dans le« 
Diettes apres les Eveques. / 

'Ccluydcs . • Le fécond fat ccl.iy des Templiers > ^ 
^ cpiicr5. nommez du Temple de Jerulâlçm , 

1124. le lieu de lei^ origine , confirmé par le 
• 1512. Pape Honoré IL &.aboly par Clément ^ 

V. qui en conféra les biens immenfes aux ' 
Chevaliers de S. Jean. , ^ ' 

MCciuytles Le troifîcme 5 ccluy des Teiitoniques, ' 

Sc des Hofpiralicrs , des Mariantes , ou 
de Sainte Marie de Jcrufalèm, oi il fut 
mfticué i’.-pour.la defrenfe de la J^oy 5 & v • 
pour le fecours, des Pèlerins , par ^ueU ^ 
qiies Gentilshomcifcs Aldetnans , qui^s e- . •1 
toient croifez avec Erideric I. 'ils em- 
V bralî'erent la Règle , & prirent j’habic 
de S. Augüftin , . avec Papprobation de 
Celefthi ,III. Et pour fe diilingucr des 
' -autres, portèrent une Croix noire fuc ^ 
leur yefte bl^che , & une autre d’or , 
émaillée de noir , où croit la figure de. 
la Vierge., pendante fur le côté au boiic 
d’un .collier. Leurs Prêcres*eftoient pref- 
, que vêtus de la même forte -, & pou- 
voient dire la MelPe avec la ciiirafle & 

® l’épée. Après la oert.e de la Paleftine, ils ~ 
fc retirèrent à Ptolcmaïde , & puis- a 

. . Vmife i 
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Vcüfe •, &dc-là cftanc envoïez par 

Frideric-ll. aii fecours^de Conrai Duc Uio. 
’de Mazovie , contre les Pruflîens & les 
Livoniens Idolâtres. , ils vainquirent <Sc 
combattirent ces Bar-bares , ibdmirent 
avec leur Fais la Curlande «St la Pome- 
rolle. Mais à la douceur d^ine longue 
domination , aïant fait lucceder la vio- 
ience de la tyrannie , ils perdirent l’af^ 
lècftion de leurs Sujets , & par ce moyen 
Ja Prude & la.Livoliie i dont les Polo- 
. noi; , 8 c les Mofco^tes lê; difpiiterenr 
long-,tem^s la polïelliorh Ainfi ils-Cirent 
réduits ^iix Commanderies. é parles dans 
l'Allemagne, & aux.Provinces. de Cur- 
land , &'dc S^iigaijén^ depuis otigées^ 
cij .Duché feculier par rEmf-erettr 
Sigifmond eii faveur de leur Gfrand- 
Maidre , qiii tient aujourd’hiiy l'on 
Siège 'à Mar am haï , & rang de Prince- 
dans T'Empire. _ v 

* Au relie- , les Princes ^ les Gentils- ' * , 
hommes eftoient d’odgine Françoife s- 
&, d^cen doienr des illkiftrafs que les-- 
Mérovingiens' «St les Çarlovingiens a- 
volent tirez de la France pour gouvetu 
,ner l’Aufttalîç. G'eft pourquoy , fans^ ' • 

dbute , IçHidoire ancienne n appelle que- 
Frgnçois en - générai , les Grands, 

L Partie* G- g 
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'cftoient convoquez de toutes les j 

d*Allemagne pour Ce trouver aux Etats 
tant pour eux-rnêraes , que pour les 
Peuples , qui maintenant dcavent elire le 
fujet de difeouis. . . 
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A N D I S ' - les AH:- 

obéirent aitîc- Rols cdoien-: 


mans 

lirançois ^ ils furent fournis 
la Jurifdidion des M«gi-. 
ftrats Ecclelîaftiques & Se- 
, comme on Ta rcmai;q,ué -, 8c gou- 
vernez de la même feçon depuis C«vis 
nifqu’aiix Empereurs Oisons. lis 
deux fortes dj||prributs. 
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dinaifes , & les autres extraordmaîi^es;- 
^es premiers étoienc l 6 'droit de fbura- 
ge ÿ les Ccn^ des Terr«s àllo diales» 
tenoient en Cenfive j les impoficions qui: 
aiighientoient ou diminuoieni au ^ré du 
^Prince & des Eftats , avecle refte des 
Regales. Lei^ autres eftoient le droit 
de Manlîon » lors qiiç le Roi arrivoi*Feu 
quelque lieu *, les fommes d’arg^it qiïe- 
Ton levoit quelquefois dans les prelTans 
l^foins •, Ô£ les conctibutions pour la 
guerre , qui étoient deucs par les Pro- 
vihe^ , dqpc la paix lailfoic à cbacun la 
jouiliaii.ee de fes biens. Ourre cela ils 
ctoiettt contraints de donner certain noui> 
bre de leurs enfans. » en âge de porter 
les armes , au choix des Omciers dele- 
guez .par le Comte pout eftrc enrôliez -, 
Sc n’eftoient libres çnfin qye pour aller 
vivre & mourir dans les armées , ou 
, leur fervice leur obtenoit Texemptioti de 
tbutes *ces charges. Ils joiiillbient uean.- 
moins de quelques prerbg'âtives ütr tous 
les* Peuples feituez au -deçà du Rhin,^ 
qui véritablement eftoient Ingénus de 
hailfaiice. Us avoicnt la faculté d^ 

5 & de dilpofcr de tous leurs biens* . 

' Ils étoient gouvernez dans|chaqiie PrOf , 
yinçt 3 félon leurs ij|preuce& coilciuue§> 
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& pai* leurs Echevjns , ils ayoiem quel- 
que part à ladminiUrarioH de la Juitice; 
Car ces Officiers écoicnt élus entre le 
Peuple j.par le Peuple même i & infti- 
tuez pour confeillct le Juge , faire les 
enquèftes des Pairies qui n eftoient pas 
Moplcs. D’ailleurs leurs Comtfs avoient 
féance , & voix deliberative pour eux 
.dans les Alïemblées Sc bien qu’aucun 
témoignage irréprochable de l’antiquité 
ne falfe fby de ce privilège, peut-eftre 
même que la multitude ,. y étoit app:L? 
lèe , au moins fous les Empereurs Xeii- 
tbniques : Puis que l’Hiftoire rapporte 
que la plufpart , ou du Peuple , au des 
Cavaliers', depuis appeliez Soldats, élût 
avec les Princes , Henry l’Oifeleur , les 
trois Othons, Henry le Saint, Conrad! 
le SaJique & les trois Henris q[ui Tui- 
vjreilf. 

Mafs les taxons entre routes ces Na*. 
dons , furent les plus heureux , comme 
les,plus obftinez à detfendre leur liberté, 
que mêmes la grandeur Romaine ne put 
accabler.- Car encore qu’ils euiTcnt eljé^ 
Vaincus pluheiirs ffiis- , & contraints' de 
payer tribut , Charlemagne après leur 
dernière délfaire ^ leur converEoa j 
km* ffit- grâce au .lieu de lès punir *, ^ 

^ g üj ♦ 
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leur accorda^ia franchit & les cxemjp^ 
■ ^ rionf des Fiançais , à condician feiile- 
— ment qu’ils reçevroient de*luy des Ma- 
‘ giilrats , & qu’ils payeroient aux Eccle- 
, ‘ fiadiques les Décimés des beftiaiix de 

' ■ , tous les fruits de la terre. * 

7'^-' > • Tel étSit donc en general. le Gouveti- 
; nemenr, de rAllemagnej & tel en par- 

; ticulierceluy de chaeuft de lès Peuple^ 

qui. frnimis aux memes Loix leur dé- 
voient meme defference j fans diftinidion» 

J . ny prérogative aucune , foit qu’ils vé- 
> # cullenc dans les Bourgs, & dans les Vil- 
lages , foit qu’ils Babitaflent dans les 
Villes*, dont on- rapportera fuccindement 
: l’origine. 

Nations de l’oBeilTance Romaine^ 
^cs Ville* mœurs du Peuple dominanr , 

&: le Chÿdianifme avoienc aioucy la 
^ •ferocité , ayant GQnceu de l’amouî^our 
' la Ibciécc civile , quittèrent les prémie- 
res le fejour des champs , pour fe ré». 

' " fermer dans les Forts -& dans ks C#lo=.. 

nies des Romains ^ & fur ces •commen- 

50Ô. cemens de Villes , avant la fin du troi- 
frcrae fiecle élevercnt entr’autres à une' 

: . grande. rr conCdcrable , Jréves , Mayen< 

r ce , Gqlogne , Strafboiirg , Spire & Vor- 

^ . mes dans la petite Allemagne, Auftourg. 

‘ ' - • ■■ ■ • • ■ 

' J ’ * . - . • 

' C ■» , • 
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, dans la Vindelicie , Lorch dans la No» 

■' rfcqiie , & Sirmiclî dans- la _^annonie. 
Mai? comme elles avoient fait céc éta- 
blillemcn^, lors que toutes chofes Te pre- 
|>aïorentà la ruine de i Empire -, il eltpit 
' ïnalaifé qu’il fdt de longue durée. Aulîj 
Carocq^ie Sc Godegclile Rois des Van- 
dales , avec une armée de trois cens mille 
» hommes , puis Attila Roi des Huns avec 
cinq cens mille combattans , partie de 
fes Sujets, & partie de toutes les Nations 
' 'd’Allemagne qui l'avoient fuivy , ayant 
travérfé le Danube & le Rhin , s’épan- 
chèrent p^iciüierement dans ces Pro, 
vinces & ravagèrent ou détruifirent l» 
pluipart de &cs nouvelles Places. En mê- 
me temps les Mérovingiens les arrachè- 
rent aux Romains *, les Carlo vingie ns » 
doni^ la domination leur fut plus favora- 
ble, edant-fur leur déclin les défendirent 
mal contre .1- in vahon des Hongres , qut 
fe débordèrent au de- çà -du Danube , & 
ccKiire celle des Nortfi ans qui coururent^ 
- •les Païs au de-çàdu Rhin ; Etdes Habt- 
tans rebiittez de. tant de pertes eftant 
retournez au labourage , ne travaillè- 
rent à feparei^ leurs Villes , qu’ils, avoienc 
, la plnfpârt nt^ligées , de^peur d’en eftre 
ençore'^ chalTez , qu’à rave^mcnc des 

5 ' ■ 
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cutoniques , fous la puotedibii derqueî» . i 
Hs les remirenn prompremcnc dans leur S 
première l'plcn^eiir. * 

Les Beiiples de la grande Alkmagne, 
ài]!, contraire les ayant toujours confide:. 
rées comme de, vaftes' priions , ne voui^ 
lurent demeurer que dans des Equrgs & 
des Villages , dont les maifons lans au^ 
çune clôture eftoient éloignées les unes ■* 

>. des autres , & s’y obftinerent d’amant ' 
plus qu’ils étoient perluadez , que de 
braves gens , ne dévoient commettre, 
qu’à leur feule valeur l’a deffenfe de leurs 
biens & de leurs vies. De forte que de- 
puis la nailfance de Jefus-Chrift , jiif. 
qu’au dixiéme liecle , ceüix- au moins 
qui étoient originaiiés du Pays, n’eurenc 
que fort peu , ou point de Places fortesr- 
àc ne fe mirent pas meme en devoir- 
d’en bâtir j quelque penfée j que fans 
douté le malheur de la guerre , leur'dpn- 
nât allez foüvcnt de leur utilité : Ce 
* que l’Hiftoire confûïne par des exemples 
fîgnalez.'^ : • 

*Thiei-ry I. qui conquit le- Royaume 
de Thuringe’ , n’y trouva que Schidin-' 
gem-fijr fa rivière, de Unftrtid , qui pu» ' • 
Icrvir d’aïîle à fon ennemy vaincu. Char*, 
jfes MarceL^ qui courut la Prife Orientale ' ^ 

jufqiiao- 
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jttfau au Vifurge , t)'y vit cjue de mife- 
rables cabanes : Cbailemagne iqui tant 
de fois vidorieux , traveufa la S^jee, ny , 
fut arrefté que par les Chafteaux de 
Erelbourg , & Sigibourg , ou les Weft- ^ 
phaliens fouciiiTent le fiége j & lors qu’il 
y établit des Evêques , il leur donna 
pour Métropoles Breme & Verden , 

, Bourgs non fermez , qiioy que par tout 
ailleurs, il logeât les Prélats , dans les 
^ Capitales des Provinces. 

Il eft vray que les Venediens com- 
iTjencereht à bâtir dés le feptiéme fieclc, 

& qu’à l’entrée du huitième , ils eurent ' ‘ 

{îir la mer Baltique des Châteaux , des 
Villes & des Ports au (fi confiderablcs 
par le nombre , que par l’opulence des 
Habitans. Entr’autres Dagravit, Capita- 
le des Vilfes *, Rcrich Place Maritime 
<les Obotrircs -, Vinette dans l’Ifle d’Ufe- . 
dom , fameufe par le commerce , en- — - 
gloutic par la mer , ou détruite par ^3®* 
Heldung Roy de Suède -, & Julin, au- 
jourd’huy Volin dans l’Ifle de ce nom , 
aufli faccagé par Waldemar I. Roy de 
Dannemarc. Mais les Venediens def. 

. cendus des Efclavons , étoient autres 
que les AUémans naturels ^ & d’ailleurs 
il n y a rien que de fore incertain , ou 
h Partie. H h 
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<ie fort obfcur , en tout ce que Ton ra* 
conte de leurs Villes *, qui en tout cas 
perircQt après quelques ûecles > avec la 
liberté des Habitans v & durent depuis 
rccablïs. 

Cependant fous le Règne de Henry 
l’Oifelcur , les Allemans au mépris* de 
leurs anciennes coutumes y firent des . 
Villes de la plufpart de leurs Bourgs , 
^ de leurs Villages. Ils en fondèrent 
mêmes en des lieux auparavant incul- 
tes *, & les multiplièrent d'autant plus , 
que tous enfemme , prefque à l’cnvy <, 
iis concoururent à ce changement. 

Le Souverain en conceut le projet *, & 
par toute forte de foins j de conceflîons 
& de privilèges , il en prefla l’excaition, 
pour rendre TEmpire plus fleiiritEant & 
plus majeftueux , plus puilTant & plus 
•facile à gouverner ; pour affermir les 
Provinces contre les Hongres > dont elles 
croient tributaires , & tellement étoti- 
nées , que les Habitans sy cachoient 
dans les cavernes, au bruit de Tarrivee 
de CCS Barbares , Pour y tenir les Sol- 
■dats .comme en des Camps cnclcw dc- 
fourailles , à couvert de toutes furprilès*, 
■Bt pour y avoir autant d’armées que de 
Places , toujours preftes à s’cwtc^ecoïfc. 
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tîr , (bit que l'ennemy s'arrêcaft à fearmef 
<îes fiéges , (bit qu’il osât s’avancer dan» 
le plat Païs. 

. Les Princes (ècondetent leur R07 ^ 
pour fe retrandier dans leurs Gouver- 
nemens , contre l’aiithorité fouverainc , 
A: contre l’invafion des Etrangers -, pour 
3*appujer de la multitude reiinie autour 
4 ’eux i pour en tirer le fervice oiie de- 
mandoit la fplendeur de leur depenfe \ 
pour civilifer la Nobleilc & l’accoCitu- 
mer plCitôt à Ta fodiniflîon *, & pour en 
grofîîr la pompe de leurs Cours , qu’ils 
adedoient de rendre égales à la Cour 
Royale. 

Et les Peuples , dont Ja dominatioii 
des François , la Religion & les malheurs 
d’une infinité de guerres avoient abbatu 
l’orgueil , & rallenty l’amour de la li- 
berté 3 consentirent à fe renfermer -, ^ 
travaillerenr â bâtir ainfi , pour mener 
line vie plus tranquille , & plus com- 
fnode : & pour jouir des avantages qu’ils 
fc promctroienc de l’ctabliircracnt du 
commerce, de la connoiflancc des Arts, 
^ de la pratique des Meftiers : Ce qui 
particulièrement étoit dcfiié par un 
nombrcÉ^unny d’aâranchis > qui pour 
üibdOiei:. » ^enc contraints de feryjr 
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miferableraent •, & de rentrer diaqiit 
jour dans l'efclavage , donc ils elloienc 
lortis. 

Comme la découverte de plufîeuts 
mines d’or & d’argent , & de fontaines 
propres à faire le fol favorifa memes 
cette entfeptifo , Henrjr 7 fit paroître 
aisément fa fplendeur j fur tout s dans 
la Milhie à Merfpurg & à MilFen , & 
dans la Turinge à Queldnimbourg *, 8c 
en peu d*annces a/ant mis fin aux for- 
tifications de Mnt de Places , il 7 logea 
la neuvième partie de fos Sujets choifîc 
fur toute fa milice , oi\ les Ingénus é- 
toient fouis admis > & ordonna que les 
huit autres n’auroient foin que du la- 
bourage : Avec ces conditions reciprçv. 
ques entr’eux , que ceux-c7 en temps 
de guerre 3 combattroient pour tous ; 8c 
que ceux-là continuellement fourni-^ 
roient à leurs deffenfours le tiers des 
fruits de la terre. 

Orhon I. qui rétablit Magdebourg > 
détruit par les Hongres > plus grand qi?il 
n’avoit .jamais efté, & les autres Empe- 
reurs Saxons à fon exemple j en diver» 
temps & en divers endroits , acrurent 
encore le nombre des Villes > dpprefo|ue 
avec le meme fuccez que s’ils a en eulfonjC 
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feritrcpris qu une feule , les mirent en 
cftacde difputer de force > & de magni- 
fkence avec les plus renommées de l’Eu- 
rope. 

Mais ils ne Ce rclcrverent que Aix laf”.* 
Chappelle , Francfort fur ie Meyn, Go-ic"v^u«s* 
flai‘ dans le Duché de Bninfvic j Nort- 
iufen J & Mulhaufen dans laTuringe *, 

& non concens d’en avoir en partie , ou 
fouftert l’ufurpation , ou conféré la jouiH 
faiice aux Princes , ils donnèrent toutes 
les autres avec la Jurifdiélion & les Re- 
gales 3 aux Evêqiles , qui par ce moyen x ' 
revêtus de l’autorité fouveraine devin- 
rent prefqiie Souverains. 

Au /Il Conrad le Salique pour abbaif. 
fer les Prélats, leur ôta les Villes & les 
Regales , autant qu’il en eut la puilTan- 
ce; & s’appuya contre eux du fecours 
des Princes ; Entre lefq icls Herman Duc 
de Suaube & d’Alface l’nn des fils de 
l’Imperatrice , & les Ducs de Franconie 
retirèrent Stralbourg, Mayance,Worme, 

Spire 3 & la plufpart des Places du Rhin-, 
c’eft à dire les principales forces de l’Eim 
pire. Alors pour aittori fer d’autant plus 
iés Villes contre les Evêques , Conrad 
les affranchit de la Jurifdidion Ecclefia- 
ûique'jil y rétablit celle des Comtes*, it 

Hh iij 
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diminua leiirs impofirions > leur accordlàP 
de grands privilèges -, Et reiiiûlïanc ic»* 
unes à l’Empire , difpofa pat vente ow 
par gratification de routes les autres eri- 
. . gees en Fief, en faveur des Princes y qui 
depuis en obtinrent enewe la propriété 
, ^ l’beredité avec la Jurifdiction & les 

Regales , & s’y maintinrent > dit-on ^ 
malgré iuy , comme on a déjà remar- 
qué. 

Jv. Leur , Les Empereurs de Franconie & de 
fhîffel Siiaube, qui liiivirent , marchant fur les- 
i»eoc. mêmes traces , diminuèrent le pouvoir 
Ecclefiaftique i & agrandirent le Seciv^ 
lier. Mais comme ils reconnurent que 
les Princes trop élevez , n*étoient pas 
moins à craindre que les Evêques j ils 
jugèrent à propos de tranfmectre aux 
Peuples une partie du pouvoir desGrandsy 
& jpour cét effet ib affranchirent les 
Villes , ou les excitèrent à s’affranchir. 
Ce qui leur fut d’autant plus aife , que 
les Habitans déjà riches afpiroient à 
l’indépendance *, & qu’en divers lieux 
ils croient mêmes allez forts pour fc 
deffendre d’obeïr à leurs Princes, 

Les Villes f(? mirent dcMic en liberté» 
ou par concefTîon dfs Souverains » ou 
par foree » ou par accommodement aveç 
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les Princes > d’abord feparémenc, ou peu 
^ la fois , & puis en grand nombre j les 

Î îrcmieres à la fin du onzième fiecle 
es dernieres au commencement du trci- , 
ziéme •, les unes avec plus , & les autres 
avec moins d’immunitez. y* 

Ainfi elles forent tomes > ou franches, fpnc'!je 
ou fu jettes , ou moitié franches , & moi- trois 

' tes. 

tie lujettcs. 

Les premières étoient de deux fortes*, vu. 
les unes nommées franches par exceh 
Icnce V & les autres Impériales. Les frac- les vîiici 
ches étoient celles qui n a voient que 
peu ou point reconnu d’autres Prince? 
que le Souverain ; & <pii toujours ou 
après leur afiranchilfement avoienc cllé 
d reélement foumifes à ^Empereur : Eff 
les Impériales , celles qui s’étant fouf- ^ 
traites de la JurifdiéHon des Princes > 
après leur avoir rendu une longue obeïi^ 
fance , avoicnc efté auffi direétcmenc 
foCnmifes à'I’Empereur. De forte qu’elles 
avoient cela de commun , que leur li- 
berté confifioit à fie reconnoitw que* la 
fuperioricé de l’Empire *, &‘cccy de par- 
ticulier, que la franchife destines cltoir 
ancienne , &• celle des autres recente, 
avec la différence. qui fe trouve entre 
les Nobles & les Annoblis. Ce qui foc 
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çaufe que les franches jaJoufes de leur: 
honneur , fe diftinguerent toujours par; 

T - c® titre qu’elles s’approprièrent -, & que 
< 14555. elles fc feparerent des autres aux 

Eftats de Vorreés , bien qu’à les confî- 
derer comme membres d’un même corps>. 
les unes & les aiitresne-formafrentqü ii- 
ne meme clpécc. A l’égard des immuni- 
' téz , les hanches mêmes difïèroient en- 

' V ir’elles. Celles de Lombardie , & de 

• ' Suilfe ne preftoient point de ferment i & 

joiiiiroient d’une entière liberté , fauf 
neanmoins Tauthorité de l’Empire & des 
Empercurs.^CelIes d’Allemagne qui cefïe- 
^ ^ renc de porter l’Aigle dans leurs Armoi- 

ries , exemptes d’impofîtions pâyoient > 
mais volontairement , les'' contributions 
efHmées necefï'aires pour le falut de 
l’Empire ; preftoient ferment de fidelité» 
avoient droit de fcance & de fiiffrage ; 
& fur leur territoire poftedoient les Re-^ 
gales roiiveraincment. C’eft pourqiioy 
elles alloient de pair avec les Princes i 
Et tomnie eux étant Eftats de l’Empire, 
elles eftoient' réputées de condition pu- 
• bliqiie. Les quatre principales eftoient 
/ Au/bourg , Aix la Chappelle , Mets & 
Liibec , qui neanmoins par quelques-uns 
eft contée entre les fuivantes. 

'. -A- 
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Les Impériales avoient les mêmes pri-«f'“. 

.1 * . , . f les Impe. 

vrieges , mais avec quelque diminution riales, • 
en quelques-unes. Celles- cy donnoienc 
certaine Ibmme d’argent à l’Empereur , ' 
ou toutes les fois qu'il y entuoit , ou qu’il 
(breoit , ou tous les ans feulement» 
foit comme tribut , foit comme fübfide» • 
foit pour marque de fa Souveraineté , 
foit par reconnoilfancc de leur afftancEÆ 
fement -, & elles n’exerçoient la Jiiftice 
qu’à certaines conditions , dont clic étoit 
bornee. Celles-là dévoient aux Princes 
dans le territoire ddqucis elles eftoient 
feituées , lors qu’ils prenoient l’invédi- . 

tiire de leurs Dignitez , ou un manteau, 
oû une épée , ou une Couronne d’un prix 
limité , ou les droits d’impofition , & de 
fauf-conduit & à leur égard teno'enc 
encore à des foumitîions difïcrentes, 
comme- à des reftcs de leur captivité 
palTée. Ainfi Cologne faifoit hommage à 
ion Archevêque *, & après l’inftru(5Hon 
des procez, luy en i^mettoit le jugement’, 

& Spire preftant ferment à fonEveque, 
recevoit de kiy fes Magiltrats. 

Les fécondés relevoient immédiate- Les vftê v , 
. ment des Princes Ecclefiaftiqiics & Se- 
culiers , & mediatement de l’Empire-, 

& en toutes chofes elles ctoient fourni- 
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fcs tant à leur JufticTj quà leur autliOh ’ ; 
rite : Mais à des conditions qui les met- 
toient à couvert de la tyrannie , & em- , 
~ ” pcchoient qu elles ne puircnc eftre char- 
gées d’aucune impofition extraordinaire, 
que du confentement des AlTemblées 
generales ou particulières. Ce qui s’ob- 
fervoit avec plus d’exaditude en faveur 
de celles donc la fondation eftoit Impe^ 
riale, qu’à l'égard des autres, qui ayant 
c..é bâties par les Princes , en dépén- . 
doient plus abfolumcnf . Elles portoient 
l’Aigle dans leurs Eculfons •, & eftoient 
cenfecs de la condition des perfonnes 
privées. 

Ic5 yiU Les troilîémes relcvoient direélemcnc 
its mue- Pvinces , à caule de leur Territoire, 

& de l’Empereur , à caufe de leurs pri- 
vilèges & de leurs Regales •, & dans céc ' 
eftat mixte , elles joiiiiroient de la liber- 
té , 8c non des honneurs , dont celle des 
autres étoit accompagnée. Car elles 
n^étoient point Eftats de l’Empire i & 
n’avoient ny féance , ny fuffrage dans 
les Alïemblées generales. T elle entr’au-, 

‘ très étoit Brunfvic , qui contelloit tou- 
jours avec fes Ducs pour defïèndre.., oii ^ 
■ pour accroître Tes iipmunitcz. 

Celks-cy cependant , & celles du pre. j 
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tnicr Oodre fe gouvernèrent ellcs-mcmcs» 
& la plurpart., au moins, eurent la piiiC 
fànce de nommer leurs Ofticiers , qui 
foccederent à ceux des Princes , comme 
ceux des Princes avoicnt fiiccedé aux 
Comtes. Q^lques-unes , & particuliè- 
rement en Saxe , pour marque de cette 
prérogative > firent élever en des lieux 
cmintnS , hors de Tcnceinte de leur® 
murailles des Coloffes de pierre nom- 
mez Rugeland , JurildidHon de Terri» 
toire i & puis ftatu'és de Roland , par 
là populace ignorante , qui crut que Ica 
Saxons .ayanf obtenu la haute Juftice 
par fon interce/îion auprès de Charle- 
magne Ton Oncle , ks a voient érigées à 
ce fameux Comte , pour éternirer la 
mémoire de Ton bienfait , & de leur rc- 
connoifl'ance. hntt’autres formes de Gou. 
vernement celiiy des Nobles v & enfuite 
céliiy de la multituo^ , des Nobles con- 
jointement , y furent introduits. Car 
aprcsle treiziéme fiecle , comme le Peu- 
ple également riche & feditieux , ne • 
pouvoit plus foufïrir Porgeüil & la ty- 
rannie de Tes Magiftrats , il s arma con- 
tre eux*, Sc prefque par tout s^étahr ren- 
du le plus fort „ il leur fit la Loy à fon 
tour , & ne leur lailla que la moindre 
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partie de Tautliorité fiipcrieure. LéGoir- 
vcrnemcnr des Nobles ^ui fe maintint 
en quelques lieux , & fut rérably en 
4 autres par les Empereurs , fleurit par- . 
ticulierement à Noremberg i & celuy du 
Peuple à Stralbourg , les deux Villes 
d’Allemagne les mieux policées, comme 
le peu qu’oB en va dire , le fera connoi4 
tre aifément. 

Entre tous les Habitans de Norem- 
berg, fcitcc fur le Regnits dans la Ba-- 
viére , au de- là du Danube , divifez en 
trois Ordres , les Nèbics ou les Bour-^ 
geois , les Marchands & Te Peuple , i! 
n’y avoir que ceux de vingt- huit Famil- 
les du premier qui euiFent part à l’ad- 
minirtracion & qui par éledion puflent 
conférer & exercer les Charges publi- 
ques. Ils s’alferabloient une fois chaque 
année dans l’Hôtel de Ville j & là , opi- 
nans par tête , ils élifoient deux Cen- • 
feiirs , dont la puillance détruifqit celle 
de tous les Magiilrats precedens. Alors 
les Cenfeurs élifant vingt-quatre Séna- 
teurs , en augmentoient eux memes le 
nombre , & quittoient leur premier ti- 
tre V Sc ces vingt- fîx enfemble , choiGf- . 
laieîit entr’eux treize Confeillers d’Etat, 
fept Bourgmaiflres on Confuls , treize " 
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Echcvins , cinq Juges Criminels ^ un 
Prêteur ^ deux Treforiers , un Prevoft, 
trois Arbitres des tutelles , 8c autant de 
Capitaines, qu’il y avoir de quartiers 
dans la Ville. De ces Magiftrats ,.donc 
un fcul avoir plufîeurs Charges, ils com- 
poloient cina Co^feils , celiiy de la Sei- 
gneurie ou le Sénat -, celu/ des treize 
celuy des lept ; celuy de l’Echevinat , 
& celuy des cinq *, qiii avoient à leurs 
gages trois Jurifconfiiltes ,nommez Pen- 
fîonnaires , par cette raifon , Alfelleurs 
ôu Syndics , pour donner leur avis au 
befoin-v & pour exanaincr les Requeftes 
avant qU’elles puirenteftre rapportées. 

Le &nat failbit ou défailbit les Loix» 
recevoit les appels*, donnoit grâce*, ôc de- 
cidoit de la paix 8c de la guerre. 

Le Conseil des treize deliberoit 8c re- 
fol voit de ce qui concemoit les afïàires 
ordinaires de l’Etat *, quelquefois feul, 
& quelquefois avec Je Sénat , félon qu el- 
les étoieat importantes. 

Le Confeil des fept ou du Confular> 
cohnoilfoit de la Police 8c des Finances*, 
8c chaque mois étoit renouvelléf : Car la 
Charge des Bburgmaiftres ne duroit pas 
davantage. Ceux-cy avoient diff«rens 
Emplois. Les lyis , qui croient con^ 
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tiiez pont le dehors , affiftoient aux AA 
Semblées generales > ou traittoient avec 
les Princes voifins *, & les autres dans 
la Ville donnoient audiancc publique 
deux heures chaque jour qui n croit pas 
de Confcil , pour entendre & faire ccUer 
les plaintes des Citoy|fis , & des Etran- 
gers & pendant la guerre ils comnian- 
doient c«:dinairemcnt la Milice. 

Le Confeil de •l’Echevinat rendoit la 
juftice • Et pour ^ét effet il s’alîènibloit 
quatre fois la femaine. Il ne jugeoit fou- 
verainement qu’au defTous de fojxante 
livres *, & s’il prononçoit au deflus , on 
pouvoir appeller au Sénat , & puis aux 
luges de l'Empire. 

Le Confeil des cinq exerçoitla lurifo 
didion criminelle Sc jugeoit en dernier ' 
relfort , fî le Prêteur n’inter jettoit appel 
pour le coupable 3 qui de foy ne le pou- 
voir faire. 

Ce Prêteur étoit la partie publique de 
tous les Criminels ; & empefehoit qu* on 
fie pfit décider aucune affeire, qu*il n'ede 
donné fos concluions à charge ou à ‘dé« 
charge. 

Les Treforiers étoient dépo/îtàires & 
Adminiftratcurs du Trefor public , qui 
fcovenok des ixnpoEcioos^rdija^ejS «a 
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Extraordinaires i ordonnées par le Con- 
feil d’Eftatj dans les neceffitez urgentes* 
foie par tefle , fôit par feux j foit par 
cftimation des biens de chacun, félon fo- 
ipinion commune. 

Le Prevoft mcctoit le prix fur le bled, 
fur le vin & fur la bierre , tantôt plu* 
haut , St tantôt plus bas , félon les diffe- 
rentes faifbns. 11 renoit Rcgiftre de ces 
■di ver les taxes j il regloit les poids & les 
mefiires *, & avoir charge , eu un mot, de 
tout ce qui concernoit les vivres. 

. Les Curateurs des tutelles expe- 
dioient fur le champ les caufes des veu- 
ves & des orphelins -, & fur le Trefor 
public , ordounoient dequoy fubfifter à 
ceux qui n ayoient aucun bien , jufqii’à 
ce que le Sénat y eut autrement pour- 
veu. 

Les Capitaines de Ville tenoient Rc- 
^iftre du nombre des Habicans, de leurs 
quartiers, de leur profeffion de leurs 
ttiœurs , de leurs facultez -, & fur le 
mandement du Sénat feifoient prendre 
les armes à ceux qui ctoient en âge de 
les porter, ^ • 

Ces Magiftrats s’acquittant de leur 
devoir avec un extreme foin , faifoienc 
fuppléet leqi: di%eiY:& & leur pede 
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nombre j & commandoient avec *tànt 
d'aiuborité , que leurs Lois croient gar- 
dées inviolablcment par un Peuple de 
foixante mille hommes , dont la fierté 
./ ' naturelle étoit augmentée par beaucoup 

d’immunirez extrordinaires -, entre lell 
quelles celles-cy n étoient pas des moins 
remarquables, que les Marchands étoient 
exempts de toutes charges ; Sc que les 
çeies avoient puilfance de vie & de mort 
^ lui* leurs enfans. 

• Viï Gou A Stralbourg , Icituc dans la balle 
men * dfc Alface fur 1111 , les vingt-deux Tribus 
qui compofüient tout le Peuple, s’alPem- 
ourj. feparément de deux en deux ans*, 

& élilbient chacune certain nombre dé » 
Citoyens , appeliez les trois cens , parce 
que tous en corps ils formôient ce nom- 
'( bre. Ceux-cy divifez en autant de Col- 

leges , qu ils reprefentoient de Tribus , 
deliberoient encore feparément', & nom- 
■ * moient chacun un Tribun & un Echevin-, 

- ' , & de Tun de ces derniers Officiers , ib 

faifoienc le Conful , ou Grand-Bourg- 
. . , Maiftre , appellé Ammeifier , _qui pour 
. ^ eftre receu en cette Charge , devoir ve- 
. ' rifier, que fon Aycul avoir efté Labou- 

,/» reur , Boucher , ou Artifan. Enfuite ce 

premier Magiftrat , dont la Digniré.ctoit 

^ tnnuellei 
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‘annuelle v & les quarante-trois autres, 
choifliroient entre les Echevins dix Sé- 
nateurs , avec cette précaution qu'il n'y 
en eut que trois Nobles v & outre cela 
quatre Prêteurs ou Statnteifier. Alors 
ils étoient établis en leurs Charges pu- 
bliquement & folemnellement -, & pre- 
noient place chacun félon leur rang dans 
les Confeils , qui étoient de quatre for- 
tes , le Sénat , le Confulat, 1 Echevinat 
& le Tribunat. 

Le premier où refidoit la Seigneurie , 
ne s'allehibloit que pour dépofer les an- 
ciens Oificiers •, pour en nommer de nou- 
veaux , & pour traitter conjointement 
avec les deux autres des affaires de ttes- 
giande importance. 

;Le fécond nommé des treize ^ c'eft à 
dire , du Bourgmaiftre , des Prêteurs , 
des Sénateurs , & de deux Echevins , 
ordonnoit .des affaires de paix & de guer- 
re. Dans les deliberations , le plus âge 
des Prêteurs demanioic -les voix t & 
commençant par le Conful , achevoic 
par le plus jeune ,des Senateurs- 

Le troifiéme écoit co^npofé du Bourg- 
maiftre qui n'y prefidoit pas moins, que 
dans les deux autres *, de la moitié des 
Prêteurs , & de douze Echevins , & reo-, 
L P A RT 1 E. • Il 
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doit la juftice au Peuple. Il amc pou» 
voir d*exliorter le Conlùl à faire fon de^ 
voir i & de convoquer ies Confeils fupci 
rieurs pour luy faire fc»i proccz îon- 
joinrement avec eux , lors qu on Paccu- 
ibiü d'elfre inndele à la Seigneurie. 

Le quatrième ordonnoit delà Police v 
& de toutes les choies qui en dépen- 
doient. Les vingt-deux Tribuns qui en 
• croient les membres > faifoient exécuter 
fes Reglemens *, & s^allembbient , lors 
qu’il étoit necelfaire , chacun avec le- 
College de fa- Tribu , pour délibérer 
des interefts du Peuple. 

vm.ju. Aurefte laJurifdi<5fîon des Villes né** 
d« ' Vil coures femblable. En quel- 

le. ques-iines elle étoit fouveraine , foit au 
Civil , foie au Criminel , telle qu à Zii- 
vicKau dans la Voigcland üic lescorrfins 
de la Mifiiie. En quelques autres elle n’a» 
voit lieu que pour fe Civil, comme à 
Au/boïKg \ Sc prefque par tout elle ne 
jpouvoit eftre exetcec , que fous l'autho*. 
i|ité des Palatins > & puis des Commil- 
faites de l’Empire , choilis ordinaire* 
ment entre les Princes yoifins , qui pre- 
iîdoient les Juges Bourgeois, Ar voyoientr 
s'il ne le pafl'oit rien au préjudice dit 
Souverain &. du Pablic.^ Ce qui fût en» 
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fuite aboly en plufieius endroits , où les 
Habitans forent affez riches pour ci> 
acheter rimmunité & obfervé toujours 
en quelques autres : comme il Teft cm 
cote à Vetzl^ , où les Landgraves de 
Turingequi en poffedoient héréditaire- 
mcntla Magiftiature Impériale, tiennent 
un Lieutenant pour prefider aux juge- 
mens des Echevins & pour ordonner dff 
leur execution. 

D’ailleurs les grandes Vil-es s’attvL 
bucrenc fur les moindres de leur voifî- 
nage , quelque droit de fiiperioritc , & 
empefeherent que rien ne s'y palTâtqiie’ 
fous leur direélion. C*étok de cette forte' 
^iie Francfort fur le Mein y»tcnoit Frid- 
berg & Geldenhaufen en fa dépendanccv 
& que LubecK gouver-noit les Places de- 
là mer Baltique. Enfuite ces Villes do^ 
rainantes jugèrent par appel, Icsaft'aires' 
des inferieures’, & s'en rendirent Arbitres.- 
Ge qui fît entr'èlles une efpece de liai- 
fon qui les affermit , & leur donna lai 
forme de Republiques en beaucoup dt 
lieux. Ainlî les V illes s'autHorifo.ent de 
temps en temps, & fe donnoient d’autant 
plus de liberté qu’éftant déjà riches >- 
elles travaillohnt encore à* s’enrichir par- 
le, trafic -, qui dés le onzième fiée le , s’é- 
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toit établjr par le moyen de la naviga- 
■■ I I — lion 5 prel'que inconfmc auparavant, en 
iioo. Allemagne. 

ix.Tra- Les Saxoïis qui Tôterent aux Venc^ 
Ville” diens , dont ils exterminei^nt la Nation, 
furent les premier qui s*y adonnèrent •, 
& les premiers , qui layant afTiiré fur la 
mer Baltique par plufieurs deffaites de 
Pirates Normans , en reconnurent , & 
firent reconnoître riuilité à toute l’Aile- 

— magne , où n’abordoit auparavant que 

i*.6o. du côté de l’Italie quelques Marchan- 
ïioo. difes de-peu de prix. De forte qu’à leur 
exemple les autres Peuples s’y engagè- 
rent prefque tous pendant le douzième 
fiecle 5 & portant aux Nations les plus 
éfqmnces , du cuivre , du fer , du vitriol , 
du lel J des laines , des cuirs , 8c des ou- 
vrages de Manufadure de toute forte, ils 
retournèrent chargez decequelesEtran- 
gers a voient de plus exquis. 

Tcft apres le commerce n étant pas 
? moins trouble que le repos public , pen- 
.Villes, dant 1 interrègne du treizième liccle , ils 
s’employèrent les premiers au rétablif- 
fement de l’un & de l’autre dans les 
Provinces, où le defordre étoit extrême. 
Veu qu’il y a voit peu de Princes qui ne- 
tyrannifalfent leurs Sujets , & neutre-. 
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pri(fent de commander à leurs voilîns , 
peu de Nobles , qui retranchez dans des 
Forts le long du Rhin , & des grands 
chemins nexigealLent des Tributs im- 
ineiiles , de tout ce que Ton tranfportoit, 
& peu de Soldats de ceux dont les gu^ 
res civiles n'avoient pas confommé la 
vie qui reiinis Ibus leurs Capitaines , ne 
defolaflent la Campagne j & ne pillafTent 
les Villages & les Bourgs. Les Villes 
donc de Mayance, de Cologne, de Tre- 
vesjde Woimes,de Spire, de Stralbourg, 
de Virczbourg , de Francfort fur le 
Meyn , de Mulhaulên , d’Aix la Chap- 

Î >elle , & cinquante autres des principa- 
es, s'unirent à Loiiis Comte Palatin , & 
à plulîcurs Evêques & Comtes, & ayant 
armé à frais communs , mirv-nt Garnifon 
en divers lieux , & par ce moyen répri- 
mèrent les fatflieux , ou les obligèrent à 
fe contenir. 

A cette ligue du Rhin ou de Mayance, 
qui dura neuf ans , & apprit aux Peu- 
ples le fecret de remédier eux-mêmes , 
aux malheurs publics , quand l’appuy 
de l’authorité fouveraine leur manquoit, 
liicceda cette autre fi fameufe, nommée 
Anûatique , ou de Hanx^a » Airemblée , 
ou de Anjk , Immunité , ou de Ansec 

I i iij 
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Mer ; à caufe que foixante- quatre ViK 
les qui y entrèrent , étdent ou lices- 
d'intereft -, ou particulièrement privile- , 
giées i ou fcituces la plufpart fur f Oceaiv | 

Baicique , &: fur les grands fleuves , & 

engagées à la navigation par un Traitcé 

ii 6 o. fl>leinncl. Ces Villes dont quelques-unes 
croient fujettes , la conclurent enlems 
ble à LubecK avec autant d’autres en. 
Suede , en Dannemarc , en Mofeovie , 

& en Angleterre pour nafîquer réci- 
proquement avec plus de liberté 5 & Ce 
diftingucrent en quatre Provinces , lai 
Vagrienne , la Borüflienne , la Saxonne,* 
êc la Weftpbalienne. La première con* 
tenoit douze Villes , cinq dans-IaVan- 
dalie , & fepe dans la Poméranie ; La fé- 
condé , cinq dans, la Prulfe Royale , êc 
. cinq dans la Livonie : La troifiéme onze ,= 

& la quatrième trente-une -, & pour Cîu 
pitales elles avoient LubecK , Dantzic 
Bninfvic , & Cologne. Elles avoient. 
aulTî quatre Ports de Mer principaux , 
Neugarte» dans la RuiTîe, Londres en* 
Angleterre , Bergen dans la- Norvège y 
& Bruges dans la Flandre : Et comtne' 
elles furent quelquefois obligées d'en- 
changer pour leur commodité 5 à Bnii .] 
ges elles liibûituerent Anvers & 1 
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fterdam fuccelSvemcnf, à Neugartcn, 
Revei *, & à celuy-cy , Narvc dans le 
Elkn > partie de la Livonie. 

Cette Société fe forma de l’autliorité 
des Particuliers > &: fiit* depuis confir- 
mée par Châties IV. comme une ligue 
honnefte & necefl'aire pour alTurei* le 
commerce avec les Etrangers , le droir 
des Princes refervé fur les Villes fujct- 
tes. Elle fe mit fous le Gouvcrnemenc 
des plus confiderables •> & tint fes Aflém- 
blées tous les ans une fois à LubccK , O'-ï: 
éroicnt fes Archives 5 pour, délibérer & 
pour refoudre de fes affaires, /^rés UEb> 
long-temps, êlle reconnut pour Chefle^ 
Duc de la Pruffe ,à caufe qui! étoitde 
Fintereft de la ligue , qifon ne ttanfl; 
portât point le fer & les armes de cette 
Province dans la Mofcovie , & lui ayant 
o(Jé ce titre, lors qif Albert de Brande- 
bourg fe .fournit à la Pologne, elle le re^ 
fufa aux Rois de Suede , & de- Danne- 
marc qui le demandèrent , parce qii’ifsp 
n'étoient ny T eiuoniqnes , ny grinces dei 
l’Empire. Pendant les premiers fiecles y 
elle s’agrandit par d« grands fuccezv 
Comme elle avoir toujours en mer de 
puifl'antes flottes , elle fit part à l’Alle- 
Kiagne » des richelTes de tous les Peuf^ 




15^0. 
*57 9 - 


3S4 HISTOIRE 

pics Cliréticns : Elle y alTura quelque 
temps la liberté &’le repos public : Elle’ 
empefeha les Etrangers de r en entre- 
prendre fur les Cotes : Pour deffendre 
ou pour recouvrer Tes privilèges . elle Et 
la guerre heurenfement contre les Da- 
nois , les Suédois & les Anglois *, les 
contraignit à faire la paix > & fc rendit * 
formidable aux Monarques mêmes ,_qui 
l’a voit comblée de fes bien laits. Maiÿ" 
enfuite ayant diminué > elle parut lan- 
guiirante au i5.fiecle*, & avant l’entierc - 
révolution du feiz.éme i étant comme 
morte , çlle ne put fe remettre , quel- 
que effort qu’elle fit encore pour cela , 

& quelque foin qu’elle employât pour 
en chercher les moyens. 

Plufieurs chofes confpirerenc à fa 
ruine. Les longues & frequentes guer- 
res quelle foutint à fes dépens : L’env^ 
des petites Villes , qui proütant le moinsy 
négligèrent la Société , pour mettre ob- 
ftacle à la ptofperité des grandes; L’am- 
bition de quelques-unes d’entre les, fu- 
jettes , qui voulurent s’af&anclfr 3 & 
employèrent pour appaifer , ou pouir 
combattre leurs Princes , ce quelles dé- 
voient employer au trafic : La jaloufie 
des Etrangers 3 qui les excita à traverfei? 
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les immunitez de Ja Ligue : Le «lécon- 
tentcinent^ des Anglois Sc des Fiatnans 
qui s'en détacEcrent *, & l'heureux ctà- 
hliiTement du comiiÆrce «n Hollande, 
oû il commença en 1250. & fleurit en. 
cote aujoiird'huy'. De forte que laCon- 
fédération Anflatiquc cflant prelque 
anéantie , les Villes commencèrent à 
s’en retirer -, & maintenant elles trafi- 
quent aux conditions des Traittez de 
paix & d’alliance que font les Empe- 
reurs pour tout l’Empire , avec les au- 
très Potentats. 

Cependant comme les Villes franches 
•en general ne laiflerent pas dè s’accroî- 
tre , & de s’élever , les Princes qui trop 
tard en conceurent de l’ombrage , en- 
treprirent de les airujettir.î 8 c leur firent 
ia guerre avec tant d’ardeur 8 c d’obffi? 
tion qu’ils mirent long. temps l’Allema- 
gne en feu. Mais enfin l’évenement tod- 
' jours contraire à leuç attende , leur 
ayant fait connoïtre que le Peuple par 
fon^ ojpuîence leur efloit égal èn pouvoir, 
ils mitent bas les armes au quinziéme 
flecle , pour ne fe pas confommer en de 
vains efforts •, 8 c confentirenr aifement 
«u repos public. Outre qu’alors ils fa • 
L Partie. Kk 
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.conduifoicnt par l’avis des JupifçonriH-. 
tes , jqui dans les Corifcils ayant pris la ; 
«lace dl-s gens d’épee opinoient à U 
paix, > pour faire fucceder la douceur du 
■ <j0uvcrncment à fa violence *, &#pQur ; 

y ^ire regner les -JLpix. & les Lettres , ' 

dont en effet ils avancèrent l’ecablilfe- 
•tnent.d)e forte.^^ue les Allemans , mfeux •:? 
policez qu’ils n avaient encS^re efté, s ap- ' - 
pliquerent à l’étude de tous^cotçz h Sc 
particulièrement à celle des Langues, 
pour trafiquer , & pour voyager avec- 

plus de commodité. ■ 

■xî. Des. Dés le temps des Mérovingiens ils en. 

parlolent trois differentes : LaTeutoni- -V 
.que, Ru- que ordinaire aux Noples 3 qui vit en- 
lS “ cote , quoy que fort akerée,: La Latine 
ufircesen Rufliquc 3 OU, Romaucicre 3 :nommee ' 

Fjançdife Romaine 3 à caufeouela Fran- i 
ce Occidentale 3 le Heu de fon origine, vj 
cftoit appellé^ Romaine, à la difference , 
de rOrient^e, ÿte Germanique. Et la * 
Latine en fa purête. Sous les Cârlovin- 
giens , les deux premières feulement eu- 
fent coursai & la troifiéme ne fervit que j- 
dans les adtes publics ^ Ce qui conti- j; 
nua jufquau treiziéme fîeclc -, encore 
^uc Chatlemagne eût compofé luy- L 
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même une Grammaire Allemande 
afin de rendre la Teuconique aflez par- 
&tre pour cAre employée à cét ufage. 
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CHAPITRE IX. 


I. DES ASSÈMSLE'iS B'ALLE. 
MAGNE, I L Des P^fûiA*eres. 
ill. Des GenerMes, I V* Dt ^Uttf fer- 
fue. ifyDeleHrpoHvçir. VU^ypei- 
fiesi tpèm y' ordonmif, Vîï* 
rijdi^oùs du de l4^pphv > des 
jiufire^es. VIH. De seîU (ies Cmrnif, . 
faires du Papt, . ' • . > 

\;is • fî . f 

'i^teux feôfà coihoitrc TAl- 
lemagie, divifëc en 
autant dè parties qu'elle 
avoir de membres differens*, 
Ü eft à propos maintejjjit ^ la réunie 
pour la voir en corps , âPj|||s les fou- 
ettions de la Souveraineté à dire 

dans les Alïemblées nommées Scetmes » 
Etats , Parlemens , quelquesfois Conci- 
les ou Synodes , 8c enfin Dlettes. 

Ces ^llèoblées eûoieot particulieia 
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ir generales*, & fe tehoient cli'aque an- 
née , à moins qu* une necelEcé prefïàntc^^ 
n*apportâc du changément à cét ordre, 
qui ne pouYoit changer autrement. . 

Les particulferes eftoient convoquées ii.tcjËJ 
le premier jour d’Odobre *, & le Sou- uiie».' 
verain , les Evêques , les Abbez , les 
Çucs & les Comtes , appeliez Majeurs 
f)u Senieurs , d*oil eft venu le mot dé” ^ 

, eftoient les leuls qui s'y; trou- 
Voient. Là ils traitteient de. ce qu’il 
ftiloit refou’dre dans les generales » & 
drellôicnt le plan du Gouvememeut de’ 
l’année fui vante. " ‘ * 


Lés generales , au commeheemenr , 


fe faifoient le premier de .Mats > Enfuice ncraux. 
lé premier de May par l’Ordonnance * IT ^ 
'de Pépin en tin lieu à découvert , ou ^ ^ ’ 
fous dés Tentes *, & enfin dans les Villes 
par le Reglement de Heniy l’Oifelcur.- 
Outre les Allemans qui en firent toû- 
joiirs la plus grande partie , Louis Ie‘ 
Débonnaire après Charlemagne y ap-- - • 
pella les François & les Lombards *, 

Amoul , les Lorrains *, Conra^ le Salique^ 
les Francomtois -, Sc pas un des TeutOii 
niques n’y fit entrer les Italiens, à caufe 
peut-eftre qu’ils avoiènt leurs Etats à 
part. Les Rois Mérovingiens s'y ren-^ 

*K iij 
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«i^ent (ut un ckar attelé de -quatre 
bœufs j & Charlemagne ayant commeni. 
cé d*y aller à pied , fes Succelfeur^s ert 
firent de meme. Les Majeurs & les No^ 
blés y paroiiroiem ordinairement en per- 
fonne •, & rarement par Procureur. Les 
Mineurs > ou la multitude des Viguiers, 
& dos autres Jugés inferieius , y cfloient 
aulTi receus ^ & prenoient féance pour 
k Peuple, qui d’ailleurs cftoit reprefen-* 
té par les Comtes avec plus d’eclat. Il 
eft vray que depuis Henry le Noir , ils 
celfcrenr de s y trouver ; Soit que les 
Peuples n*en euiTent pas la liberté j foié 
que dans leur foiblefle ils la confideraC 
fciit comme un bien inutile *, foit pour 
éviter de faire une grande dépenfe , qui 
ks eut. ruinez. , ou une médiocre qui* 
les eut cxpofezaux mépris des Princei 
donc la magnificence ciioit incroyable. 

Les Majeurs traictoient conjointement 
ks affaires^ de» l’Etat 1 de lesi Prélats fe. 
parémenc celles de TEglifc y avant qu« 
de ks metttc en delibcraüoh avec les 
Princes. Lors que les uns & .les autres 
avoient opiné , ils prenoient Tavis de la 
multitude’, dcluy lailfoient la liberté de 
fuivre ou, d’im prouver leurs fentimens> 
ce qu’elle faifoit jamaisi , foit que 4 
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raifon , ou rauthoricé robligek à cette 
defference. La' refolution ainfi prife 
cftant rapportée au Ro/ > elle elloit 
Quelquefois reformée , s'il liç l’agréoic 
pas; GU receuë pour Loy-, s'H la ratifioir. 

De c^tcc forte l'on ortlonnoit de 1 admf- 
niüracion des Provinces &.de la Jufticei 
Des affaires de paix & de guerre j de la 
reforme de l'Etat & de ÏEglife \ des- ^ 
différends entre les Princes de la Famille 
Roïale , ou entre les Rois > les Grande 
& les Etats : On conferoit les Fiefs & 
les Dignitez ; on envoyoit ou Ion rcce- 
voit les Ambafladeurs r on profciivoit 
les Perturbateurs du repos public : onr 
decidoit les grandes caufes j & l’on con*» 
traignoit le Souverain & les Priners de 
'Hendre conte de leur Mmiftcre. • ^ 

Ainfi dés la fondation d’e la Monar- 
chie , ces Arbitres fouverains des Peu- 
ples 3 eftoient eux- mêmes jugez fouver 
rainement. Lors que l’Empereur eftoic 
aceufé & convaincu d’avoir mal gouver- 
né , les Etats le condamnoient d*un com- 
mun accord; &. Payant dépoiiitié de fa 
Dignité 3 en revétoient un autre , qui 
eftoit élu fon Succclïeur : Ce qui fut 
pratiqué en la dépofition de Charles lé 
'Gros J de Henry & d'Othon quatrièmes \ 

K K iiij 
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dunQm„_&deFd«iciI. Apre's eux 
«S Papes s attribuèrent les mêmes droits 
comme annexez à la Souveraineté qu ils. 
. fiecendoient fur l’Empire • & plus par- 
^culieremont à la toute puiflànce qfuele 
Vicl . dilotenç.ils , leur avoir accordée 
iur toute la çcrrc. Pour agit avec plus 
de force , ils s’armèrent du foudre des 
.excommunications *, & di/penfereot les^ 
Allemnns du ferment de fidélité, autant 
VI t - ^ A 1 occafion s’en prefema. 
p.-ines * . ^ caufcs dcs Ptinccs , ou 

^ujon y Civiles le Souverain n'avoir pû juger 
feiil , ou criminelles , dont il fai/bit ia 
pourfiiite ordinairement , elles eftoieiit 
rapportées aux Etats i & décidées en 
ueux ou trois fcances tout au plus. Pour 
crime de leze-Majefté , fi la condani- 
J inter venoit pendant leur éloigne^ 

ment , ils eftpienc mis au ban de Tpm- 
pire , comme ennemis publics. ^Sinon, ik 
portoient un chien fur leurs épaules , de 
Comte en Comte jufqu’à Magdebourg, 
ou perdoient leurs Fiefs Sc leurs Digni- 
tez , quelquefois la telle fur un échafïàuti 
& ne pouvoient eftre rétablis que du con- 
fentemeot de ceux memes qui les avoient 
çendamaez. 

/ Depuis la puifTance Impériale qftanc 
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fciblc , & prefque incertaine , iur tout y”v.P* 
pendant Tinterrcgne du treiziéme fiecle, £5 ï» 
ils deffererenc moins aux Etats 
leur propre aiuhorité, ils pourveurenc àdJ au* 
la decifion de leurs diderends ^qui dans 
les dilîéntions publiques eftoient plus fre- 
quentes. Au commencement ils s*en re- 
mirent tantôt au fuccez du duel , qui dés 
le temps de Charlemagne s’eftoit intro- 
\duic -, tantôt à celuy de la Guerre > qui 
defola leurs Provinces j Et enfin ils éta- 
blirent des juges Arbitraires , nomme» 
Auftreges-, & leur donnèrent le pouvoir 
de connoître fou verainemcnc en première 
indance des affaires qu ils avoienc les 
uns contre les autres , ou contre leurs- 
Yalfaux & tés Villes franches. Ce qui 
dura jufqu'au temps de Maximilian , 
qui confirma cette Jurifdiâiion , dont la 
durée n*eftoit que de fîx mois ^ la fournit 
à celle de PEmpire -, établit huit moyens, 
differens de s*y pourvoir *, & pour l’exer- 
cer délégua, des Magillrats conformes à 
la qualité , & au deûr dé celuy qui 
pourfuivoit. 

Les Papes d’àutre côté étendirent leur 
Juftice fur les Princes , comme ils a voient d«c«m. 
feit fur les Empereurs. Lors qu’il arri- JJ 
vexit quelque, conteftacion encre deux' 
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Seigneurs voifins, ou entre les Seigneurs- 
& les vafl'aux , le Commiflaire du S?. 
Siégé qui s*interpofoic , obligeoic les par- 
ties à compromettre entre les mains, oii 
Tune des deux à jurer qu elle n’en [en- 
droit à aucun accommodement s'il n’en 
cftoit le médiateur -, ou il fâifoit inter- 
venir un Ecclefiaftique fur dé- vains pré- 
textes j & par ces adrclTcs , &plufieurs 
-autres fcmblal^les , il fe rendoît Maître 
de leurs interefts , & les attiroic à là 
Cour de Rome. Que s’ils n’avoient pour 
luy une defferencc aveugle , il agi doit 
auffi tôt avec la dernicre rigueur > St 
apres les fbrmalitez ordinaires , il les- 
'{eparoit de l’Eglife , & feifoit celTer le 
fcrvice divin & l’adnviniftration des Sà- 
cremens dans tous leurs Etats. De forte 
que les plus grands eftoient contraints dè 
s’abailïèr , & de reconnoîcre ainfi les 
Juges Eccledaftiques , en des chofes 
purement civiles , & qui fouvent con- 
cernoient la podelîîon des Fiefs de l’Ein- 
pirc. Mais il eft temps de parler dés 
Efclavcs ou Lazzes , les derniers qui font 
compris dans la divilîon des anciens Peu- 
ples d’Allemagne; 
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h£S ESCLAVES OU LAZZÉS. 

. h De t origine des EfiUves. IL Dw 
. Eifialins OH Manjtonnetins. 111. De* 
^igneuriaux. 1 V. De ceux de- f E^ 
"■ affranchijfeineftp, 
VI. De U divijion de U fecende partè^ 
^e cette Niftoire.. 



B^raivl Clovis on intra- 
diiific rufage , apres avoir 
dpmté les Allcmans ,;donE 
il'Condâmna les piifonniers 
de guerre à une éternelle 
ièrvitude , pour contenir les autres par 
la crainte d’une punition aulîî' rigoureiù^ 
ifè> Et depuis Charlemagne i, vidorieux 
Àes Saxons X & des Weftphaliens , leur 
ayant fait un femblàble traittetnent , 
acriit le nombre de ces Miferables. • 
lE eftoifcnt nommes en general ou 
Fîfcalins , du Fifque qui en eftoit faifi -, 
©tt Manfionnairqs , de“ Manfue^ héritage 
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fiontuù» 

XC»t 




^ m ST€PI !^E ' " 

4b 9 champs -, ou Ludes de main-mottev 
lôrs qu'ils eftoient annexez au fonds V 
dans la vente duquel on les comprepoi^ 
en particulier Seigneuriaux , Eccle- 
liaftiques ou ferviles , pour defigner la; 
difference de leur Efclavi^e. 
ïgneuV* Seigneuriaux ( Jndomimcatiyapi 
«iaiu, parteiioieht aiiRô^^ & culti voient les 
tcrres.de fon Domaine , fous la diredHou 
dé l’un d’euT , appelié Domefoque cotu 
table à L’Agent Royal, nommé l’Avo- 
cat du EiTque , qui cortnoUrbic dè lâurs* 
crimes, & des amandes. 


ÊfeiaVes Eccidîaftiqucs , que le Souverain 
dti’E- Grands avoient donnez à l’Eglifev 
£ii£î. iabouroient pduHes Pfclàt^X'& lès ;fcç^ 

, viles pour les Princés y & pour les Par- 
‘ ticuliers, & relevôicnt dé la- lurildiaioà 
' des Avocats d’Eglilc. & 'des Cent>gra« 

■ ves., . ' ■ . - • 

• ' Les- Seigneuriaux , de l’un ou de Tau- 
tre fexe qui contraftoitnt mariage avec 
une perfonne ingenuë v luy faifoienfe 
perdre fes droits à la fucceflîon patec- 
uelle & maternelle , & non pas la liber- 
les autres aifujetrillbient à leur 

Maître commun le bien & la franebife 

” de ceux ou de celles qu’ils epoufoient.. 

. Mais tous» egalement -ne. pouvoient ny 


^/ler , ny, porter 1 les; acmes' vnôn pas 
«nemes après Ijgur.afonbhiirément. * y 

çoôunenoemeD|t du dixième fie- «fffjn* 
xte , le phriftiani/mê en fa ftrveur 

ehacun 4'5humapii^^ clia> 
lité y ce^i (EfçlfkYee^ fortirent ^es fens , dlc 
furçÿcft: î^aifcîiw félon les formés dé _ 
î’ÔrdonnanccidcXbüis IV- les uns j^lâ* 
tôt , & les autres plus tard i & jpean- 
mplns comme ils n a voient aucun bien 
pour fubfifter , ils continuerenr volon- 
tairement à jÇcrvkt, fraj«i|lpîcrit ea- 
fuite à' iâ cdlS{ru*Si6b des Villes -, & 
sY ‘««fermant prefque tous , ils s’a- 
donnèrent aux Arts Mecbaniques, & au 
commerce : Ce qui peut-eftre a fait V 
dire à Lbeman fans dire aucun témoi- 
gnage valable de l’antiquité , qu’alors 
les Ingénus de nailTance ne trafiqiioicnt 
point. Ainfi les Affranchis acquirent le 
droit.de Bourgeoifîe & le tranfmirent ^ 
à leurs enfens , que Ton ne diûingua 
plus de la multitude. 

Voila donc quelle eftoit l’ Ancienne vi.nivÿ 
Allemagne^ Maintenant il faut expofer ® 
dans la fécondé partie , l’eftac de la xi^me ^ 
Moderne j & pour y apporter plus d’or- 
dre & de lumière , on traitera de fa 
divifron > tant en Provinces ^ qu’en Cer.. 
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çics , foie en particiili^ir , fpit*en genfc-' 
rai -, deft'TribunàUK 43Ù la Jüllice ^ 
.-<1 exercée. Et enfin Ton; obfervera fom^. 
■ mairemcat l’aiminiftration de lesEmJïc. 

leurs *, & ce qaiU'iajoùcerent Ar îrbaa. 
gèrent , en Gouvernèment v <|ùî §'y eftoic 
ftabli pendant le Régné’ ifc' fi Màil^ 
""t Suaiibc jufqu'à ptifôtit.- î'à ‘ 
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Et des cliofes les plus Remarquables dans 
Ja première partie de cect© Hiftoirc. 

' . • ■ ' . '■ fx 


A 

n 




A b s O LT T X OU de Henry* Empe- 
reur par Grégoire VU. pageiét 

S Adalbert , (es aiaius portées à Rome. 107 
Adélaïde ptifonniere j-eft délivrée par : Oebon 
Empereur , qui l’époulc. 5I 

Adclbert Marquis de Bamberg ^.fc révolté con- 
.. -tre Louis IV. 8t 

Adrien Pape rz une lieue an devant de Charle- 
_imgne. 17 

Adrainiftrarion des biens d’Eglilê, 

Albert , AtcheyêÆt de Ma/atKC , -&>trabilbn.' 
, 191. ■ ■ ^ * 

Albert Archevêque ,d§ Adayance , vion*)grand 
crédit. - I9II19+ 

Alboin J Roi des Lombards ft. rend maître de 
^ l'Italie. 

Alexandre III. élu Pape. ti 6 . Vient en France. 
Js-mefme. Revenu à JK.omav, fJaaffé. 

JI9. Fait la paix avec rSmpeieux. sn, 


T A B C E 

' AHmenSdes Xllemans, \ . Î7 

Aillemagne , fcs limites, zj. Szdttctîption,jtf, 
Ses rivières. X 6. Scs Forêts. Ses Montagnes. 
tS . Ses lacs a 8. Ses divers Peuples /W. Eft 
divirée en cinq parties. 

Petite Allemagne... 47 

DerAllemagne Romainre. /4 

Sz divifiontn Gouverneméhs. ifr. Comment 
elle écoit gouvernée par les Romains. /àJd, 
S’afTtanchic delà domination Romaine, après 
la inortdeCcrmanicus. éfo 

' r Allemagne AuftraAenne, . . , 6f 

Allemagne moderne lès bornes & là divilion, 
pag;. r. Ses . moeurs, j. Ses divers Etats. ' 4. 
Aïlemans . leurs mœurs. ^-6. Leurs vétemens. 
ièid. Leurs armes.s^^ Leurs alimens 3 c Leurs 
logeraens, 37. Leur generoficé âc leur probi- 
té, ^8. Leur refpeft & lêut fidelité pbor les 
femmes, 39. Le foin qu’ils avoient de leurs 
affaires domeftiques. 39. Leur Gouverne- 
' ^ tnenf civil & militaire. 40. Leurs Rois. 4 il 
Leurs Capitaines- 4%. Leurs Juges. 41. Leur 
Religion. 4 4/Leut.* guetirs depuis leur com- 
• mcncement , jufqn’à Jules Ceuc. 4 f. com- 
battenteontre les Gaulois. 4^. Embraflcnt la 
Religion Chrétienne, jog. Rapportent Icik 
origine an Dieu Tüifton^}'. Diverlès èiblés 
. couchant cette ori^ne.,J||| U-mè>rre, 

Alphonlè , fils de FerdinanoiII. âccepteVÉm- 
’ pire V renènee en même temps, 
Soulcrit à l’éleélion de Rodolphe, là même, 
'Amazones^ 4;, Leurs ezpedi.*h)ns eh A fié iHH, 
AnCatique , ce que veut dire ce mot, 38*, Li- 
gue Anfiatique , confirmée par- Cfiatle ï^, 
|i|. Yüle« ^fiatlqoes, Ec letitsiiotns. ztf. 

T' ... 7 -.4 .V Afclu- 
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Dl'S'M'ATtFR'ES; 

Archîchapelaui. 

ÂrioviQe, Roi des Suc v es. jo 

Armes « celles des AUemans. 2^ 

Arnoul , Bâtard de Carloman fticcede â (on 
oncle Charles le Gros , au Royaume d’Alle'- 
magne. xo, îtecouyre l’ Italie, ibtd. Prend'' 
Rome d’aflaut. $b$d. meurt^empoifonné./^///. 

Arnoul Bâtard de Cârlpmàn Empereur. 2 1. Dé- 
fait quatre-vingt-dix- mille Normans, ffJd, 


B 


Amberg , Evêché , fonde par Henry irr 
Ses Privilèges, iix. UEvèque précédé tpus 
ceux d’Allemagne , lÀ-wéiHê, Dédicacé de 
. cette Eglilè,^ i ^ 

'Barons , quels ils eftoiént , & <e qOé fignifie” ce 
- '/mot, . ' ! 344 

Badernes, Peuples d’AîlcnrÀgne , - '* 

BeU/Taire , Liditenant dh i^Ëmpercür^Tüftihîca. 

Si Benoiïl , fait uri miraclCi • îrt 

St Bernard , l’oracle de (bn temps. xus 

Boleflas tue Ton frère Tenceflas , pour eft'rcfon 
Succeffeur. ^ > 90 

-Bouchard Duc de Suaube.- 86 

Brandebourg, eltEleéteur, • ' ’ ' 

•Brixen / Ville de Tirol> , Grégoire TH. Pape 
J eft depofe dans un Concile^ ' *174 

.. . .. ' i’ . ! .J'} '.. *T~7 


€ Anxte?ri!. éîü Pape. 19^. Efloit François.' 

v.\ . TFÏxl ■ . 

Caïloenan oblige Thèodv/ie ‘Duc de* Saxe j de 


T A » L E. ; T 

luy preftet fexment de fidelité, , , • J - TT 

Càrlovingiens , leur Règne. _ ^ ^ 15^ 

Cafimir, Roi de Pologne, quitte l’habit de Re- 
ligieoxL , & reprend poficUion de Ibn Royauo 
nœ. -...-lîf 

Charles le Gros Empereur Sc Roy de France, 7^ 
dcpçié. V 

Charles Martel fait retirer Luitprand Roy du 
Lombards , qui tenoit Rome .affiegée.U.fait 
la guerre aux Friions, yj, réduit à Textre^ 
mité Hubert de Ba^ere. 7/ 

Charlemagne , Roi de France. 77. Ofte le 
, , Sceptre ài Qidiet Roi des Lombards. f>. Le 
renferme dans le Monafterc d’OIton 
^ divife ce Royaume ' en pluficurs parties. 77. 
Confirme les donations faites. L Rome par 
Pépin, Eft fait Patrice , puis proclamé 
Empereur. Jure d’eftre protcélcut de TI- 
clife Rom. rS^, Ses TÎéboires fux lcs Huns , ^ 
lurlcsiSaxoïIsT y». Çharlcinag.ne eft çharmé 
par uri anneau enchanté. . 

;ÇhâteattS,.Ange , appelle autrefois Mole d;Ar 
diien. <■' 

Cherufque^, Pçupilçs d'Allemagpe; ' jp 

Childcric , fils de Metoüée eft reyetté' pat I« 
Erançois. 67. eft rappelle. : iiid, 

Xhildebert Roy d’Auftrafîe. 7?;. Ghaflè Garir 
la; Bavière. Réübîiv Taffillo^ 
jhdl - J . ■ ■ . ' ■ 

tfclergé d’Allemagne. 507. Affranchy dè la Ju- 
rlwiélion Royale. 3^5 

S’oppofe à Grégoire vn. , 

.Ciucairq premier du non^j'Roy d? Soiiïbns; 7^, 
Défait les Saxons, thd. 1, Roy. de France^ 
3: Fait/ônfilfjRpy.dÎAttftriSëj) 7Î.J Tuc-de..!» 
^tthould Duc des Sa;|bn%,. . ^ 


\ 


, DES M A riHRES. 

Clovis 'le Grand. 48. Remporte une vidoire 
eflimce miraculeulc contre Alaric. ièiÀ. De- 
vient perfide & cruel, ibid. Fait aflaffincr 
Gararic Roy. 6 ^, Fait les Allcmàns Efclavcs. 

Gluî^, prefent que fit ^Empereur Henry i ct 
Mbnafterc. ïtf 

Coioniens , qui eftoierit ceux qu’on appelloie 
ainfi. 

Goramiflaites du Pape en Allemagne , leur Ju- 
rifdiélion. J 9 } 

Comtes d’Allemagne tenoient la féconde Di- 
gnité, Eftoient Juges 554. Leurs autres-* 

employs. î/7 

Conrad, Duc de Franconic, premier des Em- 
pereurs Theutoniques. 8j, Son éleétion rc-- 
marquable.84'. St maintient conrre Ebcrard 
84, Etouffe la rébellion & comment, ibid. 
Bit battu par Henry de Saxe en pluficurs ren- 
contres. ly. Confeille de nommer 
Saxe pour (on Succeffeur. fb/d- 

Conrad II. dit le Salique. ixj. de qui il eftoic 
Bs.tbtd. Eft préféré à -Conrad le jeune pour 
eftre Empereur, it j. eft travcrfé par les Prin- 
cesde Saxe. ibid. Fait couronner fon fils. 1 16. 

• Frend la- Lombardie z. ic va a Rome. 117. 
Ravage la Pologne qui refufoit de luy p.iycc 
Ttibur. IZ9- Marie fon fils avec Cuncchilde- 
130. Sa mort fubite. ij'} 

Conrad fils de Henry IV. Empereur fe révolté • 
contre fbnpere. 174. Eftcftimé bon Prince, 

i>5. , 

Conrad de $uaube , troifiéme du nom eft cou- 
ronné Empereur, ao^. Sa mort. iio. 

Conrad de Stùubc , fill de Fridcric II. eft ' pro- 
clamé Roi des F.omains. . .. 

L 1 ij 


T A I 

GonQ>iratH>n contre. Philippe Roy de France^ 
a 42 r. & fuiv. 

Conftantin dêvilè PEmpire Romain , en celuy 
d'Occidcnt , & ccluy d’Orienc. 

Contcftation encre les Papes & les Rois de 
Lombardie , pour les Provinces de rEx^ire 
d’Occidcnt. ' 

Couronne Jmperialf , comment les Papes la 
donnent. aij 

Couronnement de l’Empereur ii. à. Aix.-la. 
Chapelle, joo à Rome, jot Pourquoy doit 
cflre fait à Aix-la-Chapelle. aoi ^ 

Crefccntius , Gouverneur de Rome Ce fait pro- 
clamer Empereur. 9^. Eil promené dans 
Rome fur un afne. Son fupplice. loa 

CroUàde contre les Infidèles. aoS & izy. 
Cunegonde , femme de l'Empereur Henry, 
meurt Religieulè. xaj. Soupçonnée d'adul. 
*tere. rar^ 

Cymbres-, leus fiemmes meurcnt.cn combat- 
tant. 4y. 

B 

■f’VAjÇobert Roy: 7 4 . Reçoit les Bulgares dans- 
A./ la Bavière, fhd-: Les fait égorger tous w . 

une nuit. Fonde l'Bglife de Spire, iè/d,> 

Danube fleuve d'Allemagne, zy. D’od il prend 
fbn nom & (à iburce. sé/dL 

Déclin de l’Empire Rom, 9^ 

Dédicacé de l’Eglifè de Bambergi 12.7 

Delcription de rAllcmagne, 

Dignité Impériale n'eft qn'un titre pompeux:^ 

& dénué de toute authorité. a& 

Drufus , Lieutenant d’Augufle.y^, S'es conque- 
Acfs en Allemagne. . 


DES M ATIIRfi^S;. 

Celtes de Tibère, jtf-, Celles de Germanicos.- 5$,: 
Drujto, Mage fameux. 4|-s 

Ducs d’Allemagne edoient les premiers, jtg. 
Leur Hiftoirc, Scieurs fondions. ) a. 9, & fui v. 
Ducî en ulàgepour terminer les différends, 19^. 


■E* Cclefiaftiques ont les deux tiers de l’AlIê-’ 
lu magne. ,0^ , 

Elcélions des Ercques des Métropolitain» - 
d’Allemagne, j u, & fuivans. Sont changées 
par Calixte II, ji| . 

Electeurs de l’Empire : leur inftitution par Grc-, 
gpire V. loj. rejettee comme une fablc.x<>4,* 
Origine prétendue des Eleéleurs. l é.Lst veri- 
table. 30. Leur College , leur nombre * Sc 
leurs fonébions. • j4u 

Que 1 Empereur n’effc jpas jlbuveram , rEnuperf 
reur peur ellre depolc. 3~Jf2. <3^1. '304 

Empereurs Teuihoniqacs.a9Î, régnent pendant ' 
3<fo.ans. 

Empire Romain , augmenté par 'Augufte, étv 
depuis par Cltaudius & Ttajan. 7, ER divifé • 
en celuy d’Occident , & en celuy d’ Orient, , 
par Conffantin. 8. Son déclin. 9. 

i'Empired’Occidenc. transféré aux François.! t 
Ell polTedépat les delcendans de ChaTlema«>, : 
gne. fil envahy par les Italiens. 19, 
Ttansferc aux Allemans par Arnould, ae». 
ËÀ affermy par Ochon le Grand. xi.Ses bor- 
nes fous les Empereurs Catloyingictij. xf 

ff l’Empire des A llemans eff le même que celuy 
des Romains. 30} 

Efeiaves , leur origine , & combien il/ en a voie -i 
de Ibrtes. 394, font aüranchi;. 39^ 

Ll iij 


TABLE i 

Hfêques H’ Allemagne , avoient JurifHidlîoi 
civile. 5x0. Leurs grands levcnus. jax . de. 
- vicnnem Souverains, 5 


F A(Sion des Guelphes-& des Gibelins. a-^#‘ 
femmes rcfpcâces & aimées des Allcmans. 
39. trouvées en adultéré , eÀoîenc lafces Ôc 
cbafTées à coups de bâton. 

Fidelitc d’un jeune Comte Italien , aceufé par 
Marie d’Arragoa.- io6 

Fifcalins , forte d’EÎÜaves. 59/ 

Fondation tfes Villes d’Allcnnagne , à'- quelle-- 
occafion;' î/8 

les Franchipani , maltraitent Gelafc II. Pape. 

Kranchipani , font faits Princes de l’Empire, 
l^évcnt k Péuple Ronrtairt contre le • 
Pape. V . 

Françoi^,. leüt origine.- 6f. paflent le Rhin fous 
la conduite de Clodion. Partagent la poL 
foulon des- Gaules avec les Romains. 67 ' 
Eràncforc fondé par Clodomir.yt. Francfort eft 
ic- lieu des éicâions de l’Empire. Soft 
Hiftoirc.ijo. Embraifo laConfcffion d’iius- 
boufg. 

Frideric de Süaube , premier dtr nom- eft élu 
fimpcrcur. *,ïi; efVdit BarberoulTc , 
couronné par le Pape; 115; Sa réponfe am 
Légats dn-Papc . ri 4.. Eft eicommunia pat Ale- 
ïandre-.rfH. xiS. & 119. Eft tenu pour mort 
pendant cinq jours; lii.- Fait une Ctoifade. 
ai 5. Ses vertus. uf 

FiWetic de Suaube , focoiid du nom ^ eft facré 
à 'Rome, jjj Renonce aux prétentions dos ' 


DE SM ATI ER BS. 

Ducbez de Spolcttc. &c ibtd. Eflr excomtnti'» 
nié. tyy Promet d’aller dans la Paleftine. 

On refulè de luy obeïr à caulc de Ton 
, czcommanicack>n. ^65, Fait la paix avec le 
Sultan de Babylone. ié4. Son retour en 
Allemagne. J après kf. anr ÿabfence. Eft cité 
au Concile de Lyon par Innocent IV. 17I' 
& y cfl excommunié. tb$d^ meurt. ,17^ 
Erideric de Suaube Roy de Sicile , elb élu 
Empereur du vivant d'Ot*^ - 


G plaie II, élu Pape. i9f. fort 'de* Rome fî» 
un cheval, avec Tes habits Pontificaux, 

i9<?. . - " 

Generofitc des Allemans. ^ 

Ccrbprç Benpdiétin , Precepteor^d’Othon II K 
lo®, efifait Pape. ’ . 10 6 

Germanicus vient en Allemagne. 5-9 . remporte 
deux vtéloires fignilées fur Armînius, ièJct, 
Efl rappelle à Rome par Tibere. 60 

Gifçlle, feeur de l’fimpcreur Henry •époule ü 
Roy de Hongrie , qui lofait ehretien. iif: 
Godefroy , Duc de Lorraine déclaré la guerre 
^ si- Henry , Empereur, 1)7. Réconcilié avec 
. iK^pCzeux. ijS. Afpire au Royaume d’Ita> 
.• lie., r_ , . * ibid 

GOdcftçy Plantegeneft , ptte • de Hénry I ï, 
RQy d’Angleterre. _ ' . ■s^cïl 

Gouvernemsne de Noremberg; jyi. celuy de 


Grégoire II. reprend Leon Plfaurien , aii< 

- ' /du culte des Images. ‘ •* 

Grcgoire.V; pài«ntd’X!>tlfôn; ofWln Pape. ïoi. 
//r II ordoiinc avec Othon, que l’Empereur ne 


G 



Strasbourg^i 
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TAffLE 

(ëra éTu qu’à Francfort, tô^ 

Grégoire Vll.tiic Hildebrand. SsnailTance & 
fonêlcâiion. 153» Cite l’Empcseur à Rome, 

& le depofe . If 4. Donne l’ablblution à l’Em- 
pecear, i64 Eft regardé comme un Simonia* 
que. 16 f Ert depofé dans un Concile de 
'trente Evêques, 17t. mort. 173 

Gregoifc IX excommunie Ftideric II , lyç 
ce.qu’ii fit contre cét Empereur ±‘ 6 u Meurt 

GrUfieut de la Maifon d’Auftriche, < 19 

Guelfes & Gibelins , îpourquoy ainfi-appcllcz 

i<8 _ . 

GùibciCi''Ai'chevèquc:dc FHàvcttnc êft-élu 
17a > < ■ 

Guillaume Comte de Hollande , élu Empereur, 

GuflaveiAdolplue} Royde Suede. sao ià moiti;:- 

■ '1 ■' ’•*' ' ' • ' ‘ 

<; . 5 ::' " !ÎA 10 ; ■ 1 -t,' 

- .îii: .m.' * r. 

J ' 11' . • 

f... .'-il' Il i. • •»' • *; 

'iEnfy de Sàxe • pourquoy dît PÔiftleuri' 

Sf.eft élu Hmpetcur.û même. Q^lqocs- 

. uns tefulènt de; le teconnoître 86; Flecbiè 
: 'Arnoül le Mauvais i pardonne à 3ouchaifd , 

.. Duc de Suaube.74 mê/ne^ Hai ge* mille Hdn- 
j grois en une bataille. 87 Sa mort, /i- 
Henry: de Saxe., fécond . du' nom, icry. ' Plu^ 
Aeurs s’oppofcnt à Ton éleâiion. îiO; Efl‘ 
couronn^épat rArcbcvôqac de Mayence, iiti ' 
Défait les Henèriens. & Bolcflaus 
’ ..Duc.de Bobeme, IM. îFait embellir l’Elilèjde 
Biîile' /à même, Défaipt^®^? ^iDucdc'Ba^ 
.'ijiyeae qui.ayoltr pr»l Ajüflxoïifgq liÿ, ixâk 
t:: . j lU --.'-J :6 I:’ a» 


DES ^LATISRES. 

^ «U nombre des Saints. 114. Fait des picCem 
aux Monaftcrcs où il pafle. lïy. eft guery de 
la pierre miraculeufèmenc. lïjr Samort uo 
JHcnry , treifî^me du nom , dit le Noir eft cou- 
ronné, ii g. Son voyage de Rome. 13a, Y 
. efteour^n^pat Clement Sa morc^ 

139. Scs vertus & fes yices.U-méme. Les en« 
faiîs qu’il eut de Con (ccond mariage. 14» 
Henry de Franconie , quatrième du nom regue 
£bus It conduite de là mcre.140^ Eftant en- 
levé par pluficurs Princes de l’Empire , Ce 
Fauve à la nage. 141. Défait les Saxons ré- 
voltez. I4J. Ligue puilTante contre luy. 14/* 
On traitte aux Etats de le depofer, 147. Fait 
la paix avec les Saxons,{48 Se rendMaître ab- 
solu de la Saxe. i5i.Sondifinêd avec Grégoire. 

Conferve^droit des inveftitures* 
ifS.Plaintes contre luy aux Etats.? 6 1. Reçoit 
ion abfolation à genoux. 1^3. â^end la 
révolte defon fils. 178. Eft dépouillé par for- 
ce des habits Impériaux. iSv. Meurt. 18/ 
Henry V. dit le Jeune eft couronné Empereuc 
à Aix-la-Chapelle. . 1 73.. Eft follicité à pren- 
dre les armes contre fon pere. 177. Le fait 
, dcpolcr. 1^0. (ÿ fuivMs. confcm le droit 
des invcftTturcs.Eft excommunié 191 
•vAtis. Fait la paix avec le Pape 198 Meurt 
aoo. Scs vertus & lès vices. là même. 
Henry le Lion , Duc de Saxe trahit P£mpe. 

reur. az.3 

Henry dit le Severe , fixiéme du nom. 117. Son 
couronacment , & ce qui s’y pafla , xzB. 5 a 
. cruauté, 130. Sa mort, », 151^ 

Henry , Comte de Rafpenberg Landgrave^c 
. Turinge, & de Hcffc, eft élu Empereur. i8t 

L Parti e. Mm 
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HMcnIcn’cft point venu en Allemagne. ^ }j 
Héribert , Archevêque de Milan arrcfbé prifon- 
nicr, 1} I 

Herman cfl: élu Empereur par les Rebelles,! 74 
tué d’un coup de pierre, ^ 174 

Herman, Palatin du Rhin. Sa pnnîrîon, A15 
Herman , Comte Palatin condamné à porter 
un chien fur Ton dos, 

Hcrmions , Peuples d’Allemagne, & les Pro- 
vinces qu’ils renoient , 3«. Efk>icnt auiliap. 
peliez Sueves. 51 

Hildebrand eft &it Pape, lyi 

Hircinie , Foreft d’Allemagne , aS. S'étendok 
prefque par toute Allemagne, èiid. 

Hongrois , Peuples fortis de la Scythie , fc lo- 
gent dans les Pannonies, <0 

•'Hongrois fe révoltent contre leurs Souverains 

Hongrois Ce font Chrétiens, * 114 

Honorius ^apc, excommunie Frideric II, Em- 


Hoyer Comte de Mansfeld : ù. taille gigan 
que, I9I 

Hugues Capec, Roy de France prétend à la Di- 
gnité Impériale , *00, Eftoit de la race de. 
Charlemagne, ici 

Hugues , Marquis de Tofcanc, 107. Strjtta- 
geme donc il ufa dans une fedition à Rome^ 
108. 


Jean XUI. Papc * Empiifbnné, ff 


pcrcur. 



I 


I Ëan XU. Papedep 
,£fl: tué en adultéré. 


an XU. PapedepoR, 


n 
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DÉS MATIHKÉS. 

Jean XVII. Ami- Pape eft précipité du Châ^ 
ceau- Saint' Ange, loz^ 

Jeanne, veuve de Crefeentius empoifonne O- 
thon III. io8 

Jerulàlem , prifè parles Chrétiens, io8 

Images : les Allcmans n’en avoient p»int, 44 
Innocent IV. Pape vient en France , célébré un 
Concile à Lyon, ayi.od il cite l’Empereur 
‘ Frideric II. & rexcommunie./ 5 -»»é;»e. Re^ 
tourne à Rome. • 28 v 

Ingevons, Peuples d’Allemagne. 31 

Intendans , nommez Legaü Regii ou Wjft Da^ 
min/ci. JJ 7 

Interrègne après la mort de Frideric II. 17 7 

Inveftiture, ce que c’eft , condamnée par Gré- 
goire VII. maintenue par l'Empereur. 
Ttf.&iî?» 19Î. 

Inveftiturcs des Princes. 

Iftevons . Peuples d’Allemagne; xZ, les Pro- 
vinces qu’ils contci^oient; 2 9 

Jnges Aullregfls , ou arbitres. ^17, Sont de plu 
üeurs fortes, j 17. & fuiv. Leur droit. j i j 
Jugement de Wcftphalie. jio 

Jules Gcfar ufurpe l’Empire Romain , feus le 
nom de Diâateur perpétuel. 6 

Jules Ccfàr vient dans les Gaules, 50 Dedlare 
la guerre aux Allcmans, ft. Défait Arioville 
51, Il défait encore les XJfipctcs ôc le» Tcn. 
éleriens. 

Jurifdi élion^cclelîafHque, 1. celle des Evê- 
ques, JiO 

jutifeliftion des Mérovingiens, 195 

J'uriflidlion des Villes d’Allemagne* n'cft pas 
par tout lèmblablc, 378' 

Judinien prenoic le titre de des tran- 

Mm i) 
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L An Jgraves enoient d«s Gouverneurs , 535^, 
fe rendent confidcrablcs ,' 

Langues ufîtres en Allemagne, ' ^ jgtf 

Langue Romancière ou Romaine Ruftique,38^ 
L’Elbe , rivicre d’Allemagne, %-j 

Leon rilàoricn , Empereur d’Orienr. Les Peu- 
ples d’Italie rcfulcnt de luy payer Tribut, ij. 
Veut abolir les Images , ibtd. Eft repris par 
Grégoire II. Pape, ibid, 

Leon III, Pape adore Charlemagne comme Ibn 
Souverain, 

Leon VIL Pape mis à la place de Jean XII. 93 
Ligue des Princes d’Allemagne contre Henry 
IV. Empereur, 143. pourquoy, 144 

Liguedu Rhin. 381. Anfîatique, > là-même. 
Limites de l’Allemagne, * -j.y 

l’Intérim d’Ausbourg, 
logemensdes Allemans, 

Lombardie : Royaume transféré aux Allemans, 

II, Demeure indépendante, tl 

Lombards, Peuples feroces , 

Lothaire de Supplenbourg , (ccond du ni>m , 
efl: élu Empereur, zoj . Sa mort, 2, a; 

Louis le Débonnaire, yj.&x jy 

S. Loiiis , Roy de prance part avec Frideric 
pour recouvrer la Terre Sainte, a/g 

Xoiiis le Germanique, premier Roy d’Allema- 
gne, 79. ufurpe le Royaume de Lorraine fut 
fes neveux, Hid: 

Loiiis IV. le dernier. Roy des Catlovingîens, îU. 
Perd une grande bataille contre IcsHongrois, 
ib 'td. Efl méprif'é à caulè de fa jcuncITc, 

Lodis d’Qutxemcr, Roy de France, v 9.0 
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DES MATIERES. 

£ouk le Jeune , Roy , de France marche contrt 
les Infidèles, 

Ludes, eftoient des valikux, J45. Servoient à la 
gucrr<?, Uf 

Ludes des Ludes , ou yalTaux des vâfTaux, 1.49, . 

M 

M A gdebourg rétablie par Oxhon II,' 

Jour de Mardy , eftimé heureux pour 
combattre par Henry IV. Empereur, 

Maires du Palais. i ^ 

Man , fils du Dieu Tuifton, 35. a trois enfahs : 
leur éducation, 

Manffonn^iires , forte d’Efclaves, 

Marie d’Arragon , femme d’Othon III. Ses 
debordemens, 105-. Eft brûlée vive, ' lo^ 
Maurice Burdin , élu Pape centre Gelalè II. 
entre dans Rome vêtu d’unc..peau de poux, 
ceau , ^6 

M etcurc adoré des AlJemans, 

Milan prilè d’aflàut, eft raféc, 

Montagnes d’Allemagne, 2g 

Moeurs des Allemans, 

lé .Mole d’Adrien appellé aujourd’huy le Châ^ 
tcau Saint- Ange, 

Municipaux, qui client ceux qu'on- appelloic 
ainfi, ^ 

Munilcr TEvéché, ^ 


U 


Arles Lieutenant de l'Empereur JuRinteir, 
défait les Goths. Rétablit l’Empire d’Oc- 
cidenr. Eft rappellé.i Conftamtînopie, 15. Se 

Mm iij ^ 
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TABLE 

rcvoîff. Appelle Alboin Rojr des'Iombarfe • 
en Italie, i* 

Noms des difFerens Peaple? d’Allemagne, jo " 
Noremberg Ville dans la Bavière , fon Gou- 
vernement, J7& 

Noremberg fa fondation; x"o8. Eft une des plus 
fortes , & des plus belles de toute T Alle- 
magne, xio. Ses Privilèges , xij. Son Gou- 
vernement, 114, Reçoit la Religion préten- 
due reformée, ïTt< 

Normans, d’où ils viennent, 80. Ravagent une 
partie de l’Allemagne ; . ibii, 

O 

O fDilon J Comte d’Anvers ,' Fondateur , (If- 
lon quelques uns , de la Maifbn des Com- 
tes Palatins du Rhin, 70-. 

Odoacre , Roy des Hernies defeend en Italie, . 
prend Rome & l’Empereur Auguftole ; le 
depolè & le reloue au Château de Lucullus,. 
prés de Njplcs , la. Prend le titre de Roy- 
d'Ua.\ie:là ffcéfftc, Eli aifartiné par Theodoric 
R’oy des Goths, 

Officiers des Mérovingiens, 190 

Ordres Militaires en Allen^agne, jyi; de Ma’,.. 
the, j jx. Des Templiers, - ihti. 

Des Theutoniques , ou des Hofpitahcrs,/é/‘d, 
Otiginedes Peuples d’Allemagne, jj 

©thon I.'cpoufe Adclaidc , veuve de LoUvaire, 
XI. Contraint Bcranger 1 1. Roy d'Iralie , 
de le rcconnoître pour Souverain, là-méme, 
Eft proclamé Empereur par le Pipe Jean 
XJI. ià méare, 

Othon, Duc de Saxe proch'tns- Empereur , 83 , 
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Refufc de reftre , à taiife de fi ^ieillcirc,#^/</; 
Confèille d’élii« Conrad, 

Othon de Saxe , dit le Grand , S9.' élu Empe^ 
rcut , Se couronné à Aix-la-Chapelle. -Ses 
trois Rivaux. Les défait entièrement , U- 
méme. Marche contre LoiÜs d’ Outremer, 
Rojr de France, 90. Epoufe en fécondés Nôccs 
Adélaïde , fille de Rodolphe , Rojr de Bour- 
gogne, 91. Pardonne à Luitpold fon fils, qui. 
s’citoit révolté, /<i Deffaît les Hon- 

grois. 9r..Fait depofer Jean XII. Pape, 9} - 
Gthon I. fait couronner Ion fils, 94. Reçoit 
des Amballàdeurs de Phocas Empereur de 
Conftantinople. là-méme. Sa mort. 95-. En- 
richit les Evêchez , & afFoiblit l’Empire ^ 6 . 
Exemple de fa modération. là mème^ 

Othon II. eftappcllé Sanguinaire, 9^. Ses efi- 
verfes conquêtes & entreprifes, 97 Eft dé- 
fait par Lothaire Roy de France , ià-.méme; 
Se fauve prefque fcul, 98. Eft pris par des 
Pirates, là mime. Sa mort à Rome, là même,- 
Gthon III. dit l’Enfant , & le miracle du mon- 
de. 99. Couronné à Aix-la-Chapelle, 106. 
Eli infttuit per Gerbért. là-méme. Eft atta- 
qué par Hugues Capet, Roy de France ,/^- 
méme. Va en Italie contre Crcfcemius\ qui 
s’eftoit fait proclamer Empereur. 301. Vfme 
IcMonaflere du Mont- Caffin , ipy. Meurt 
âgé de 18. ans, non fansfoupçon de poifon, 
iü8 Donne aux Evêques, 

Othon , Duc de Bavière , aceufé 'de trahifon 
contre Henry IV. Empereur. 144 

Othon d’Eft, quatrième du nom, dit le Su- 
perbe. x^8 appcllé le Pcrc de la Juftice , lâ~ 
même. Eft ciîcomtnanié parle Pape, 14 o. 
5 a depofition. 

m uij 
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Othon IV. rend les marques de la Dignité-Imi^ 
periale à Fiideric II. z.4^. Pomaic de cc' 
Prince. 

$ • 

P 


P Aderborn Evêché. 

Paix entre l’Empereor. Henry I^V. & les 
Saxons. 14 g" 

Palatin , ou Comte du Palais. 1^1 . & ^ ^ a? . 
Papes, ils recourent à la France contre les Rois 
de Lombar4ie. 16 

Deux Papes, à Rome à la fois , après la mort de 
Grégoire VII. 175 

Pochai I !.. accorde^ les inveltitures â.Henry le 
jeurie , Empereur. , 191 

^Pepin enferme Adolphe , Roy des Lombards 
dans Pavie. itf. L’oblige de.ctdcr l’Exarchati 
& la Pentapole. ü meme, 11 donne l’un de 

l’autre à l’Eglilc de Rome., 17 

Pépin le Gros., 7j.. 

Pépin le Bref, Roy des François 
Pépin le Bref Tupprime la charge de Maire du 
Palais.. 19$ 

la Pede, appellée du nom de DruHis par. les 

Allemans. fp. 

Peuples d’Allemagne, leurs noms dc.leuis .de- 
meures. a 8 

Philippe , Roy, do France gagne une fàmeufè 
bataille contre Othon. 146 

Philippe de Suaube , élu Empereur. 15 j. 11 
défiait Othon fbn compétiteur à- l’Empire^ 
33J. Edtué. 

Phocas , Empereur des Grecs,. 94 

Poiflbn , trouvé a\ec un collier graye^ 477 
Portrait de Eridcric II, Empcicwr., ay y 
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Eftfbcndc Royale , dans l’Eglifc de Strasbe^irg;. 

ui. 

les Princes qui ont Hiccedc à Frideric I, ne 
font point contez entre les Empeteurs. jjS 
les noms de ces Princes, ià mime, & fiiiv.. 
Princes de Saxe j ils plongent l'Allemagne dans 
des guerres civiles, it; 


/ 

Q Uintilius Varui , excellent Jug«> & naaw- 
vais Capitaine. 5.7. eft deffait par Armi* 
nius. ;8. fa rhe envoyée à Merobaudus,<ii^. 

R 

''P Egcnger ofFre de fe battre en duel contre 
JV Henry IV Empereur, I48&1, 9 

Reines des blcrorvingicns. 290 

Religion des anciens Allemans. 44, Religion 
. des Allciwans, 4 

Révélation de la-mort de Henry Empereur, izo 
Rhin , fleuve d’Allemagne , fon origine. 

Tombe dans l’Océan HoUandois. ibid^ 
Richard , flis de Jean fons Terre , donne une 
grande fomme d-argentpour cflrc. Empereur. 

Rivières de l’Allemagne. z 6» & 

Robert, Roy de France , & Henry Empereur, 
Ce vifitent : lieu de leur entreveuè'. Iï8. 
Robert Guichard , Normand deliwe Grégoire 
VlI.Pape. * 17, 

Rodolphe, Roy de Bourgogne. 1^9. Son te- 
ftament en faveur de Henry le Noir. rjp 
Rodolphe, Duc de Suaube élu Empereur par les 
Rebelles, 16^, Rr^oit une Couronne da Pape. 
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Cregoire VII.159. Sa mort. 170. Bft eriterre^ 
pompculèment ' 


Rodolphe i . élu Empereur , approuvé par Gré- 
goire XT 

Rome , fa Monarchie augmentée par fes-Rois 
j .en ^44. ans cHc affujettit la plufpart de fès 
voiiins. 6 . Sa République, par les Confiil^ & 
las Diélateurs. 6 .Son Empiré ufurpé^par- Ju- 
lès Cefar , Sc par Augufte. /i même. 

Rois Mérovingiens. 187. Leur Domaine. 1 S8. 
Leurs Palais. 189. Matiages 190. Tous leurs 
Officiers. 190. & fuiV'. Leur JurifdifUon. a.^ 
& lùiv. 


Roy des Allemans , clà>ifi dans la Famille la, 
plus ancienne. 

Roy d*Àngleterrc valTal delà France. ai 7 

Ruine de l’Empire d’Occident , & fis diveîÆs 
caufes. 10. & II. Eftréiably par la valeur de 
NarCs. H 


S Axe réduite abfolument à 
Henry IV. Empereur. 

Schifme dans l’Eglifc Romaine. 
Sédition dans Rome. 

Sénat de Rotcville, ce que 
Sicile (btts la puilDnce des Papes 
la Sicile donnée par Urbain IV. 
Comte d’Anjou 


l’obeiflàncc de 
y6.&i;r. 
xU- 
107 ' 
i 4 i 

à Charles 
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Sîgcbcrty. fils de Clotaire I. jx DcfFait les Huns^ 


^ou Avarois. ié/W. Demeure prifonniet. 


Sigebert , au nombre des Saints. 7-f 

Sigovefè, Roy delà Gaule Celtique , attaque- 
les Allemans. 4g. S’empare de la Bavière, fif .'4 
de là Bohême. , 


f 
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Songe Prophétique. ttj 

Souveraineté des Empereurs^ conteftée par le« 
Papes, J04 

Strasbourg., quel leAoic ^bh Goav«rnenicnt« 
J7<îv 


T 



T tAoftgcs , Peuples de Languedoc entrent 
en Allemagne. 44. prennent la Hongrie. 
ibid» 

Teutons entrent en Allemagne. 47. vont en 
lllyrie & la pillent. 

Tbeobald ou Tibauld , fils de Tbeodobert.yu 
meurt paralytique. jt 

Theodebert , fils de Thierry Ibûmet les Gri- 
fons, 7t. à dcficin d’aller faire la -guerre à 
Conftantinople. ibii. 

Theodoric, Roy des Goths -s'empare de Rome 
& de l’Italie. ij 

Tfaeodofe le Grand , renouvelle la divifion que 
Conftantin avoir fait de l’Empire Romain 
en celuy d’Gccident, & en celuy d’Orient.9' 
Theophanie, Nièce de Pkocas épbulc Othon le 
jeune. ^ 

Tibcre (c rend Maiftre de l’Allemagne. ^6 
Thierry, l’aîné des enfans de Clovis. ^9. a pour 
Ibn parcage l'AuAtafie.tf^. demeutoitiMets 
ou à Reims. 70 

Trafic des Villes d’Allemagne. 3Z0 

Tuifton Dieu des Allcmans. jj. né delà terre^ 
ibld, Pere de Man, ibid, fables couchant ce 
* Dieu. ibid. 
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V Andales Peuples d'Allemagne , les autres 
Provinces qu’ils tcnoient j o . elloicnt aulE ! 
appeliez Suevcs. ^ 

Vêtemens des Allemans. 

.Villes d’Allemagne , leur affranchilTcmcnt./^; 
Sont de trois fortes, 

Villes Impériales leurs privilèges, 3^9 ^ 

UlilTe n’eft point venu en Allemagne, . 5^ 

Ulric y Abbé de Saint Emarand, veutafTafliner 
Conrad. ' 

Welcr , flèuvc d’Allemagne, , % f 


Ïl 

k 

Z XTendebaud frere naturel de Louis IV. eft 
privé de Con Royaume de Lorraine. 8z 
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